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J F I S A U X R E L 1 E U R S , 
, ' • • . . . 

Pour la direñion des deux Volumes de la feconde Livraifon. 
P R E M I E R E P A R T I R . 

P REFACE & Feuilles préÜminaires . . . . i4Pages. 
Explication du Balancier i Pages. 

Balancier ¡Planches, 
Explication du Métier á bas & Faiícur de bas 

au métier - 3 Pages. 
Métier á faire des bas 7 Planches, 

dont fix doiibles, 
Travail du Bas au métier m ± 4 Pinches, 

dont deux doubles, 
Explication du Batteur-d'Or 1 Page. 

Batteur^d'Or . . . . , * Planches. 
Explication du Blanc de baleine 1 Page. 

Blanc de baleine . . , i Planche. 
Explication du BlanchiíTage des toiles . . . . i Page. 

Blanchiííage des toiles * Planches. 
Explication du Blafon ^ Pages. 

Blaíbn ^7 Planches, 
dont une triple, 

Explication du BoiíTelier . i Page. 
Boiflelier 2 Planches. 

Explication du Bonnetier á la foule i Page. 
Bonnetier á la foule » Planches. 

Explication du Bouchcr 1 P^S6, 
Boucher 

Explication du Bouchonnier • • • • 
Bouchonnier 

Explication du Boulanger , 
Boulanger • 

Explication du Bourrelier & Bourrelier-Bá-
tier . a 3 Pages-

Bourrelier & Bourrelier-Bátier 
Explication du Bouríier 

Bourfier , • • • 
Explication du Boutonnier Faifeur de moules 

de bouton, Boutonnier en metal z Pages. 

z Planches. 
i Page. 
i Planche. 
i Page. 
i Planche, 

7 Planches, 
x Pages. 
3 Planches, 

Boutonnier Faifeur de moules de bouton > 
Boutonnier en métal . . . 6 ridnCh&t 

Explication du Boyaudier » i Page. 
Boyaudier , * i Planche,, 

Explication de la Brafferie . i Page. 
Brafferie i Planches,, 

Explication du Brodeur i Page. 
Brodeur ^ Planches* 

Explication de la Fonderie en caraderes . . 3 Pages. 
Fonderie en carafteres 8 Planches» 

Explication des cara¿>eres anciens & mod. . . 17 Pages. 
Caradreres anciens & modernes M Planches* 

Explication de i'Ecriture 16 Pages. 
Eeriture 16 Planches* 

Explication du Cardier 1 Page. 
Cardier 1 Planche. 

Explication du Cartier j Pages. 
Cartier 6 Planches* 

Explication du Cartonnier & Gauffreur en 
cartón J Page. 

Cartonnier & Gauffreur en cartón . . . . i Planches» 
Explication du Ceinturier 1 Page. 

Ceinturier i Planches* 
Explication du Chainetier . - . 1 Page. 

Chaínetier 5 Planches, 
Explication du Chamoifeur & Mégiííier . . . 1 Pages. 

Chamoifeur & MégiíTier J Planches, 
Explication du Chandelier . 1 Page. 

Chandeíier 2, Planches* 
Explicación du Chapelier • . . 1 Page. 

Chapelíer j Planches* 
Explication de la Charpente i i Pages. 

Charpente 5 í Planches , 
a caufe des n. 30 & qui font Tedou* 
bles, IIy a 17 Planches doubles* 

S E C O N D E P A R T I E . 
F Rontifpice 4 Pages. 
Explication du Charron 2 Pages. 

Charron . . . 7 Planches, 
dont une double. 

Explication de la Chafle 31 Pages. 
Chaííe * • 2) Planches, 

Explication du Chauderonnier 2 Pages. 
Chauderonnier 4 Planches. 

Explication de la Chimie 4 Pages. 
f Laboratoire 1 Planche. 

Chimie I Caraderes 4 Planches. 
L Autres Planches, 

dont le n. efl répétépar bis, 
Explication de la Chirurgie i . . . . . . . . 4 Pages. 

Chirurgie ^ Planches t 
compás le Frontifpice qui n'eflpas numeróte 3 & 
les Planches 23 & 14 , qui font répetées par bis * 

Explication de la Chorégraphie ou Danfe Page. 
Chorégraphie ou Danfe 2 Planches, 

Explication du BlanchiíTage des cires 1 Page. 
BlanchiíTage des cires 3 Planches* 

Explication du Cirier 2 Pages. 
Cirier 4 Planchee. 

Explication de la Fabrique de cire d'Efpagne. 1 Page. 
Cire d'Efpagne 2 Planches. 

Explication du Cifeleur & Damafquineur . . 1 Page. 
Cifeleur & Damafquineur 2 Planches. 

Explication du Cloutier-Groílier i Page. 
/ Cloutier - Groflíer 2 Planches, 
Explication du Cloutier d'épingles 1 Page. 

Cloutier d'épingles z Planches. 

Explication du CofFretier-Malletier-Bahütief. 1 Page. 
Coffretier-Malletier-Bahutier 3 Planches*. 

Explication du Confifeur 3 Pages. 
Confífeur j Planchesi 

Explication de la Corderie 2 Pages. 
Corderie 4 Planches, 

dont deux doubles ; len. 4 a été omis* 
Explication du Cordonnier & Bottier . . . . 2 Pages. 

Cordonnier & Bottier 2 Planches* 
Explication du Corroyeur 1 Page. 

Corroyeur 2 Planches, 
Explication du Coutelier 1 Page. 

Couíelier . , 2 Planches, 
Explication du Découpeur & Gauffreur . . . 1 Page-

Découpeur &. Gauffreur 7 . . . . . . . . 3 Planches^ 
Explication de la Dentelle & Fagon du point. 1 Page. 

Dentelle & Fagon du point . . . . . . . 3 Planches^ 
Explication du DeíTein n Pages. 

Deffein 3S Planches, 
dont une double, 

Explication du Diaraantaíre . . ¡ . . . . . . 1 Page. 
Diamantaire 3 Planches, 

dont la premíete ejí répetée par bis, 
Explication du Diftillateur d'eau-de-vie . . . 1 Page. 

Diftillateur d'eau-de-vie i Planche, 
Explication du Doreur 2 Pages. 

Doreur . 4 Planches. 
Explication de la Draperic z Pages. 

Draperie n Planches, 
dont deux doubles. 





E T A T détaillé felón Vordre alphabéáque des 4 3 4 Planches contenues dans les deux Fardes 
de cene feconde Livraifon. 

P R E M I E R E P A R T I E. 

Balancíer, 5 Planches, 
t . A Ttelicr du balancier, & opérat ions , avec lesmi-

tils, comme encluimes,bigornes, cifailles, & c . 
&:di0erens ouvrages, comme balances,pefons, <&c. 

1. Fleaux, íímple, á crochet, á boíte romaine; autres 
pefons, í ímp le , á tiers-point, á re í íor t , de détails 
du íiéau. 

5. Fleau á boí te fa^onnée, & fes parties. 
4. Balance de burean, boí te avec fes poids, pile, poids 

detaillans , &e. I 
Poids de karat, t rébuchet , & c . 

Faifeur dt has au methr 9 & Faifeur de métler a bas. 
3 Planches fimples, & 8 doubles équ iva lan te s 
á 19. 

Faifeur de meYier a bas. 
1. Boutique d'un faiícur de bas au métier j chargeuíe 

de rochets; le rouetj ouvrier qui travaille j fút du 
métier á bas \ le rouloir. 

2. Détail du fút; poulie j détail des parties du mét ier , 
& leur premier aílemblage. 

3. Suite du détail des parties du mét ier , & leur í e -
cond & troií íeme aítemblages. 

4. Suite du détail des parties du mét ie r , & leur qua-
trieme aííemblage. 

f. Suite du détail des parties du mé t i e r , & leur c in-
quieme & ííxieme aíTembiages. 

0. Suite du déiail des parties du mé t i e r , & leur íep-
tieme & huitieme aííemblages. 

7. Suite du détail des parties du mé t i e r , & leur neu-
vieme aííemblage. 

Faifeur de bas au métier. 
1. Ouvrages faits au mét ie r , de diverfes opérations 

de l'ouvrier. Premiere opérat ioj i , ou le cueillirj 
feconde opératron, ou le foncer du p ié ; troi í ieme 
operación , ou amener fous les bees quatrieme 
opéra t ion , ou le former aux petits coups, avec les 
produits de ees opérations. 

i . Cinquieme opéra t ion , ou le coup de preíTc, ííxie­
me opérat ion, ou l'abbatage, feptieme opéra t ion , 
ou le crocher, avec les produits de ees opérations. 

3. Out i l s , & autres opérations i comme relever des 
mailles, tournille, chevalet, preíTe, moule á on-
des, moule á reí íort , jauge, fagons des bas, & c . 

4. Suite des outils propres aux deux arts, comme ma­
chine á percer les chafles des aiguilles , bille , 
poingon,moule á fondre les plombs, griíí 'e,frai-
fe, pointot, & c . 

Batteur eTor. 1 Planches. 
1. Boutique d'un batteur d'or, ouvrier au fourneau, 

ouvrier qui bat, ouvrier qui retire Ies feuilles du 
chaudret, & c . ouvriers qui paílent au laminoir, & c . 
avec une partie des outils, comme rinftrument á 
preííer & íceher la baudruche, le livret 3 le cau-
cher, les íourreaux, la tenaille,les couteaux, & c . 

2. Suite des outils, le banc, le fourneau, les tenailles, 
les imrteaux, le moulin ou laminoir,avec fes dé­
tails. 

Blanchijfage des to'des. z Planches. 
1. Les différens atteliers de ce travail. Premier attelier 

oü Ton dépouille la foude & Ies cendres de leurs 
fels, avec fes outils, comme bacs, cuviers, chau-
dieres, &c . Second attelier, ou pré á étendre les 
toiles,avec les outils & commodi tés , &c . T r o i ­
ííeme attelier,ou le frottoir, avec fes outils, com­
me baquets, chantier, tinette, écuelles chaife ou 
inftrument a égou t te r , & c . 

2. Suite des outils, comme écope , rouloir , porte-
rouleau, mailloir , & c . 

Waion. z6 Planches fimples, 6c 1 typle , équivalantes 
á 2p Planches. 

1. Des boucliers & des couleurs. 
2 , 3, 4, f, ó, 7, 8, <>, 10, 11, 12. Suite des couleurs; 

avec volet, lambrequin, & figures de chevaliers 
au tournois. 

13. Armoiries des pape, cardinaux, cardinaux-ducs & 
pairs, cardinaux aílbeiés á l 'ordre, archevéques, 
archevéque primar, archevéques princes de F E m -
pire , archevéque de Reims, grand-aumonier de 
France, archevéques aífociés á l 'ordre, évéques, 
évéques ducs & pairs, évéques comtes & pairs, 
évéques aífociés á l 'ordre, évéques princes, &€. 

14. Abbé proto-notaires, abbayes féculieres, abbaycs 
de chanoines réguliers, abbeífe de íaint Antoine, 
prieur & prbto-notaire, grands chantres, &c . 
Des caiques, des caiques de ducs & princes, de 
marquis, de comtes & vicomtes, de barons,de 
gentilhomme anclen chevalier, de gentilhomme 
de trois races, de nouveaux annoblis, & c . 
Oriflamme, hauífe-col, pique , couronnes, & c . 

15". Armoiries de l'empereur, des rois de France, d'Ef-
pague, de Naples,de Portugal, de Pologne> de 
Sardaigne, de Danemarck, de Suede, d'Angleter-
re , de P m í í e , du czar. 

16. D u grand duc de Tofcane, du roi des Abyffins , de 
Tarchiduc, de l 'éleéteurde Cologne, de l'électeur 
de Baviere, de la république de Venife, du préfet 
de Rome , de l'empereur de la Ch ine , du fultan, 
du ro i de Per íe , du grand m o g o l , de l'empereur 
du J a p ó n , de la république de Genes. 

17. De la république de Genéve , des Cantons íiiifíes; 
du premier prince du fang de France, du connéta-
b le , du chancelier, de duc & pair, du doyen des 
maréchaux de France, du maréchal de France , de 
l'amiral, du général des galeres, du vice-amiral, 
du grand maítre d'artillerie. 

18. D u grand maítre de France, du grand chambellan; 
du grand écuyer, du grand bouteiller - échanfon, 
des grands pannetier, véneur , fauconrtíer, louve-
t icr , marécbal des logis , p revó t , du capitaine des 
gardesde laporte,dii colonel général de l'infanterie. 

i<?. D u colonel général de la cavalerie fran^oiíe, du 
colonel général des dragons, du colonel général 
des gardes fran^oifes, du colonel général des fuiífes 
& gr i íbns , du premier préí ident , d'un prélídent 
á mortier, du prevot de Paris, de marquis, comte, 
b a r ó n , vidamc, vicomte. 

20. Des places & des noms des places principales de 
l 'écu; écu d'honneur au bas du pennon. 

Des partitions de l 'écu, des écartelures & divií íons, 
écuílon á dextre , écuífon á feneftre. 

21. Arbre généalogique pour la connoiííance des allian-
ces fupérieures & inférieures, afcendans,defeen-
dans, & de la maniere de faire les preuves de no-
bleífe. 

22. Des fupports, moines, í írennes, Icvrettes, ours, 
hermines, griífons, aigles, l ions, paons á tete hu-
maine, cignes, cerfs aílés, tigres, &c . 

23. Des ordres militaires-, ordres de la fainte ampoule, 
de S. Miche l , du S. Efprit, militaire de S. Lou i s , 
royal & militaire de S. Lazare, & c . 

24. Suite des ordres, ordre de chevaleríe de la C o n ­
corde 9 & C . 

¿f. Suite des ordres, ordre des Chérubins & des Séra-j 
phins, d-c. 

16. Suite des ordres, ordre de íaint Blaiíe & de la 
Vierge, & c . 

27. Suite des ordres, ordre des chevaliers de l'épée, & c . 
Des cro ix , & de la maniere de poícr les lambrs-

quins. 



B o / ^ / z V . l Planches; 
i . Boiitfque, avec travaux, ouvrages olitils. 
%. Suite du travail, des ouvrages & des outils. 

Bonnetier de la. Joule. % Planches, 
i . L'mtérieur d'une fabriqite, ouvriers qui drapent, 

tondent, foulent, é'C-outils & ouvrages. 
Elcvation géometralc de la fouioire , plan de la fou-

loire,ron élévatioii laterale, fa coupe par le railieu. 
a. Suitc des outils , comme bernaudoir, broche ddu-

b i c , pincettes, ratiílbire , &c . 
Bouchen i Planches. 

' i . La tuerie, & ce qui s'y fait, avec les outils du bou-
cher. 

a. Suiferie, avec les opératíons 8c Ies outils. 
Bmchonnier. i Planche, 

fc. Laboutiquedu bouchonnier & fes opérat ions, avec 
les oüt i l s , comme la bannette,, Tétabli, les cou-
teaux., & c . 

Boulanger, l Planche. 
U . La boutique d'un boulanger gar^ons occupés á pai-

t r i r , á pefcrla pá te , á faire les pains, á enfourncr, 
avec les outils', le four vú de face, détails du foui-jC^c. 

Boürrelier 5c Bourrelier-Batier. 7 Planches. 
H . Boutique du boürrelier j ouvriers qui coupent le 

cuir ,qui percent ,qui coufent^qui cirent le k l ^ & c . 
outils,comme l'écoffiroijles pinces, les couteaux, 
le ferre-attache, &c . 

"3.. Harnoi de cheval de carroíTe, avec fon détail. 
3. Habillement de tete du cheval. 
44. Suite de Thabillement de tete du cheval,íbus barbe, 

derriere de la muferole, oeilleres, frontieres, & c . 
Harnois d'un cheval du mi l i eu , harnois des íixie-
mes chevaux, quand i l y en a ííx. 

Boutique du bourrelier-bátierj ouvriers occupés a 
couper, á piquer & á coudrej outils. 

4. Harnois d'un cheval de brancard i harnois d'un che-
val de tirage, & c . 

7. Harnois d'un limonnicr •, harnois d'un chevillier j 
harnois d'un mulet & d'un ánc. 

Bourjier. 3 Planches. 
\ i . Boutique du bouríier; ouvriers qui fe íérvent du 

coupoir, qui coufenti ouvrages., comme parafol, 
détail du paraíbl , &c . 

z . Suite des ouvrages, comme bonnets, trouíTes, bour-
fes, & des outils. 

5. Coupes d'ouvrages, comme culottes, &c . 
Jloutonnier-Faifeur de maules de boutons j Boutonnier en 

metal; Boutonnier-Vaffementier. 6 Planches, 
j . Boutique d'un boutonnier-faifeur de moules de 

boutonsj ouvriers qui ftient, qui percent, qui tour-
nent, & c . Ouvrages & outils, comme pergoirs, 
feies, brochettes, & c . 

i . Suite des outils du méme boutonnier, comme ar-
chet , banquettes, rouets, &€. 

3. Boutique du boutonnier en métal \ ouvriers qui em-
boutiÁfent, cimentent, fertiíTent i & outils. 

4 . Boutique du boutonnier- paíTementierjouvriercs qui 
jettent un bouton, courent du bouil lon, travaií-
íent au boiíTeau i ouvrages & outils, comme bro­
che á devider, p á t é , jatte, & c . 

'5. Rouet á devider 011 tracanner, élévation du rouer, 
tournettes, rouet á cordonner & á retordre, élé­
vation de ce rouet, & autres outils. 

6. DiíFérens moules de boutons, différentes fortes de 
boutons i coníigurations de lames, cannelée, cre-
fiée, guillochée, áfiligramme íímple, double, &c. 

Boyaudier. 1 Planche. 
12. Fabrique de cordes á boyaux, ouvrages 8c outils, 

ouvrier qui dégraiíTe, ouvrier qui coud, ouvrier 
qui tord , le rouet, & c . 

BraJJene. y Planches. 
1. Vue de la touraille, de la tremie, du fourneau, 8c 

détails de la touraille 8c du fourneau. 
i . Vúe perípeótive des chaudieres 8c de leurs four-

neaux, 8c détails de ees outils, avec d'autres ou­
tils > comme le jet, la tinette, le fourquet, &c . 

| . Manege 8c mou l in , avec leurs détails. 
4. Le germoir avec fa trape 8c la roue á momer Je 

grain á la touraille, 8c ie greaier. 

BraíTeríe avec fes cuves 8c fes pompes, fen* 
tonneric. 

Brodeur. 1 Planches. 
1. Boutique du brodeur, opérations 8c outils-, ouvriere 

qui dent un méder tenduj femme qui bróde*, détails 
du mét ier , aiguilles, broches, bobines, páté áfri-
ílire , paillettes de différentes fortes, modeles de 
<ieíleins á exécuter en paillettes, en palle , en fe-
menee, &c . 

2. Broderie au tambour^ le tambour en détail, l'aí-* 
guille, la maniere de taire le point, d^c. 

Fondene en camÜeresjprecedee de la gravure despoincons¿ 
8 Planches. 

i , Gravure des poingons; attelier du graveur , ou­
vriers qui forgent des poin^ons, frappent le con-
tre-poin(¿on, liment la partie exterieure de la let-
trej outils, comme contre-poin^ons, poin^ons, 
tas, équerre á dreífer, &c . 

1. Fonderie en caraóteres. Ouvrieres qui rompent les 
lettres, 8c qui les frottent íur la meule; ouvriers 
qu ipu i fen t ,& jettent en moule i fourneau, plan 
du fourneau , cuillere, banc, & c . 

2. Moule á caraéteres, avec le détail des pieces qui 1c 
compoíent . 

Suite de la Planche II. 8c des pieces du moule. 
3. Intérieur d'un attelier, oú l'on continué le travail 

de la fonderie en caracteres ^ ouvriers qui compo-
fent, & qui coupent; appréteur; le coupoir ea 
perfpedtive, plan du coupoir, détails de cet inC». 
trument. 

Suite premiere de la Planche IÍI. Juftifieur 8c fes dé-K 
tails. Rabot, cié , couteau de l'appréteur. 

Suite feconde de la Planche III.Détails du rabot, juír 
tification 8c autres opérat ions, 8c outils. 

4. Moules á reglets 8c interlignes, 8c détails de ees 
deux inftrumens. 

Caracteres & Alphabets de langues mortes & vivantes* 
2f Planches, 

í . Hébreu 8c famaritain. 
2. Syriaque 8c ñranghelo . 
3. Arabe. 
4. Suite du m é m e , avec le ture 8c le perían. 
f. i^gyptien, phénicien, paimyrcnien & fyro-gal^ 

léen. 
6. Ethiopien 8c abyffin. 
f. Cophte, ou segyptien & grec. 
8. Arcadien, pélafge 8c étruíque. 
5?. Gothique , gothique quarré , i í landois, moefoga» 

thique,anglo faxon, illyrien ou efclavon, 
10. Runique, ruífe , allemand. N 
1 í, I l lyrien, ou efclavon 8c fervien. 
12. Arménien. 
13. Suite du précédent. 
14. Géorgien. 
1 j . Anclen perfan, grandan. 
tS, Suite des mémes. 
17. Nagrou, hanferet. 
18. Bengale. 
15>. Telongou, ou talenga» 
20. Tamoul , ou malabar. 
21. Siamois & bali. 
22. Thibétan. 
23. Tarrare mantchcou* 
24. Japonnois. 
2y. Clés chinoiíés. 

Caracteresy ou ¿enture fiancoifi. "r ¿ Planche^ 
i - Titre de cette partie, ou frontifpice. 
2. Poí ídon du corps, & tenue de 4a plume. 
3. Pofition des jeunes filies, 8c main tenant la plume; 
4. Taille de la plume; maniere de la tailler, 8c milité 

den avoir la pratique, avec les proportions de la 
plume taillée. 

Situations de la plume j des pleins, des déliés 8c des 
liaifons. 

d. Des figures radicales, des deux lignes radicales, d® 
la r é d u d i o n de ees lignes aux pleins, de la ligne 
mixte, du mouvement de la main. 

7. De la hauteur, largeur 8c pente des écritures \ de ía 
bataede 8c dc la couiée.Dei 'Orondeade l '^bátardc 



4?-

» 0 . 

coulée. De la belle forme de récríture;_ 
Des exerciccs préliminaires de Tare d'ecnre, des 
i-nouvemens. , , . 

Des alphabets de lettres rondes, du mineur, du 
maieur, de l'alphabet lié. D u toucher de la plume. 
Des alphabets des leteres bátardes; du mineur, du 
majeur. De l'alphabet lié. D u dégagement des 

« i . 

¡«4. 

doigts. ' 
i i . Des alphabets des lettres coulees. D u mineur, du 

majeur.De l'alphabet des lettres brifées. Sur i'ordrc 
en écrivant. 

De la plume á traits. De la taillc de cette plume. 
Des poíitions. Des traits. 

Des lettres capitales, des paííes & des licences. 
Des difFérentes écritures de rondes. De la maniere 
d ecrire fes ligues droites. 

Des difíerentes écritures de batardes. Des titres, 
íbus-titres 8c notes marginales. 

Í(Í. Des difFérentes écritures de coulées. Des modeles 
á copier, & des principes des lettres en toutes for­
tes d'écritures. 

Cardier. i Planche. 
1. Boutique du cardier. Ouvriers qui píquent , bou-

tent, &c . Cardes & outils, comme le panteur, la 
jauge, le fendoir, le dreíleur, & c . 

Cartíer. 6 Planches. 
ÍJ, L'attelier d'un cartier. Ouvriers qui peignent des 

tetes de des points. LiíTeurjicoupeur. Ouvriere 
qui coupe des cartons au coupeur. AíTortiííeua. 
Ouvrier á la preíTe. Ouvrages, comme cartons 
Out i l s , comme pointe á trier, poin^on á percer, 
colombier, moules Se patrons. 

2. Suite des outils, comme chauífoir, l i í ío i r , & fes 
détails, chevalets, & c . 

i . Autres outils, comme broíTe, cifeaux Se leur dé­
tails, frottoir, porte-coupeaux, chaperon, C^c. 

4. Attclier du coliage, avec la preííe. Ouvrier qui 
prépare la colle au fourneau. Détails de la preífe. 
Chaudiere & fourneau á col le , tamis , porte-
tamis, & c . 
Gompaífages des quatre couleurs. 
Suite des outils, comme emporte-pieces & leurs 
guides, calibre, ép ingle , favonnoir, & c . 
Cartonnier & Gaufreur en canon. 1 Planches. 

Attelier du cartonnier. Ouvrier qui met la matiere 
en bouillie. Le moulin, la cuve, l'évier, la forme, 
la preíTe. Ouvrier fabriquant le cartón. Autres ou­
t i l s , comme l'auge, la pi le , la l i í íbire, les lan-
ges, & c . 8c les détails du moulin. 

j , , Gaufreur en cartón. La preíTe, le paíTe-par-tout. 
Planche gravée en creux. M o u l e , &c . 

Ceinturier. 2. Planches. 
1, 8c i . Boutique d'un ceinturier.Un coupeur,un co l -

leur. U n ouvrier qui poingonne. U n ouvrier 8c 
une ouvriere quicouíent . Ouvrages, comme cein-
tures, ceinturons, 8c fes détails : 8c outils, comme 
jauge, couteaux, maillets, enciume, poin^ons á 
arriere-point, rivetier, & c . 

Chaínetíer, 3 Planches. 
Si l'explication nen aunonce que deux, c'efl: qu'on 

n'a fait qu'un feul article des deux dernieres Planches 
<qui contiennent l'art de taire les chaines de montre. 

1, Boutique du chainetier. Chaines de difFérentes for­
tes, comme á la catalogue, quarrée , en S, á qua­
tre faces, en gerbe, &c . 8c outils, comme jauge , 
limes, pinces, bequettes, cifailles, &c . 

^9 8c x. Art de taire les chaines de montres. Suite 
des opéra t ions , comme 1, piquer les lames, z , i i -
mer les bavures. 3 , repiquer les lames. 4, couper 
les paillons, &c . Out i l s , 8c pieces en détail de la 
chainette vúe fous chacune des opérations. 

Chamoifeur 8c Mégijjier. y Planches. 
X. Travail de la riviere 8c des plains. Ouvriers qui la-

vent, retailent, enchauífennenti C^c.outils, comme 
enchauffenoir, forces, chevalet, ratean, couteau 
a rétaller , pelloir , &c . 

Dégraiíierie. Ouvrier qui dépelIe.DégraiíTeur, dref-
feur, pareur, écharneur, Ó-c. Outils , comme bil le, 
fer á pouíTer, pallijQfon, paroir , <&c* 

6. 

i . 

2. 

Suítc dei ©utils; 
Mou l in á foulon, en per ípedíve &¿ en pkfí: 
Suite de la méme machine j fon élévation, ía Cou^ 
pe, &c , 

Chandelier. 2 Planches. 
Opérat ions principales du chandelier. Coupeur de 
méches. Ouvriers qui fondent le fuif, font de la 
chandelle, á la baguette,au moule, d^c. Out i l s , 
comme ab íme , dépe(¿oir, banc á couper, &c . 

Suite des outils, comme moule, 8c détails du moule ̂  
aiguille, couteau á couper le fuif, chaudiere, caque 
á refroidir, coupe-queue, &€. 

Chapelier. 3 Planches. 
I. Attcliers de l'argonnage 8c du baílifíagc, avec la 

foulerie. 
Out i l s , comme ar(¿on, 8c détails , clayon, feútre-
r ie , coche, rouleau, manicle, doigtier, avaloire, 
mefure, carrelet, frottoir , . . . . . . 

Attelier de teinture, 8c fonle de dégorgeage. Attc­
lier de l'appréteur. 

Charpente. 3 (í Planches í implcs, 8c i j doub le s , equival 
lentes á 70 Planches. 

Chantierde charpenticrj &o,uvriers qui refendent, 
font des mortoifes, équarriííént, hachent á la coi-
gnée , &c . 8c détails de ees opérations. 

Maniere de tracer une piece de bois au cordeau ^ 
8c des aífemblages á tenons 8c á m o r t o i í e , en á 
boutj á qucue d'arronde, Ó^c. 
Maniere de faire les tenons 8c les mortoifes , des 
pans de bois anciens. 

Des pans de bois, á la maniere ancienne 8c á lamoá 
derne. 

Des cloifons 8c des planchcrs. 
Suite de la méme matiere. 
Des efealiers. 
Suite de la méme matiere. 
Suite de la méme matiere. 

10. Des combles 8c des lucarnes., 
II. Suite de la méme matiere. 

Suite de la méme matiere. 
Suite de la méme matiere. 
Des ceintres pour des voútes ou arcades. 
Des ponts de bois de difFérentes conftmdíonií ; 
Suite de la méme matiere. 
Suite de la méme matiere. 
Suite de la méme matiere. 
Suite de la méme matiere. 
Scie á feier les pieux au fond de Teau.' 
Gaiífe á contenir la mágonnerie d'une pile; 
Montón . 
Autre montón . 
Troi í ieme montón . 

z6. Pont de bateaux de Rouen. 
27. Suite de la méme matiere. 

Suite de la méme matiere, & autre pont de bateáis 
milítaire. 
Suite du pont de bateau militairc, 
Détails fur ce pont. 
bis, pont volant. 
Machines de charpente, comme preíTe, & c . 
Moul in á eau fur bateau. 
Suite de la méme machine. 
Machine á débiter les bois. 
Suite de la méme machine. 
Machine du pont Notre-Dame. 
Suite de la méme machine. 
Suite de la méme machine. 
Détails particuliers de la méme machine.' 
bis , machine á remonter les bateaux, 
Suite de la méme machine. 
Suite de la méme machine. 
Machine á recreufer un port. 
Des bateaux. 
Suite des bateaux. 
Suite de la méme matiere. 
Suite de la méme matiere. 
Des outils, comme viudas 8c gruajix. 
Suite des outils, comme bafeule, chevre,mouflMj 
regles ? á-plomb, niveau 5c©rdsau, &c. 

2. 

5' 

í-
6. 
7-

l í . 
13-
14. 
If. 
17-
18. 
19. 
20. 
21. 
21. 
23. 
24. 
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25?. 
30. 
¿O. 
J i -
31. 
33-
34. 
3Í-
56. 
37. 
38. 
39-
35>. 
40. 
41. 
42. 
43. 
44. 
4?-
46. 
47-
48. 



45?. Suítc des outils, comtne équcrrcs , cal ibre ,compás, 
amor^oir, laceret, rainette, traceret, ícies j ó r . 

^o. Suite des outils, coipme baudet, befague, cognée , 
hache, herminette, &c. 

f I. Suite des outils , comme cifeaux , rabots , cries. 

Fin de la premien Farde de h feconde Livraifon. 

S E C O N D E P A R T I E. 

Charron, 6 Planches íimples & i double, équivalantes a 
8 Planches. 

í . Chantier ou hangard oü des ouvriers travaillent, 
l ' im ébauche une jante , un autre la plañe en de-
dans, Src. avec les outi ls , c o m m e é v i d o i r , hoche, 
cognee, eí let te, d r . 

¡t. Autre attelier oú des ouvriers évuident les mortoi-
fes d'une jante, la font entrer dans lemoyeu, cein-
trent une roue , planent des rais, avec les ou­
tils , comme la gouge, la tarriere, l amor^oi r , le 
ccintre, la p lañe , Tenrayoir , le jantier, &c. 

| . Train d'un caroíTe , avec íes détails, en élcvation , 
profil &: plan. 

'4. Outils & ouvrages, une jante, un rais, &Iemoui l -
let , &c. 

f. Charrette ordinaire, en éíévat ion, en pjrofii & e n 
plan. 

ó-. Tombereau chaquet fardicr> en é lé ra t ion , profil 
& plan. 

7. Haquet, avec íes détails. 
ChaJJes. 23 Planches. 

1. ChaíTe du cerf, quéte du cerf, & connoiílancc de 
ranimal par la tete & par les fumees. 

2. LelaiíTer courre, SclaconnolíFancedu cerfpar le pié, 
3. La curée. 
4. ChaíTe du íanglier , & connoiílancc de l'animal par 

les traces. 
f. Chaffe du l o u p , & connoiíTance de ranimal par le 

pié. 
6. ChaíTe du renard, avec le plan d'un chenil. 
7. Une des falles du chenil , couple, barde, collier de 

forcé , bi l lot , botte, &c. 
8. Fauconnerie & uftenciles re íadfs , comme perche, 

chaperon, cage, &c, 
5>. De l'armure des oifeaux , & autres uftenciles rela-

tifs á la fauconnerie, comme jet, longe , plate-
longe , bride , grelots, pelote, vervelles, tou-
rets, &€. 

jo. De la nourriture des oifeaux, & autres détails. 
11. Petites chaíTes des oifeaux á fabrenvoir, au traí-

neau, au miroir. 
i z . Chafle des becaífes a la paífée; chaífe íínguliere des 

bizets , des ramiers Se des tourterelles, &iiappes 
á prendre des canards. 

13. ChaíTe de la perdrix , ati filet & á la chanterelle ; 
chafTe aux corneilles ; chaífe du faiíand, & collet 
á prendre le cerf, le daim, le chevreuil, &c. 

14. Challe de nuit ala perdrix ; autre chaffd de nuit ou 
pinfonnée j autre chaífe de nuit ou á la rafle. 

I | , Trébuchets á fouine, belette , putois, & c . avec 
différentes fortes de cages, & les tons notes pour 
les appeaux de quelques oiíeaux. 

16. Chaífe au merle chaíTe des oiíeaux , au panier *, 
chaífe des oifeaux en tems de neige , paneaux 
peur le lievre ; traquenard á loups. 

17. ChaíTe aux rales, piege pour le renard, piege á 
taiífons, á blaireaux , &c. collet pour les mémes 
animaux. 

18. Piege pour les geais; autre piege j piege enarbale-
tre '1 chambre á prendre des loups j trappepour les 
mémes animaux. 

i p . Renard pris au traquenard, & détails de cet inftru-
ment. 

20. Cage á prendre oifeaux de proie 5 autre cage de la 
méme eípece ; traquenard íiir un poteau. 

21. Grande mué á prendre íes íaiíands j cage á prendre 
éperviers Se autres oiieaux de proiet 

22. ChaíTe des perdrix á la tonnelle 8c a la vache, ou-í 
tils propres á cette chaffe , & mué pour les fai-
fands. 

2 3. Faiíanderic , vúe de Tes batimens, avec les ufl:en-¡ 
ciíes. 

Chauderonniers grojfier, Vlaneur, 6» Faifear cCinjlrumens 
de Mujique. 4 Planches. 

1. Boutique & opérations du Chaudronnier groflier; 
Ouvriers qui retreignent, tournent, é tament , &€, 
Ouvrages , comme chaudiere, poele , caíferole, 
&c. Out i l s , comme chevalet, bigorne, paroir, 
boule , tas, &c. 

2. Autres ouvrages, comme poiíTonniere, marmite/ 
f o n t a i n e , ^ . Se autres outi ls ,commetour,chaífe- , 
r ive t , emporte-pieces, & c . 

3. Chaudronnier-Planeur. Ouvriers qui gratent un 
cuivre, le planent, leponcent, le pefent, &c . avec 
les outils, les marteaux, le tas, l'enclume. Ies c i -
íai l les, le baquet, lesbruniífoirs, &c . 

4. Chaudronnier , faifeur d'inftrumens de muííque 
boutique & opérations. Ouvrier qui prepare un 
morceau de cuivre pour un cor-de-chaííe i autre quí 
foude autre qui verfe du plomb dans le cor, &c. 
avec les outils & quelques uns des ouvrages du 
mét ier , comme co r , tymbale, trompette, cornet 
acouftique, &c. 

Chimie. 24 Planches limpies Se une double, équivalantes, 
a 2f Planches. 

P l . 1. Le laboratoire Se la table des rapports. 
P l . 1. Cara6teres uíítés en Chimie. 

2. Suite des caraóteres. 
3. Suite de la méme matiere. 
4. Suite des caraóteres. 

P l . i i Fourneaux , vaiífeaux, Se autres uftenciles da 
laboratoire. Fourneau de reverbere, de f u í í o n , ^ . 

2. Suite de la méme matiere, dome du fourneau de 
fuíion, &€. 

3. Suite de la méme matiere, fourneau d'affinage, & c : 
4. Suite , petit fourneau de verrerie, & c . 
f. Suite , canal de tole , qui s'ajufte á la bouche dtS 

fourneau d ' e í f a i , ^ . 
6. Suite , fourneau á fublimer, Óc. 
7. Suite, appareil pour une diftiliation graduee, d r » 
8. Suite, chapiteau fans gouttiere , &c. 
9. Suite , diftiliation ou digeftion au foleil par rcfl«f 

x i ó n , &c. 
10. Suite, appareil pour le bain de fumier, &c. 
11. Suite, cornue baile, &c. 
12. Suite, deícenfum dans un tonneau, &:e. 
13. Suite, vaiífeau á féparer des liqueurs mélées, d'r* 
14. Suite, preífe á faire des creufets coniques, &e, 
i f . Suite, balance docimaftique, &c. 
1 f. bis. Suite, fléan de la balance , &c. 
16. De la cryftallifation des fels. 
17. Suite de la cryftallifation des íels. 
18. Embléme du grand oeuvre. 

Chirurgie. 35) Planches. 
Frontifpice. 

1. Cifeaux , Se autres inftrumens. 
2. Biftouris, &€. 
3. Cifeaux courbes, &c. 
4. Fanons, &c. 
f. Inftrumcnt á extraire les corps étrangers , 
6. Pincettes ou tenettes helvétiennes, &c. 
7. Brayers, &c. 
8. Lithotomes, &c. 
9. Opérations & inftrumens de la taille, 

10. Suite de la méme matiere. 
11. Suite de la méme matiere. 
12. Suite de la méme matiere. 
13. Biftouri deFoubert. 
13. bis. Mufcles du périnée d'un fu jet de IÍJ á 17 ans. 
14. Coupe latérale de Thypogaftre, &c. 
14. bis. Autre coupe latérale de l'hypogaftrt. 
1 ̂ . Des accouchemens Se de la taille des femmes. 
16. Le trépan. 
17. L'opération du trépan. 
18. Machine de Petic, poiir la compreflioo des v^f- ' 

feaux, 
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jn Autre machine de P e t í t , ponr la compreffion de 
lartere dans ramputation de la cuide. 

^o. Gouteau á crochet pour les accouchemens, & au-
tres inftriimens. 

21. Scie pour lamputation, & c . 
22.' Nouveau lithotome de Foubcrt, & c . 
23. Glofíbcatoche, 
2.4.' Fiftule lacrymale, & c . 
2f. Cuillcre d'argent ponr couvrir I'CEÍI , &c. 
¿ 6 . Trocar , avec íli cannule cannelée, & c . 
27. Fiftule a l'anus, & c . 
2 § . Trocar pour la bronchotomic , & c . 
2.*}. De l'amputation de la m a melle, & c . 
30. Bandages, bec de corbin, bec de canne, Ó>e, 
3 1. Suture , tourniquet, feringue , & c . 
32. Pantoufle pour la reunión du tendón d'achille. 
33. Pantoufle en íituation. 
34. Serre-noeud, & c . 
3^. T i r e - t é t e , & c . 
3 6. Bandage pour la plaie de la langue. 

Choregraphie. 2 Planches. 
1. Efpace reprefentant le théa t re , poíitions des pies & 

des bras, agrémens, pas & mouvemens, 
2. Les dix premieres mcíures d'un pas de deux , notes 

Se écrits chorégraphiquement. 
Blanch'J/age des cires. 3 Planches. 

1. Jardín & qnarres, oú la cire eft expofee au folcil. Plan 
d'une fonderie , avec tous fes agres, chaudieresj» 
CLivcs, baignoires, cylindres, Oc. 

2. Fonderie vúe en perfpective, avec les uftenciles pré-
cédens. Planches á pain, & ouvriers travaillant. 
Pro l i l d'une partie de lacuve, de la baignoire, de 
la gréloire ; main de bois , fpatule, écue l lon ,en-
tonnoir , &c . 

5. Uftenciles, comme planche a pains,coífre á écueller, 
& autres détails. 

Cirier. 4 Planches, 
j . Attelier du Cirier. Ouvriers fabriquant de la bougie 

filée, jettant des cierges , les travaillant au rou-
l o i r , Ó>c. tour ou tambour avec fes détai ls , pereau 
& fes coupes. 

2. Caque 011 fourneau, & autres uftenciles , comme 
cuiliere, couteaux á tete, á deux bifeaux, á pié, rou-
loir , broche, coupoir , ó»c. 

3. TailJe-meche , autre coupoir, cerceau á bougies, 8c 
autres outils. 

4. Suite des outi ls , commebroie, gradin, é t u v e , íbu-
che, &c , avec diíí'érens ouvrages du metier. 

Fabrique de l a cire a cacheter. 2 Planches. 
1. Attelier oú Fon fond les matieres, avec les outils , 

comme chaudiere , lunctte, braifíere, fers, four­
neau , & c . 

2. Attelier oú Fon polit & met la couverture avec Ies 
uftenciles, comme fourneau, meíure , poliíFoirc, 
marbre, & c . 

CifeLeur & Damafquineur, 2 Planches. 
1. Boutiquc de ees ouvriers oú les uns hachent, d'autres 

ou cifelent, ou appüquent le fil d'or , ou paííent 
au feu, ou bruniííent, ou poli l ícnt , avec les outils, 
comme tragoir, o v o i r , perloir, planoir , brunif-
fo i r , & c . 

2. Suite des outils, commedifférens cifeauxáincrufter, 
b loc , boulet, couteaux, & c . 

CLouner grojjier. 2 Planches. 
1. Boutique & travaux, avec outils & ouvrages. 
2. Suite des outils. 

CLouner d'épingle. 2 Planches. 
3. Boutique oú des ouvriers coupent des hampes, font 

la tete d'une pointe , travaiilent á un grillage, & c . 
& au bas les outils , comme S , enclumes, aíFor-
tilFoir & c . & de Fouvrage fait. 

2. Suite des outils. 
Coffreder-Malletier-Bahuder. 5 Planches. 

1. Boutique oú Fon aííemble des douves, 011 couvre le 
fuft , on ferré. Fon coud, & c outils , comme 
chaíic-clou, a leñe, mai lc , vr i l le , rape, & c . 

2. Suite des outils. 
3. Ouvrages, comme fonrreau de fuí í l , cantine , cof-

fre i malle, paniers de tymbaies, & c . 

Confifetir. <¡ Planches.' 
í . Premier laboratoire, oú Fon charge des fruits fur les 

grilles, on praiine, & c . avec les outi ls , comme 
Fégoutoi r , Fécumoire , la ípatule, les grilles, & c . 

2. Second laboratoire, avec le four & F é t u v e , & les 
outils, comme le gaufricr, le motile á bifeuits, k 
íarbotiere , la cave, & c . 

3. Troi í ieme laboratoire oú Fon fait l a d r a g é e , les ou­
tils font lesbaílínes, la braiíiere, le perloir , Faílbr-
tiíFoir, & c . 

4. Quatrieme laboratoire, pour le paftillage, dont les 
outils font les couteaux, le découpoir , le nervoir, 
les moules, & c . 

y. Cinquieme laboratoire, oú fe fabrique le chocolat. 
Corderie. y Planches. 

1. Corderie coupée fur fa longueur, avec les diveríés 
opérations de cet attelier, & fes outils. 

2. Filcrie couverte, coupée íelon ía longueur, avec 
les outils & ¡es operations de cet attelier. 

3. Ouvriers travaillant, & fuite des outils. 
Cinq figures relatives á la forcé des cordes. 

Cordonnier & Cordonnier-Botáer. 2 Planches. 
1. Operations & outils. 
2. Suite des outils. 

Corroyeur. 2 Planches. 
1. Boutique de corroyeur, oú Fon foule fur la claie j 

on échame \ on ctirei on travaille á la pommelle '•> 
on corrompt; on pare á la lunette; on íoule á la 
bigorne ; 8c au bas, le crochet, l 'étire, la drayoire, 
la bigorne, la funette, les pommelles, &c . 

2. Suite des outils, comme le valet, la M e , claies, 
chevalets, paroir , &c , 

ComeLier. z Planches. 
1. Boutique oú Fon forge. Fon lime , Fon é m o u d . 

Fon poli t , avec les outils qui íon t la forge, leste-
naiiles , les marteaux, la meule, la pol i í ío i re , & c , 

2. Suite des outils. 
Decouptur & Gaufreur d'etoffes. 3 Planches. 

1. Attelier oú Fon découpe . Se oú Fon voit la preífe; 
les fers, Fégratignoir , & autres outils. 

2. Machine á gaufrer , avec íes détails. 
3. Autre machine á gaufrer, fous différens a ípeds . 

Dentelle &Jaccn du point. 3 Planches. 
1. Lieu oú des ouvrieres font de la dentelle, 8c oú Fon 

voit les fufeaux, le couffin détail lé, le caííeau, les 
épingles, &c . 

2. Fagon du point dans fes diíférens tems. 
3. Patrons & autres détails, comme deíTeins de den­

telles , O-Í:. 
Vejfein. 38 Planches limpies Se une double, équivalan-

tes á 35? Planches. . 
1. Vúe d'une école de deíFein, fon plan Se fon pro fil. 
2. Crayon , porte-crayon, porte-original , íclle, & 

autres inftrumens. 
5. Pantographe. 
4. Chambres obícures. 
y. Dévcloppcment d'une chambre obfeure. 
6. Manequin. 
7. Développement du manequin. 
8. Ovales de tetes. 
5). Yeux & nez. 

10. Bouches Se oreilles. 
11. Tetes de prof i l , d'aprés Raphael. 
12. Mains, d'aprés M . C h . Vanloo & M . Natoirc. 
13. Piés Se jambes. 
14. Proportions du corps de Fhomme. 
1 y. Figure académique vúe par-devant, d'aprés M . Co-

chin. 
16. Figure académique vúe par le dos, d'aprés M . C o -

chin. 
17. Figure académique vúe par le dos, avec raccour-

cis, d'aprcs M . Fragonard. 
18. Figure académique vúe par le dos, d'aprés M . Fra­

gonard. 
15). Figures groupées , d'aprés Jouvenet. 
20. Figure de femme vúe par-devant, d'aprés M . C o -

chin. 
21. Figure de femme vúe par le dos, d'aprés M . Cochin. 
22. Groupes d'enfans, d'aprés M . Boucher. 

B 



i j . Tetes caraderifant les ages , d'aprés Bloámart, Jou 
venet & M . Boucher. 

24. Paífious > d'aprés le Brun» 
i f . Suite des paffions. 
2.6. Suite des paífious. 
2.7. Drapcrie íür le manequin. 
±8 . Draperie d'aprés Tantique, un deíTeinde la Mire, 
z^.Suite desdraperies. Figures d'aprés l'antique, A t e ­

tes drapées , d'aprés le Pouffin. 
30. Penfée 011 croquis , du Panneran,' 
^ 1. Etude d'aprés nature, du.Carracho 
3 r. Payfage , du Tit ien. 
33. L'Hercule Farnefe. 
34. L'Antinoüs. 
3f . L 'Apo i lon Pythien av¿c un enfant, d'aprés Tanti-

que, 3c un des enfans du Laocoon. 
$6. Le Laocoon avec fon autre enfant. 
37. Le Gladiateur. 
38. La Venus de Médicis. 

Viamantaire. 3 Planches. 
1. Le rooulin du diamantaire en perfpedive , Szc. des 

ouvriers oceupes á égrifer , & á d'autres opéra-
tions du métier. Eicvation gcométraie du moulin, 
6c les details de cette machine. 

I. bis. Elévation perfpedive d'une meule & d'une 
partie de la eharpente du moulin. Elévation du 
chevalet. Egrifoir , coquille, falliere, &c . 

i . Le moulin de cote. Son plan genera!. L'epce en 
perfpeítive. L'arbre en manivelle, & c . 

Diflillateur d'eau-de-víe. 1 Planche. 
1. Attelier ou fourneau avec íes détails. ikf l io t , fer-

pentin & autres inílfumens. 
Doreurs fur metaux, fur cuir & J l i r bols. 4 Planches. 
í . Attelier du doreur luí métaux , ou l 'on recuit, de-

roche, broye , avive, charge, gratte-bolTe , met 
en couleur, brunit, bleuit, &c . Au bas les outils. 

'¿. Suite des outils. 
3. Attelier du doreur fur cuir, oú Ton pcint, on ap-

plique Tafliette ou mordant; on liíTe, &c, avec les 
outils au bas. 

4. Attelier du doreur fur bois , oii l 'on vermillonne, 
on dore, on adoucit, on blanchit, &€. avec les 
outils au bas. 

Draperie, 9 Planches limpies Se 2. doubles, équivalan-
tes á 13 Planches, 

t . Lavage des laines, pilotage, ctendage & outils. 
2. Triage des lainés, battage, carder, & outils. 
3. Travail aux petites cardes, filage & dévidage des 

laines, collage & étendage des chaines, & outils. 
4. Métier du fabriquant avec fes détails. Navette an-

gloife & fes détails. 
f. Epiníage des laines avant le dégrais. Dcgrais , 

foule, & moulin á dégraiíferj avec fes détails. 
M o u l i n á foulon. 

7. Epinfage des draps fins aprés le dégrais, &:oi i t i l s , 
avec le lainage des draps fins. 

8. Tonte des draps, rame, broíTe & tuile. 
5. Travai l du peigner des laines , & outils. 

10. Machine á frifer les étoffes, á ratiner, &c . 
11. DifFérens profils de cette machine. 

Nota. II ne faut pas confondre , comme quelqucs 
Journaliftes ont fait , l'explication des Planches d'un 
art avec le traite de l'art. L'explication n'eft qu'une 
puré & limpie nomenclature des machines & des ou­
tils. Le traité de l'art comprend la fuite & le détail des 
opérations , leur raifon , la définition des termes, 
rexpoí i t ion du méchanifme des iníbrumens, leur uíage 
& leur defeription. L'explication s'exécute en peu de 
mots j le traité de l'art eft ordinairement un difcours 
trcs-circonfl:ancié& trés-étendu : pour s'en convaincre, 
on n'a qu'á comparer les anides bas au métier, Drape­
r ie , Manufacture en chapeau, BraJJerie, 6cc. avec les ex-
plications des Planches de ees arts. L'explication, quand 

elle ne feit pas dé fupplcment a l'ouvi-a'ge piil)li¿ te aat 
volumcs á publier , n'eft qu'un renvoi á cet ouvrage. 
L'explication n'eft pas toujours de celui qui a fait l'art, 
parce qu'elle pouvoit étre bien £iitc par un autre Se 
réciproquement l'art n'eft pas toujours de celui qui a 
fait l'explication. Par cxemple^ j'ai fait les arts du Batenr 
d'or, du Chamoifeur Se du Me'giffier i du Bonnetier, du 
Couielier, de la dentelle, Scc 5 & c'eft un autre qui en a 
expliqué les Planches: l'article & les Planches áñCTitd' 
neder en chaínes demontre (ont de M . Soubeyran, & l'ex­
plication des Planches eft demoi. Mais poür rendreácha-
cun ce qui lui eft du ? on trouvera á la fin de chaqué anide 
de l'ouvrage le nom ou la lettre caradtériftique de celtii 
qui a décrit l'art & voici les noms de ceux qui ont donné 
les cxplications des Planches des deux partiesdece vo -
lume. M . Goufíier, notre deffinateur, a expliqué Ies 
Planches du Bonnetier, du Boulanger, du Bourrelier} du 
Bour/ier y du Boutonmer-Pajlemenner , du Chaínetier en 
chaíne commune, du Chamoifeur & du Me'gfjter^ ¿uChar-
ron , des Chafes de forcé, d'aprés Chappeviile , de la 
Chorégraphie , ¿ú blanchifage des cires & des eiriers9 du 
Cloutier d e'pingles > du Coffretier, du Corroyeur, du De" 
CQUptur Sí Gaujreur d'étofes ^ de dentelle} du Diaman­
taire Sí du Vijlillateur d'eau de vie , Se quelques Plan­
ches éparfes en différens arts. Nos graveurs en ont 
expliqué d'autres M . Prevot , l'un d'cux , a explique 
celles du Dejfein j feu M . Dubuiííon , celles áu Elujen ; 
M M . Fournier Se Goufíier, celles de la Fonderie en ca­
racteres j M . Deshauterayes, celles des caracteres & 
alphabets de langues mortes Avivantes ; M . Paillaííbn, 
celles de l'Ecriturej M . Lucotte , celles de la Charpente j 
M M . R o u x Se Devill iers, celles de Chimie; M . Louis, cel-
i:s de Chirurgie. Lerefte eft de moi. De plus, j'ai revu 
toutes celles des arts & métiersfur le rtianufer t & fur les 
Planches j Se undeshommes del'Europe , quientendle 
mieux la méchanique Se les machines. Se qui a jetté les 
yeux fur notre recueil, nous a donné quelques confeils 
excellens, dont nous n'étions malheureufement plus á 
tems de profiter. II a remarqué que la fig. i f , -PI. II. 
du Balancier étoit fautive , Se Ta remarque eft jufte j 
nous en dirons ailleurs ia raifon. II eut defiré qu'on míe 
le nom des familles fous chaqué écuífon du blafcn, & 
cela eút été polfible. Se rcellement plus commode. 11 a 
demandé les proportions -des caracteres d'lmprimerie 
mais íí on ne les trouve pas dans nos Planches. on Ies 
trouvera á l'article Fonderie en caracteres. II a penfé que 
le pont que nous avons appellé mílitaire, étoit trop 
magnifique pour une machine de cette nature ; mais on 
verra á l'article PONT que , deftinée par i'inventeur á 
l'ufage militaire Se á l'ufage c i v i l , nous avons préfére 
avec quelque avantage de la montrer ici comme i l la 
faudroit pour une v i l l e , Se par confequent avec tous 
les ornemens dont elle étoit íufceptible . i i n'y a qu'á 
dépouiller ce poní de ees ornemens, pour le réduire á 
wnpont vraiment militaire. Cependant c'eft d'aprés Tob-
fervation de Thomme judicieux dont i l s'agit i c i , que 
nous prierons nos leóteurs de ne nous juger en deríiiec 
reíiort qu'aprés avoir parcouru toutrouviage auquel ce 
recueil eft relatif. I l a trouvé á rediré qu'on ait mis dans 
la Charpente des machines qui«auroient été plus conve-
nablement ailleurs, Se nous en convenons. Mais i l va-: 
loit encoré inieux qu'elles fuífent déplacées qu'omifes. 
D'ailleurs ees Planches ne tenant point Ies unes aux 
autres, i l n'eft perfonne qui ne puiííéréparer ce défaut. 
En général, l'envie d'augmenter tantot une partie, tantót 
une autre, a quelquefois un peu nui au meilleur ordre \ Se 
nous nous fommes trouvés,, s'il m'eft permis de le diré, 
dans le cas des gens á grandes colleótions, qui,faute d'e£ 
pace, font obligés d'entaílcr leurs richeííés oú ils peu-
vent. Cette méthode eft préférable á celle des fupplé-
mens qui balotent le ledeur d'un volume á un autre. 
Quoiqu ' i l en f o i t , nous remercions notre habile cr i ­
tique de fes réflexions. Se nous le prionstrgs -inflapn-
ment de nous les continuer. 



D I S T R I B U T 1 0 N des Planches de ce fecondVolume, premíere & fecondeP ardes, oü üon 
a f¿paré les Sciences , les Arts libéraux y & cfautres auxquels on pourroit donner le méme titre, des 
Arts méchaniques ouMéders, &oú £ on a indiqué fous chaqué matiere quelques-unes des principales 
opérations & machine^ 

C H I M I E ; 

Lahoratoirc chimiqm & opéranons, Fourneaux de toute 
efpece, 

D'cíTai, de reverbere, de fuííon , d'affinage, de ver-
rei ie , á vent, á l a m p e , po lychre í le , a thanor ,&c. 

Vaijfeaux de toute efpece. 
Balons, récipients , cucurbites, aludels , pél icans, 

alembics, & c . 
Ujlcnjiles de toute efpece. 

Machine á triturer, écrans , lingotieres, balance do-
cimaftique, &:c. 

Cryfallifations, 
De la í b u d e , du tartre vitriolé , dufel deGIaubcr, 

de Talun, du vi t r iol verd , du vi t r iol b leu, du nitre, du 
inercure, du r e l i n a n n , d u íel végéta l , dufel de fei-
gnette, du tartre ftibié, du foufre. 

Embleme du grand csuvre. 

C H I R U R G I E . 

Inflrumens. 
Ciíeaux, biftouris, lancettes, l i thotomes, t répans , 

Jpeculum oris y ani, uteri, fondes, trocar, tire - baile, 
machine pour les fraótures , machine pour les luxa-
t ions , & c . 

Bandages. 
UniíTant, pour la compreffion de l'urethre, pour 

la comprefllon des anevryíines, pour la comprelfion du 
í ac lac rymal , á dix-huit chefs, íbla i re , inguinal, pour 
la fiílule á l'anus , & c . 

Opérations, 
De la taille, du trepan, de la catarade, de la fiílule 

Jacrymale, de la fiñule á Tanus, & c . 

C A R A C T E R E S ou A L P H A B E T S 
de Langues mortes & vivantes. 

Hébreu , famaritain , íy r iaque , ftranghelo, á r a b e , 
ture, perfan, íEgypden, phénic ien, palmyrcnien, íyro-
galiléen, é thiopien, abyfíin, cophte, grec, arcadien, 
pélaíge, étrufque , gothique, gothique quarré , iílan-
dois , moefogothique, anglo-faxon, illyrien ou efcla-
v o n , runique , ruíTe , allemand, íervien, a rménien , 
géorgien , ancicn p e r í a n , grandan, nagrou ou hanf 
cret, bengalais , telongou ou talenga, tamoul ou ma-
labarois, íiamois & b a l i , ih ibé tan , tartare-mantcheou, 
japonois, clés chinoifes. 

C A R A C T E R E S D E N O T R E E C R I T U R E . 

Inflrumens. Principes, Exemples, 

Ecriture ronde, majeure &mineure. 
Ecriture batarde, majeure & mineure. 
Ecriture coulée, majeure Se mineure. 
Capitales, Traits. PaíTes. 

D E S S E I N . 

Ecole. Inflrumens, 
Pantographe, chambres obfeures, manequin, crayon, 

porte-crayon. 
Principes, 

Tetes, yeux , pies, jambes , raains. Proportion du 
corps de Thomme. Figures académiques. Groupes.Ages, 
Ipaflions, draperies antique & moderne, croquis, étude, 
payfage. Antiques avee leurs proportions, Hercule Far-

ne í c , An t inoüs , Apol lon pythien , Laocoon, enfánt 
d'aprés l'antique , gladiateur. Venus de Mediéis. 

B L A S O N ou A R T H É R A L D I Q U E . 

Principes* 

Armes de domaines. Armes de dignité. Armes de 
conceffion. Armes de patronage. Armes de fociété. 
Armes de famiile. Armes brifees. Armes chargées. A r ­
mes ílibítituées. Armes diffamees. Armes parlantes. 
Armes fauíTes. Boucliers. Couleurs. Volets ou lambre-
quins. Chevaliers au tournoi. Armes de dignités ecclé-
íiaftiques. Caiques. Oriflame. HauíTe-col. Pique. C o u -
ronnes. Armes de dignités laiques. E c u , fes places & 
partitions. Arbre géncalogique. Supports. Armes d'or-
dres militaires. Cordons. Croix. Col l ie rs , & c . 

C H O R É G R A P H I E ou A R T D ' É C R I R E L A D A N S E . 

Exemple de Chorégraphie. 

C H A S S E S. 

ChaíTe du cerf. ChaíTe du íanglier. ChaíTe du loup; 
ChaíTe du renard. Chenil . Fauconnerie. ChaíTes aux o i -
feaux. Pieges de difFérentes fortes. Faifanderie. 

B A L A N C I E R . 

Boutique, inftrumens & ouvrages. 

M É T I E R á faire des bas, & FAISEURdebas au métíer* 

Travail des bas au métier. Fa^on de la maille. M a ­
niere de la relever. Moule á ondes. Moule á reífort. 
Machine á percer les chaíTes des aiguilles , 6cc. Autres 
outils. 

B A T T E U R D ' O R . 

Boutique, outils 8c ouvrages. M o u l i n ou lamínoir; 

B L A N C D E B A L E I N E . 

Manufaéture. 

B L A N C H I S S A G E S D E S T O I L E S . 

Attelier & inftrumens. Rouloir . 

B O I S S E L I E R . 

Boutique , outils & ouvrages. 

B O N N E T I E R D E L A F O U L E . 

Manufadure, opéra t ions , outils & ouvrages. Four 
Icrie 8c fouloire. 

B O U C H E R . 
Tuerie. Suiferie. 

B O U G H O N N I E R . 

Boutique, outils 8c établis. 

1 B O U L A N G E R . 

Travail. Blutoir. Four. 

B O U R R E L I E R E T B O U R R E L I E R - B A S T I E R . 

Boutique , inftrumens 8c ouvrages. Marnois d uo 
B i j 



8 
chcvai de felíe. í la rnois d'uft cheval de taroíTe. Hamois 
cf un cheval de milieii. Harnois d'un cheval de b ian-
card. Hamois d'un limonier. Hamois d'un chevillier. 
Hamois d'un mulet. Bat d'áne. 

B O U R S I E R . 

Boutique, inftrumens, outils & ouvragcs. 

B O U T O N N I E R , F A I S E U R D E M O U L E S 

DE BOUTONS. 

Boutique , outils & ouvragcs. 

B O U T O N N I E R E N M É T A L . 

Boutique, outils & ouvragcs. Tour á fertir. 

B O U T O N N I E R - P A S S E M E N T I E R . 
Boutique , outils 8c ouvragcs. Rouet á tracanner. 

Rouets á cordonner. 

B O Y A U D I E R . 

Boutique , outils & ouvragcs. 

B R A S S E R I E A V E G S E S A G R É S . 

Tourail le. Claaudieres. Moul in . Germoir. Cuves. 
Entonnerie. 

B R O D E U R . 

Boutique, outils 6c ouvragc. Tambour. Fagon du 
point. 

G R A V U R E D E S P O I N í J O N S P O U R L E S 
CARACTERES D'IMPRIMERIE. 

Attelier , outils, opérations & ouvrages. 

F O N D E R I E E N C A R A C T E R E S . 

Attelier, outils, inftrumcns, opérations & ouvrages. 
Fourneau. Moule & fes détails. Juítificur. Goupoir. 
Rabot. Moule á reglets. Mouíc á interligncs. 

G A R D I E R . 

Boutique, outi ls , opérations & oiivrages. Panteur. 
Fendoir. DrcíTeur. 

C A R T I E R . 

Boutique, outils , manoeuvre & ouvrages. Cifeaux. 
Patrons. 

C A R T O N N I E R . 

Attelier, outils 8c fabrication. Guvc. Forme. Tour -
noir ou moulin. 

C E T N T U R I E R . 

Boutique, outils 8c ouvragcs. 

C H A I N E T I E R . 

Boutique, outils 8c ouvrages; Fabrication de la chainc 
de montre. 

C H A M O I S E U R E T M É G I S S I E R . 

'Attelier, outils 8c manoeuvres. Mou l in á foulon. 

G H A N D E L I E R . 

Boutique, outils 8c manoeuvres. Banc á dépecer. 
Banc á couper les meches. Coupe-queuc. 

C H A P E L I E R . 

Atteliers, outils 8c manceuvres. Attelier d'arfonnage. 
Attelier de baftiííage. Foulcrie. Attelier de teinture. A t ­
telier de lappret. 

C H A R P E N T E . 

Attelier , outils, macliines 8c ouvrages. AíTcmblages 
a tenons 8c á mortoifes. Pans de bois anciens, Pans de 
bois á la modernc. Cloifons. Planchcrs. Efcaliers á vis 
en limace, 8cc. Comble á un & deux égouts. Maníar-
des. Lucarnes. Ceintres. Ponts. Grand-pont. Pont-Ievis. 
Pont á couliííe. Pont tournant. Pont ílirpcndu. Fonda-
tion de piles. Autre fondation de piles. Machine á feier 
fous l'cau. Caiííe pour piles. Mouton. Mouton á cheval, 
fur batean. Mouton oblique. Pont de Rouen, Pont mi-
litaire. Pont volant. PreíTe. Mou l in á can fur batean. 
Moul in á feier les bois. Machine du pont Notre-Dame. 
Machine á remonter les batcaux. Machine a curer les 
ports. Batcaux de diíFérentcs fortes. Batean fonect ou 
befogne. Flette. Cabotiere. Ghaland. Longuette. Lavan-
dicre. Margota. Paííe-cheval. Bac. Outils & machines. 
Viudas ou cabeftan. Singe. Gruaux, Grue. Bafcule, 
Chevre. Mouflcs. C r i c , 8cc. 

C H A R R O N . 

Boutique, outils & ouvrages. Train decaroírc. CKar* 
rette ordinaire. Guimbarde. Tombercau. Haquet. H a -
quet-fardicr. Enrayoir. Jantier, & c . 

C H A U D R O N N I E R G R O S S I E R . 

Boutique, outils 8c ouvrages. 

C H A U D R O N N I E R P L A N E U R . 

Boutique, outils 8c ouvrages. 

C H A U D R O N N I E R , F A I S E U R D ' I N S T R U M E N S 

DE M ü S I Q U E . 

Boutique, outils 8c ouvrages. 

B L A N C H I S S A G E D E S G I R E S . 
Manufacture, inftrumcns 8c manosuvre. Quarré^ 

Fonderie, 
G I R I E R . 

Attelier, outils 8c ouvrages. Tour a filer la bougic.' 
Etuve. 

G I R I E R E N G I R E A C A C H E T E R ; 

Attelier, outils 8c manceuvrc. 

G I S E L E U R E T D A M A S Q U I N E U R . 

Boutique, outils 8c ouvrages. 

G L O U T I E R G R O S S I E R . 

Boutique, outils & ouvrages. Forge. Billot monié; 
de toutes íes pieces. 

G L O U T I E R D ' É P I N G L E . 

Boutique, outils 8c ouvrages. Rouet. 

G O F F R E T I E R - M A L L E T I E R - B A H U T I E R : 

Boutique, outils 8c ouvrages. 

C O N F I S E U R . 

Laboratoires , outils & ouvrages. Laboratoíre a 
confire. Laboratoire avec ctuves , fours. Laboratoire 
pour les glaces 8c neiges. Laboratoire pour la dragée. 
Laboratoire pour le paílillage. Baffine. Perloir. Moules^ 
Laboratoire pour le chocolat. 

C O R D E R I E . 

Attelier, oütils 8c manoeuvres, Filerie. Rouet. Ton* 
ret. Charioc 



C l O R D O N N í E R E T C O R D O N N I E R - B O T T I E R , 

Boutiques, outils & ouvrages. 

C O R R O Y E U i l . 

Bout íque , outils 5c manoeuvres. Chcvalet. 

C O Ü T E L I E R . 

feoutique & outils. 

D É C O U P E U R E T G A U F R E U R D 'ÉTOFFES. 

Attelier, outils , machines & manoeuvres. Machine 
á gaufrer. Autre machine á gaufrer. 

D E N T E L L E . 

Chambre, outils & manoeuvre. iFacon clu point. 

D I A M A N T A I R E . 

Attelier, outi lsmachines & manceuvl'es. M o u l i n á 
tailler le diamant. Egrifoir. 

D I S T I L L A T E U R D ' E A U - D E - V I E . 

Fourneau. 

D O R E U R S U R M É T A U X , 

Boutique, outils Se mancruvre. 

D O R E U R S U R C U I R 0 

Boutique j outils 8c manocuvre. 

D O R E U R S U R B O I S, 

Boutique j outils Se manosuvre. 

D R A P E R I E. • 

Manufaffcure , outils, machines & manoeuvres. La2-
vage des laines. Pilotage. Etendage. Triage. Battage; 
Carder. Filage. Rouet. Devidage. Devidoir. Ourdi£-
fage des chaines. Collage. Etendage. Etendoir. Métier 
du fabriquant. Navette angloife. Epenfage des draps 
avant le dégrais. Dégrais Se foule. Moul in á dégraiflen 
Moul in á foulon. Epeníage des draps fins aprés le dé­
grais. Lainage des draps. Tonte. Forces pour la tonte. 
Table á tondre les draps. Manceuvre de la rame. Rame. 
Broíle, Se tuiier des draps. Travail du peigner des la i ­
nes. Dégreílbir. Rouet pour la laine peignée. Reten-
doir. Machine á frifer 6e ratiner. 

£ T A T par ordre alphabétique des Maúeres qui forrmront Le coinpkt de ce RecueiL généraL 

/ P E S Livra i íons ne fe feront pas a t í endre . Les 
^ deííeins en fon tp ré t s , & pour la p íüpar t dé ja 
graves. Les amateurs pourront les vo i r chez Íes 
Libraires a í íbciés . 

E . Ebéni í le & M a r q u e t e n e . Email leur . Epe ron -
nier. Epinglier . Hfcrime. Evan t a i l i i í l e , &c, 

F . Fayanceric. Manufadure de fer-blanc. Fer-
blantier. Filaílier. Fi leur d'or. Fonderies en ftatues 
cqueftres 5 des canons, des c loches , en fable , de 
plomb á giboyer , &c. GroíTes Forges. Formier. 
FourbiíTeur & Manufadure d'armes. Foureur , &c. 

G . Gaín ie r . Gan í i e r . Gazier . Gravure en taille-
¿ o u c e & en bois , au b u r i n , á l'eau for te , en c u i -
vre &: en é t a i n , en maniere noire , en maniere de 
c rayon , en pierres fines , &c. 

H. Hií loi re naturelle des trois regnes, vege ta l , 
animal & mineral. P h é n o m é n e s ímgul iers de la na-
í u r e . Horlogerie enpenduies , en montres , en inf-
trumens a í l ronomiques . Machines hydrauliques, &c. 

I. Imprimerie en lettres. Imprimerie en íai l le-
douce. Faifeur d ' ínf t rumens de M a t h é m a t i q u e . 
Joua i l l l e r , &c. 

L . Layet ier . Lapidaire. Lune í i e r . Lutherie ou 
F a ñ u r e d'orgues & d'autres in í l rumens á v e n t , á 
cordes , ou de percuí í ion , &c. 

M . N . O . Marbreur de papier. Marbrier . Maré-
challerie. Marécha l groffier. Marécha i ferrant, M a -
nége ,'&c. 

Mar ine . Attel ier de con í l ruGion . Forme. Gau-
dronnerie. Coupe de vaiíTeaux. Modeles de prefque 
tous les bá t imens connus. Fabrique des ancres, &c. 

Mathematiques. Ar i thmét ique . Algebre. G é o m e -
trie. T r i g o n o m é t r i e . Arpentage. Seftions coniques. 
Analyfe . M é c h a n i q u e . Dynamique . H y d r o ñ a í i -
que.Hydrodynamique. Hydraul ique. Op t ique .Dio -
ptrique. Catoptrique. Perlpeftive. Adronomie . G é o -
graphie. Coní l ruf t ion & nfage des globes. Gnomo-
nique. Navigat ion. Pilotage. Mufique , &c. 

Menuifier. 
Minéra log ie & MctaUurgie. Exp lo i t a í ion des rai­

nes. G é o m é t r i e fouterreine. Conduite des galeries, 
cuvelage, coupes des mines. Machines rclatives á 
r exp lo i t a t ion , comme pompes , vent i la teur , í bndc 

de terre & autres inftrumens. Machines re la í ives 
au travail de la mine exp lo i íée , comme l a v o i r , bo­
ca r d , forges , fourneaux. Explo i ta í ion & travai l 
de l ' o r , de l 'argent, du fer , d e l ' c t a i n , ducu iv re^ 
du plomb & du mercure. Exploitat ion & travail du 
b i ímuth , du zinc & de la caiamine. T r a v a i l de l a 
pyrite , du foufre, de la couperofe, de F a l ú n , du 
c o b a í t , du v i t r i o l & d u fa lpét re . Travaux des fon-
taines {'alantes d e F r a n c h e - C o m t é . T ravaux des ma-
rais falans de Brouage , de Marennes & de N o r -
mandie. Exploi ta t ion des ardolfieres du Nivernois 
& de la Meufe. Exploi tat ion du charbon de terre. 
Sublimation du foufre en grand. Maniere de faire 
le noir de f u m é e , &c. 

Metteur en oeuvre & Bljoutier, Monnoyage . O r -
févrer ie . Machine á gaudronner la vaiíTelle , &c. 

P. Pape íe r ie á la maniere de France & de H o l -
íande. Parcheminier. Patenaudier. Páti í í ier . PaíTe-
mentier. Paumier. Pelletier. Perruquier. P l u m a í -
íier. Peches d 'é tangs , de r iv i e re s , & de mer. P i -
queur de tabatieres. Plombier 6¿ la machine á lami-
ner. Potier de terre. Potier d 'é ta in . T r a v a i l de l a 
Poudre á canon, &c. 

R . Relieur. Rubanier, 
S. Savonerie. Scu lp íure en tous genres, en mar-

bre , en bo i s , en cire , &c, Serrurerie en tous gen,-
res. Soierie ou raétiers, machines , outils , & ma­
noeuvres re ía t ives á la p répa ra t ion des íoies , & á 
leuremplo i en e toífes , &c. 

T . Tabletier. Tai l landier .Tai l leur .Tanneur . T a -
pif íer ie , Manufafture de. Teinture. T h é a t r e s & ma­
chines d e T h é a t r e s . TiíTerand. Tonne l ie r .Tourneur , 
avec fes outils & Ies diíFérens tours á gui l lochef , en 
ovale & t r icot , &c. 

V . Vannier. Verrerie fran^oife & angloife, en 
bois & en charbon de b o i s , & charbon de terre „ 
en verres , bouteilles, & autres vai íTeaux, enplats> 
en c r y í l a l , & en glace. V i t r i e r . 

Le Recuei l complot fera precede d'une Acadé-* 
míe des Sciences, Arts & M c í i e r s , morceau i m -
portant de la compofition de M . C o c h j n , qui ng 
fera dé l iy ré qu'aux Spufcripteurs. 



C E R T I F I C A T D E L A C A D É M I E . 

M E S S I E U R S les Libra í res aíTociés á r E n c y c l o p é d i e , ayant d e m a n d é á r A c a d é m i e des CommlíTai* 
res pour vérif ier le nombre des DeíTeins & Gravures concernant Ies A r t s & Mét ie rs qu'ils fe p r o p o 

fení de publ ie r ; Nous CommiíTaires fou í í ignés , cer t i í ions avoir v ü , e x a m i n é & vérifié toutes les P l an ­
ches & DeíTeins men t ionnés au préfení E ta t , montant au nombre de fix cens íiir cent trente Arts , clans 
lefquelles nous n'avons r íen reconnu qui ait é té cop ié d 'aprés les Planches de M . de R é a u m u r . E n foi de 
quoi nous avons íigne le p ré íen t Cer t i í i ca t . A Paris ce IÓ Janvier 1760 . MORANÜ.NOLLET. DEPARCIEUX. 

' DE LA LANDE, 

A P P R O B A T I O N . 

J ' A I examiné par ordre de Monfeigneur le Chancelier , quatre cens trente-quatre Planches g r a v é e s , dont 
trois cens foixante- íept de la grandeur de Vin-folio ordinaire ; trente-deux d'une grandeur double des 

p r é c é d e n í e s , 6¿ une d'une grandeur triple des premieres , avec íeurs explications , c o m p o í a n t le deuxkmc 
Volumt, en deux Patties , du Recueil gén&ral de Planchts jitr les Sciences9 Arts & Métiers , toutes g r a v é e s d ' a -
p ré s des DeíTeins originaux qui m'ont auííi é té repréfen tés . Je crois que ce lecond Volume fera auíTi fa-
vorablement re911 du Publ ic que le premier , en a t t endan í que cette iméreíTante entreprife fe complettc. A 
Par i s , ce 18 Mars 1763. DE PARCIEUX. 

P R I F I L E G E D U R O L 

T O U I S , par la grace de D i e u , R o í de France & de Navarre : A nos arnés & féaux Confei l lers , íes Gens 
• ' tenant nos Cours de Parlement, Maitres des Requeres ordinaires de notre Ho te l , Grand-Con le i l , P r e v ó t 

de Paris , Baillifs , S é n é c h a u x , l e u r s Lieutenans c iv i i s , &aut res nos Juíticiers qu ' i l appartiendra, SALUT. Not re 
amé ANDRÉ-FRANCOIS LE BRETÓN, notre Imprimeur ordinaire & Libraire á Paris , Nous a fait expofer 
qu ' i l deí ireroi t faire imprimer & donner au Public un Ouvrage qui a pour t i t re , RecueiL de mille Planches 
gravees en taille douce fur les Sciences , les Arts l i b é r a u x & les Arts mechaniques, avec les Explications des F U 
gures , en quatre Voiumes in-folio , s'il Nous plaiíbit luí accorder nos Lettres de privilege pour ce nécef-
íaires ; A ees caufes, voulant favorablement traiter FE-xpofant, Nous lu i avons permis & permettons par 
ees P ré fen t e s , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lu i femblera; & de le v e n d r é , faire 
v e n d r é & débi ter par tout notre Royanme, pendant le tems de quinze années c o n í é c u t i v e s , á compter du 
jour de la date des P r é f e n t e s ; faifons défeníes á tous Imprimeurs, Libra i res , & autres perfonnes, de que l -
que qual i té & condition qu'elles foient, d'en introduire d ' impreí í ion é t rangére dans aucun lieu de notre 
obé i f l ance ; comme auííi d'imprimer ou faire impr imer , v e n d r é , faire v e n d r é , débi ter n i contrefaire ledit 
Ouvrage , n i d'en faire aucun extrait , fous quelque pretexte que ce puiíTe é t r e , fans la permill ion expre í ie 
& par écri t dudit Expofan t , ou de ceux qui auront droit de l u í , á peine de confífeation des exemplaires 
contrefaits, de trois mille livres d'amende contre cliacun des contrevenans , dont un tiers á N o u s , un tiers á 
l ' H ó t e l - D i e u de Par is , & l'autre tiers audit Expo ían t ou á celui qui aura droit de l u i ; & de tous depens, 
dommages & in té ré t s : A la charge que ees Préfentes feront enregi í l rées tout au long fur le Regi í l re de la 
C o m m u n a u t é des Imprimeurs & Libraires de Par i s , dans trois mois de la date d'icelles; que l'impreffion du ­
dit Ouvrage fera faite dans notre Royanme & non a i ü e u r s , en bon papier & beaux carafteres , confor-
m é m e n t á la feuille impr imée a t tachée pour modele fous le contre-fcel des Préfentes ; que F lmpé t r an t fe 
conformera en tout aux Réglemens de la Librairerie , & notamment á celui du 10 A v r i l 1725 ; qu'avant 
de l'expofer en vente, le manuferit qui aura fervi de copie á Fimpreffion dudit Ouvrage , fera remis dans 
le m é m e éta t o ü l'approbation y aura é té d o n n é e , es mains de notre t rés-cher & féal Cheval icr Chancelier 
de France, le fieur DE LAMOIGNON ; & qu ' i l en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre B ib l io -
theque publ ique, un dans celle de notre chateau du L o u v r e , & un dans celle de notredit t rés -cher & féaí 
Cheval ier Chancelier de France , le í ieur D E LAMOIGNON ; le tout á peine de nulli té des Préfentes : 
du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufe 
pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu ' i l leur foit fait aucun trouble ou e m p é c h e m e n t ; voulons que 
la copie des P r é f e n t e s , qu i fera impr imée tout au long au commencement ou á la fin dudit Ouvrage , foit 
tenue pour düemen t í igni í iée; & qu'aux copies col lat ionnées par i 'un de nos arnés & féaux Coníei l lers-
Sec ré ta i r e s , foi foit a joutée comme á l 'or iginal : Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l ' exécut ion d'icelles tous aftes requis & néceíTaires, fans demander autre p e r m i s i ó n , 
& nonobí tan t clameur de haro, charte Normande, & lettres á ce contraires: Car tel eít notre plaifir. DONNÉ 
á Verfailles le huitieme jour du mois de Septcmbre, Pande grace mi l fept cent cinquante-neuf, & de notre 
regne le quarante-cinquieme. Par le R o i en fon Confei l . L E B E G u E. 

Regijlré fur le Regijlre X V . de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, en-
femble la Cejjlon faite par le fieur le Bretón a fes Confieres affociés , /2°. j / ^ J , conformement au Regkment de 
1723, A Paris ce 18 Septcmbre iySc¡ . > 

SAUGRAIN, Syndic. 
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L E S S C I E N C E S , 
L E S A R T S L I B E R A U X , 

L E S A R T S M É C H A N I Q U E S Í 
A r E C L E V R E X P L 1 C A T I 0 N . 

B A L A N C I E R , 
C O Ñ T E N A N T C I N Q, P L A N C U £ S* 

P L A N C H E Iefe. 

T Á vígnette ou la partie fupérieufe de k Píañclie te-
préfente laboutiquc d'nn balancier. 

figure i4 Ouvííei4 avec un fouíBet á la main , &c une 
poile dcvant luí 3 qui fait fondre dans une cuillere 
du plomb pour couler un poids. 

2. Ouvrier qui lime un fléau. 
3. Ouvrier qui eflaye ou ajufte une balance* 
4. Femme qui fait raccommoder ía balance dont Ies 

crochets íonc deranges. 
íx, 2. Balance á Tuíage des chandeliers. 
'3 > 3» 5 > 3 > & c ' Balances de diíFérentes grandeurs. 
'4. Pefon á tiers-point, 

Diííérens outils du balancier, comme ciíailles, mar-
teaux 3 l imes, compás , re tenus contre le mur par 
une courroie qu'on appclle pone-outils. 

€. Bigornes de différentes fortes. 
7% 7J 7> &c- Etabli garni de íes é t aux , 8c chargé d'ou­

tils , de pieces de balances & de marchandifes. 

Bas de cstte f lanche premíere» 

Tigt 1, Enclume. 
2, Bigorne. 
¡3 , 4 , Marteaux á forger 8c a plancr de diíFérentes 

íortes . 
7. Cifailles. 
5. Lime dite ctAllemagm: 
5), 10. Limes douces. 

11. Bruniílbir plat. 
11. BruniíToir rond. 
13. Pince. 
14. Poingon ou marque du maitre.' 
i f , 16. Ciíeaux de diíFérentes grandeurs; 
-17. Pointeau. 
18. Etau. 
15). GroíTes cifailles ou forces. 
ao, D r i l l e , trepan ou machine á forcr. 
AI. Filiere á écrous , avec trous de diíFérentes gran­

deurs. 
f2.2. Compás . 
2 3 , 23. Modeles en boís, ou moules a ajuíler ou cali-

brer les mares. 
Balancier* 

24. Soüfflst. 
25". Cuillere á fondre le plomfó 
16. Poíle* 

P L A N C H E 

Flg. í . Fléau á double crochet, fa^ort d'Alíemagné. A , 
chaíTe. B C , jouc, D , touret. D E E D j corps du 
fléau ou fommier. / , f i doubles crochets, 
brpyci. 

2. Fléau á deux b o í t e s , fa^on d'Alleiíiagne, aiguil-¡ 
les. k , boite. f , ^ crochets. 

Vétail du fiéau vü jigi 1« 

5. Lachaífe &: le touret feparé du fléau. A , chafle. D i 
touret. 

4. Vúe 8c développement d'une jUmelle féparéc dií 
fléau. B G , joue. pivot. d , coulíinet. 

f. Développement du crochet vü de face, /re, boüt dü 
corps du fléau. n,n>n>n9 jumellcs des jones o, o: 

6. P ivo t féparé. 
7. 8. Jumelles féparées. 
5?. Romaine. A , joue. B , anneaü coulant. C , contre-* 

poids. Djbraycr. E j touret. F , platean. / ,chaíTe; 

¡o . Romaine ou pefon. <z, aiguille. b , garde. ci autre 
garde. d , autre garde encoré, aiguille. fy cro« 
chet.^f, anneaU coulant. hy l's. i , contre-poids. A> 
cóté du foible. B , có tédu fort. 

1 i . Pefon á tiers-point. a > rcífort. b, crochet. 
12. Balance commüne. abe, pié ou porte - balance^ 

d, d, bafíins. 
13. Balance eníermée dans ía lanterne. 
14. Pefon á reífort ou á tire-bourre. 
1 Coupe du pefon á reífort ou á tire-bourre»' 

P L A N C H E I I L 

Fig, 1.Fléau á bo í te fagonnée. A , crochet ou íiifpen-
foirc. B , anneau du touret. c c j boí te . </, cro­
chets. E , brayer. G G , fommier ou corps du fléau, 

2. Aiguille du fléau* 
3. Touret ou tour i l lon, avec les pieces qui en dépen-: 

dent. A 5 la vis. É, cié de la chaílc, C C ^ ^ 
ccrous. 



'4-
í-
6. 
7-
8. 

% B A L A 
J % . 4. Coupc & dcveloppement de laboite. 4 , ¿ , vis. 

c, partie du fommier. cl-ochet. 
Bcveloppemeiit du brayer. 1, i , vis. 3 , écroi i . 4, 

bouton. 
•iú. Corps du fléau. « alie de la chaíTe. r , brayer. ¿ , 

bouton du brayer. e, vis du brayer. 

P L A N C H E I V . 

Flg. 1. Balance de burean avec fon pié. 
í . Balance de burean j fceilée dans la table dlibureau. 

A , le bureau. B , ferre-papiers. E , potence á l a -
quelle la balance peut étre fuípendue. 

'0. Boíte de fonte découverte , d'un ou de plüííeurs 
mares, íuppofee i r i de deux mares, avec la. íuite 
des poids détaillans. 

Poids de qnatre onecs. 
Poids de deux onces. 
Poids d'une once. 
Poids de qnatre grosj 
Poids de deux gro^, 

5). Poids d'un gros. 
r|o^ 11, Poids d'un demí-gros.' 

i z . Pile de fonte fermée, du poids de 24 a j í mares. 
113. Pile ouverte, du poids de 24 á 32 mares, ou Ton 

volt les poids detaillans places les uns dans les 
autres. 

14. Poids de enívre en nCagt Hans Ies débits degabelle. 
1 f. Autre poids de cuivre plus for t , en uíage dans les 

mémes débits. 
16. Gros poids de i co l iv re s , de fer fondu. 
17. Pe t i t ebo í t e de fonte, ouverte. 
18. Moyenne boí te de fonte, fermée. 
15?. Petit poids détaillant, de fer fondu. 
20. Petit poids détaillant, de p lomb, & d ' u í a g e dans le 

débit des choíes de peu de valeur. 
,2.1. Autre petit poids de m é m e uíage» 

P L A N C H E y.: 

Vig. íi Poids de karat á pefer 1c diamant; 
A A , laboite. 
B C C , place de la balance ou du trébuchcj,. 
B , place des baflins. 
C C , place du corps du fleau* 

N C I E R. 
E , place de la chaíTe du fleaü.' 
D F , petite cafe oú Ton ferré Ies petítes pañíes di» 

poids de karat. 
D , la cafe. 
F , le couvercle á couliíTe quí ferme la caíc.' 
1, 2 , 4 , 8 , 1 ^ , 32, autant de poids dont Ies numc¿ 

ros indiquent Ies rapports. Le n0. 1 eíl d'un karat, 
le n0. 2 , de deux karats, ó>c. 

Le karat íe diviíe en ^ ? ^» 7 , &: y r i 
Le gra ineí l la quatrieme partie ou X - , du karat. 
Les petiís poids font repréfentés au - deííbus de It 

boí te . 
a y — j í ác karat. 
b > = T i ¿.e karat. 

- Í > = f de karat. 
^ > = I de karat ou un graííS» 
¿ » — 7 karat ou deux grains. 

/", — un karat ou quatre grain^ 
2. Trébuchet ou balance. 

a a ; corps duí léau. 
b, aiguiile. 
c, chaíTe. 

a?, biiflins; 
3. Bruxelles á prendre le díamanC 

A ,y extrémité en forme de pelle qni íert a placer 1¿ 
diamant dans le bafíin de la balance. 

4. Trébuchet íuípendu au pla-f^nrl H'nne: laiitcmc. 
A B C , pla-fond de la lamcinc. 
ab > corps du íléau. 
cdy chaííé. 
eif i tig^"5 de fil de fer íbutenant les balfins.' 
g>h, lesbaflins. 
i ,k , deux petitescoques trés-minces &d,égal poíds^ 

dans leíquels on met le diamant, de qu'on place 
cníuite dans les baffins. 

/ , m , deux poulies. 
n o, corde qui paíTe ííir Ies poulies, & íert á hauflpr 

la balance, &:á enrendrele mouvement plusdoux. 
Développement ou profil de la figure 4. 
Les mémes lettres déíígnent dans cette figure 5- Ies 

mémes parties que dans la figure 4. 
y , aiguiile. 
r j , couliíTe. 
sy clavette qui eíl: libre dans la couliíTe, &- quí deP 

cend ou monte a a mefure que la balance monte 
gu defeendv 
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FAISEUR DE MÉTIER A BAS, ET FAISEUR DE BAS AU MÉTIER. 

C o n t e m n t t r o i s P l a n c h e s J i m p l e s & h u i f P l a n c h e s d o u h k s , é q u i v a l a n t e s a 1 $ P l a n c h e s / i m p l e s » 

CETTE cxplication ne contiendra que les noms des 
parties de la machine á faire des bas. O n trouvcra 

fon liiftorique „ fon mechan i íme , fon jeu, & tout ce 
qui la concerne, á l ámele BAs.Voyez cet article auquel 
nous renvoyons encoré pour l'art de faire des bas au 
metier. Ici nous indiquerons purement & íimplement 
ce que chacune des figures íuivañtcs repréíente. Nous 
tomberions néccíT aent dans des redites, en nous 
etendant davantage. 

Le leóteur n'oubliera pas que nous avons prefere le 
métier tel qu'il eft forti des mains de Tinventeur, au 
métier tel qu'il eft á-prefent. I l ne luí fera pas difficile 
d'cn deviner la raifon ; mais pour qu'i l n'eut aucim re­
proche á nous faire, nous avons fait mention á farti^-
ele BAS des perfedrions légeres que cette machine a re-
^ues avec le tems ; & c'cft une des chofes que nous 
avons cru devoir tranfporter de cet article oú tout ce 
qui concerne les arts du faifeur de métier a bas, & du 
faiíeur de bas au métier , eft traité á fond , dans cette 
expoíí t ion fommaire qui attachera principalement l'at-
tention des amateurs & des artiftes, 

Nous prions encoré le leóteur de corriger á i'article 
bas au métier les fautes d'imprefíion qui íuivent; 

Pag. IOi. premiere colonne, ligne 10- on l i i Jíg. i . 
ál faut lire Jíg. 4, 

P . 102. premiere eolonne , ligne 14, on lit de la fig, 
11.'ú faut lire de la fig. i z . 

Pag. 104, premiere eolonne, ligne 11, enremontant 
du bas de la eolonne en haul , on lit 6%, roue de mouíi-
nety i l faut lire 6% 

Faifeur de méúer a bas, 

P L A N C H E r re . 

L a vignette ou le haut de la Planche repréfente la 
boutique d'un faiíeur de bas au métier. 
f/¿f.i. Ouvriere qui charge les rochets de la íb ie qui eft 

enécheveaux íur les guindres. Elle a devantelle le 
rouet qu'on appelle de Lyon. O n donnera le dé -
tail Se l'explicadon de ce rouet dans les Planches 
de íbirie. 

1. Rouet ordinaire pour doubler les foics. 
3. Ouvrier qui travaille au métier a bas, 

Bas de la Planche, 

Fig. 1. Le fót du metier á faire des bas. 1, les deux pies 
de devant. 2 , les deux piés de derriere. 3, la tra-
veríe d'en-bas. 4 , la traverfe du haut du íiége. f , 
Ja traveríe allégie. 6, la traveríe du contre-poids. 
7, la traverfe d'en-bas. 8 , 8, les deux tetes du fút. 
5), p , pattes de fer qui fixe»t le métier» 10, le íié­
ge de l'ouvrier. n , 1 i ,deuxgouíIé ts . 14, ílipport 
<iu gouíTet. i f , 1 f, traverfes. 161 16, fupport des 
montans de devant. 17, 17, montans de devant. 
18, 18 , gouífets des montans & des piés de der­
riere. 19, ip , 19 , 19 5 ouvertures pratiquées á 
chaqué tete, zo , 20 , vis avec leurs oreilles. 21,un 
^rrétaot. 22, un petit coup. 23, 2 3,écrous a oreil­
les de Tarrétant&:du petit coup. 24 , 24 , broches 
de fer pour une bobine. 2f, bobine íur ía broche. 
2<>, 2Ó', paífes-foic. 27, rouloir avec fes crochets. 

2. 3, 4 , un rouloir avec fes détails. 1, 2 , la barre 
píate, y, 6y la barre ronde. 3 , 4 , les cotés. 7, la 
noix. 8, la gachette. 5), le reífort. 10, le bouton. 
13,14,1a tringle. 11, 12, irpusdon? on peut voir 
l'uíage dans l'ouvrage, 

Faifeur de mttitrh 

P L A N C H E I I . 

Fig. 1. Vúe du fút dont 011 a féparé un des cotes, pour 
montrer les parties íuivantes. 1,2, marches. 3,3*3, 
quarrés de bois qui lesíeparent . 4 , qua r r édebo i s 
percé dans le milieu , qui ecarte la marche du 
milieu des deux autres. f, f , bouts des deux 
marches. 63 6 , traverfe de bois, ílir laquelle le» 
.marches peuvent agir. 7, traveríe de derriere, 
S , crochet de fer, qui part d'un bout de la ferrure 
ou de l'anneau de l 'extrémité de la marche du mi­
lieu , & qui embraífe de l'autre bout la partie la 
plus baífc de la petite aníe. 5?, 5), cordes qui par-
tent du bout des marches ¡ , y, 8c paífent íur le 
tambour de la roue 13, & la font mouvoir de 
droite á gauche, ou de gauche á droite á diícré-
í ion. 10, 1 o , cordes qui partent des ext rémitésde 
Ja traverfe 6 , 6 , Se la ííiípendent par leurs cro­
chets 10, 10j ees crochets s'arrétent á ceux duba-
lancier. 11, patte de ter. Cette patte regoit un 
boulon qui foutient les marches qu' i l traverfe. Se 
dom l 'extrémité eft regué dans un pi tón qu'on ne 
voit pas. 12, patte de fer, qui íuípend la roue par 
un des bouts de fon arbre i on con^oit que l'autre 
bout eft íbutenu de Ja m é m e maniere. 13, la roue 
avec fon arbre Se fon tambour, dont OH ne voic 
que lequa r ré . 14, tige du contre-poids. Cette tigc 
eft mobile de bas en haut dans Ja patte 1 y. 1 j , 
patte de contre-poids. 

a, F i l de laiton appellé poulies la poulie; porte fon fil 
de foie. | 

Dans les máiers modemes on a Japprime' les quarrés d& 
bois d*entre les marches ; on a allegé les pattes qut 
Jiijpendent la roue ; au lieu de domier une patte a lét 
tige du contre-poids i on a percé latraverfe d'untrou, 
& l'on a fait pajjer la tige par ce trou dont on a gar-
ni l'ouverture Jüpérieure d'une plague de fery afin 
quelle ne fút point endommagée dans la chute du 
centre - poids j Ó* pour amortir ie coup , on a en" 
corje placé un morceau de cuirjous la téte de la tige 
ou branche du contre-poids $ cette téte doit étre elle* 
méme perece. 

3. Premieraífemblage. 1 , 1 1 , 2 , 5 - , ^ 1 1 , 2 , 3 , gran­
des pieces. 1,2. j 1,2, avant-bras, I I , I I , oreilles 
des grandes pieces. 4 , f , 4 , f, épaulieres. 6, j9 
arbre. 3 , 3 , noeuds des grandes pieces. 8, porte-
faix de l'arbre. boutons. 10, 10, barre de 
derriere d'en-haut. 11, 11, barre de derriere d'en-» 
bas. 12, porte-faix d'en-bas. 13, 13, gueule de 
loup. Les nouveaux méders ont deux gueuUs de 
loup. 14, 14, i f , i f , balancier. 

On a corrige' ce balancier dans les nouveaux métiers ; 
on a fiifprime. la barre \ 15, avec fon tenon >&ojt 
a JiibjlituéJiir la barre 14, 14 > ¿ égale diftance dt$ 
épaulieres, deux vis arrétées par des écrous a oreil~ 
Les, placees a la furface jüpérieure de cette barre. L a 
téte de ees vis fe trouve done fous cette barre. Cette 
tétepercée peut recevoir un petit crochet, & eespetitf 
crochets font la fonEíion de la pieee l y , 1 jf D'ail-* 
leurs , a l'aidc des écrous a oreilles , on peut hauf 

fer & baijfer ¿ diferétion ees crochets. 

16, 16, le grand reífort. 17, vis qui travei'íe 1̂  
porte-faix d'en-haut. 

4. U n des bouts de l'arbre. i , fon quarré. x, fon tou» 
r i l lon . 

12^ poxte faix d'en-bas. i 3 & rouletíe. 5,6. ghapp^ 
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P L A N C H E I I I . 

Fig. i . Second aíTemblage. II eft forme des píeces de 
raflembkge préccdent , auqucl on a ajouté Ies 
pieces fuivantes. r, í , iiaeuds des grandes pieces, 
17, 18, 15? j 17, 18, i5?,bras de prefle. 175 17, 
noeuds de la charniere des bras de preíle. 18 18 , 
croiííans des bras de preííé. 15»19, pattedes bras 
de preíTe. 20 , 2.0; 20 , 10 , vis avec leurs écrous 
a oreille des pactes des bras de preííe; ees vis s'ap-
pellcnt vis de marteau. xi\ I I , grande aníc. z i , 
z z , 12 , petitc anfe. 23, crochet de la petite anfe. 
2 4 , 24 , courroie de cuir. 25-, contre-poids» 16y 
branche ou tige du contre -poids. 

1. 21, 21, grande anfe. 
3. 22, 22 , 22 , petite aníé. 
4. 23, 23, crochet de la petite aníe, 

Voilá ce qu'on appelle la cagedu metiera &voí-
ci mainienant ce qu'on en appelle L'ame: 

Troiííeme aíícmblage. 27,28 , 25 i 27 ,28 , 25?, por­
te-grille ou chameaux de la barre fondue ou fen-
duc. 30 , 3 0 , petit« barre de deíTous. 31,31,por-
te-roulette. 

í?. Petit aíTemblage des pieces precedentes & du bois 
de grille garni de ía grille. 3 2 ? 3 2 3 2, 3 2 , vis qui 
traveríent le bois de grille. 33, 33; 33 ,33 , le bois 
de grille i k grille eft raílembiage de deux rangées 
paralleles & perpendiculaires de petits reíTorts 
qu'on voit íur Ic bois de grille. 

7, U n des petits reíTorts de grille feparé. ^ 5 , premier 
plan incliné, b cy deuxiemeplan incliné, c d, troi­
ííeme plan incliné, df , quatrieme plan incliné. 

5. Barre fondue ou fendue. 34, 34-, 3 4 , 3 4 , les deux 
cótés du chafíls. 3 f, 5 f, deux pieces de commodi-
té. 36", 36" ; 36', 36", charnierés á contre-pouces. 
3 7,3 7, charnierés á tirans. 38, 38,38, &c. cuivres 
de la barre fondue. 

36', 3<5', une des charnierés á contre-pouceá. 
10. U n des cuivres de la barre fondue ou fendue. 
t i? 3^ » quarré á touríllon , qui s'ajufte á la piece de 

commodité 3 f. Jig. 8. 
12. 2f, piece de commodité féparéc. 

P L A N C H E I V . 

Fig. 1. AíTemblage de portes-grille 27, 28 , 25) ̂  27, 28 , 
25?, dont 011 ne voit pas l'extrémité 25); de la pe­
tite barre de deíTous 5 0 , 3 0 qu'on ne voit pas-, de 
laroulette fixéc ííir fon milieu, que le bois cache 
auflii du bois de grille, garni de ía grille 33, 33*, 
de la barre fondue entiere 34 , 34, 34 , 34 ; des 
pieces de commodité 3f, 3 ^ des charnierés á con­
tre-pouces 37, 37; des charnierés á tirans 3tí, 36"; 
des cuivres 38, 38 , 38 , 3 8 , &c, des quarrés á 
tourillon 3^ , 35?. 

La barre fondue ríejl pas dans les nouveaux métiers 
tout-a-fait la méme que dans celui que nous décrivonsy 
on en a Jüpprimé les pieces de commodité y & la fi­
gure du quarré a tourilLon ejl un peu différente $ la. 
barre fe termine ¿Cune maniere plus fimple. 

2. 40 , platine á ondes. a , tete de la platine, b , fon 
bec. c , deíTous du bcc. Í/, gorge. ventre./; 
queuc. 

3. 41, onde. 
4. On voit ici tous les intervalíes laiíTés entre les cuí^ 

vres , remplis d'ondes garnies de leurs platines 
4 0 , 40 j 4 0 , 4 0 , d'C 4 2 , 42i 4 2 , 4 2 , tirans dans 
leurs charnierés. 43, 44 s 4Í> 4 3 , 4 4 , 4 Í , contre-
pouces. 44 , 4 4 , contre-poids. 47, roulette. 48 , 
4.8,bafcule. 

45», 45», barre á chevalet. 
Dans les nouveaux métiers la barre a chevalet ne porte 

que fur les grandes pieces ¡ou elle fe fixe a íaide de 
deux chameaux a vis & a tourillon. 
fo , ^o , barre á chevalet. y i , joue du chevalet. 
^ 2 , corps du chevalet. ^3, IV de la corde du che-

E T I E R A B A S , 
valet. ^ 4 , f 4 , roulettes de la barre á chevalet 49, 
53, corde de la barre á chevalet. 

f. 4 i , un tirant. 
6. Quatrieme aíTemblage. Ce quatrieme aíTemblage 

cíl compofé du íceond 8c du troiííeme c'eft la 
cage du métier ou Ton a placé l'ame. Voici ledé-
lail des pieces de cet aíTemblage. 1,2, 3 j i , 2 , 3 , 
grandes pieces. 4 , ^ 4,^, épaulieres. 7, arbre. 8, 
porte-faix de l'arbre. 5?, 5?, boutons. 10 ,10 , barre 
de derriere d'en-haut. 11, barre de derricre d'en-
bas. 12, porte-faix d'en-bas avec ía chappe & ía 
roulette. 13, gueule de loup. 14, 14, i f , i f , le 
balancicr. 16, i(>, le grand reíTort. 17,18, 15^ 17, 
18 , 15?, les bras de preíTe. 20 , 20-, 20, 20, vis de 
marteau. 21, 21, les bouts de la grande aníe. 22 , 
2 2 , crochets de la petite anfe. 4,noeudqiii couvrc 
une parlie de la courroie que d'autres parties ca-
chent encoré. 26 , 2(>, partie des branches de la 
petite aníe. 27, 28 , 25?, un des chameaux ou por­
tes-grille. 32, vis qui fixe le bois de grille íur 1c 
chameau. 33, bois de grille. ?4> 34 , barres quí 
forment le chaíTis de la barre fondue. 35, une des 
pieces de commodité. 3^ , quarré de la charniere 
du tirant. 3 7, 3 7, quarrés des charnierés des con­
tre-pouces. 4 2 , 4 2 , ondes. 3 8, quarré á tourillon 
pris entre íes cótés de la barre fondue. 47, rou­
lettes. 35?, 39 , 35?, platines á ondes. 40 , 4 0 , 
4 0 , &c. ondes. 41, 41, 41, partie de la ílirfaceíu-
périeure des cuivres de la barre fondue. 42 , un 
tirant. 43, 4 4 , 4^, un contre-pouce. 4(>, extrémi-
té de la verge qui traverfe les contre - pouces, les 
tirans, les cuivres, les ondes, & c . 47, roulette de 
la barre fondue. 48, 48,baícule. fo , y i , f 2 , y^, 
f 4 , &c . le chevalet avec tomes fes pieces, excepte 
le tourillon de la piece tic commodité qui le fup-
porte. 

P L A N C H E V . 

Fig. 1. Cinquieme aíTemblage. fó", f 6", corps de barre 
á aiguille. y8 , 58, étoquio. S9->S9-> Í9> ^ « 
plombs á aiguille avec leurs aiguilles. 60, 60, 60, 
^¿•.plaques de barre á aiguilles. 61,62.-, 61,61, 
corps de jumelles. 61,61, pattes des corps de ju-
melles. 

Les Jumelles des nouveaux métiers font mléux 
entendues ; la plaque fupérieure 61 de la jumdle tfl 
percée au milieu & ttaverfée cCune vis quonpeutavan-
cer ou reculer; & au lieu des faillies S, S quon voit 
ici , elles ont une autre plaque parallele & telle que 
celle de textrémité 61, percée pareillement ó1 tra-
yerfée dtune vis qui eft fous la plaque, <& quon peut 
auffi allonger ou raccourcir¿ ce qui met moins de dif-
ficulté dans la conftruclion du métier, & plus de fa* 
cilité dans fon ufage. 
(,5, <Í3, Ies moulinets. 6^,6^, le corps du moulí-
nct. <íf,reíl'orts dumoulinet. 66, charniere du 
moulinet. 6-/, tenon qui traveríe le corps dumou­
linet , & qui eft traverfé par fon arbre. (,8 , 6% , 
croifées du moulinet. 69 , 6<), rouet dentelé du. 
moulinet. 8 0 , arbre du moulinet. 81 , 81, boíte 
amoulinet. 8 2 , 82 , barrea moulinet. 83, 83, 83, 
reííbrt courbe. 

2. f í , f6^, corps de barres á aiguilles, féparés. 
3. Petite barre qui fe fixe fur le corps de barres á ai-

guilles , & qu'on appelle queue d'arronde du corps 
de barre. 

4. f 8 , étoquio 
6. f 9 , plombs a aiguilles avec Ies trois aiguilles. 

a-,fig' í- & k , f L g . 6, échancrures pratiquées ála 
partie anterieure. b,Jig. ¡ . 8cB ,fig. 6, talus de la 
partie poftérieure. La. figure 6 montre en grand la 
méme choíe que la figure f en petit. 

7. Sixieme aíTemblage. II eft formé du quatrieme & 
cinquieme aíTemblages. ¡ 6 , y c o r p s de barres á 
aiguilles, &c. 

II eft inutile de revenir íur I'énumération des autres 
pieces de cet aíTemblage-, elles ont ici lesmémes noms 
que dans les figures précédentes , & elles. y font déíi-
gnécs par les mémes chifres ou lettres. 
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Ce qu'il importe de remarquer, c'eíl: Io. que cet af-

femblage cft forme de trois maíTcs importantes. 
L a cage avec íes appartenances, comme grande anfe, 

petite an íe , crochet de petite anfe, branche de contre-
poids, contre-poids, é * . 

L'ame ou la barre tondue, avec íes appartenances , 
comme porte-grille, gri l le, bois de gr i l le , platines á 
ondes, ondes, tirans, contre-pouces, bafcules, & c . 

L a barre á aiguilles, avec fes appartenances, comme 
aiguillesavecleurs plombs, jumelles, moulinets, boitc, 
barre á moulinets, reíTorts á moulinets „ & c . 

zo. Que Les diff¿remes de í a n d e n & du nouveau mé-
iler fonttres-le'geres ; qua l a veríté elles ajoutem quelque 
chofe a laperfecíion dumétier j maís3 comme nous Vavons 
dit al 'árdele bas auxmétier^ qu elles ajoutentplus encoré 
a rhonneur de Vínventeur : car fi ce méder devoit étre exe-
cuté par des étres infaillibles dans leurs mefares, avec 
des matieres inalterables ̂  & mis en ceuvre par des étres 
infaillibles dans leurs mouvemens, i l auroit f a l lu le laif-

fer tel qu ií ¿wit autrefois. 

P L A N C H E V I . 

Wig* i . é * i - Scptieme aífemblage. 84 , 84 , t > i & 
3, barre á, platines. 8 f, 8 8 f, 8 S ' f i S - a b a t -
tans. 89 , 89 , etoquios. 9 0 , po , porte - tirans , 
fig. 1 2.5)1, 9 i , f i g . 1, 1 platines á plomb, 
avec leurs plombs á platine. ^ Z j C » ! , * ) ! , d 'C pla­
ques de barres á platines. 5>3, 5>3 yfig. i & i , pou-
ces. 8^,85-, 8f, 8¡,Jig. 1 & iy abattans avec leurs 
gardes-platines. 5)4,94, leurs crochets de dedans 
9S j 96) 96> crochets de deíTous des abattans, ̂ gf. 
1 & i . 5>7, 97,Jig. 1 d 5 i , b a r r e á p o i g n é e , o u b a r r e 
a boite. Les parties de cette barre a b8c A B , fig. 
z , A & : B , fig. 1. font cclles que i'ouvrier tient 
dans íes mains. 

3. 8 4 , 88 , 88 , 84 , barre á platine. 
4. 8 6 , 8(J, qu'on n'appergoit pas, fig, 1. s'appelle le 

chaperon de l a barre a platine. 
87, 87, qu'onn'appergoit TpzSyfig. 1. queue d'arron-

de de la barre á platine. 
é , 5)0, Porte-tirant. 
7.5? 1 , Platine á plomb , avec le plomb a platine* 
8. Plomb á platine. 
5). Platine á plomb. 

10. Deííiis de la barre á bo í t e . 
Le huitieme aífemblage íe vo í t aufli dans lafig. 

1. de cette méme Planche; car, pour completter 
le feptieme, & en faire celui-ci, i l ne s'agit que de 
placer en A , a , fig. i . la picce qu on voit fig. i z . 
& qu'on appelle l a prejje. 

11. Une aiguille. 
i z . Preííe. 

P L A N C H E V I I . 

Tig. 1. Neuvieme aífemblage. C'eíl la machine entiere 
íúr fon fút ; elle eft Élite comme on voi t , 
i * . D u fót, z*. de la cage &dépendances , 30. de 
l'ame & dépendances , 40. des moulinets & dé­
pendances, 50. des abattans & dépendances. 

Pour connoitre maintenant le jeu & la correípon-
dances de toutes ees parties, i l faut l irc avec attention 
Tarticle bas au metier. 

F A I S E U R D E B A S A U M É T I E R . 
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PRJEMIERE OPERATION. Cueillir. 

Fig. i . z & 3. Platines á ondes, & platines á p lomb, re-
préfentecs en grand, aña de rendre le produit de 

B A S A U M É T I E R. 3 
l'adrion du metier plus ícníible Se plus claír. II y 
a une operation prél iminaire , qui coníifte á nouer 
la foie á l'aiguille en i , & á lapaífer íticceífivement, 
comme on voi t , íur les autres aiguilles. 

1. Mémes choíes repréíentées íur les aiguilles íeules 8c 
leparees i . 

3. L a foie étendue fous les bees en 5, 4. L ' a d i o n d'é» 
tendré ainíi la íbic , s'appelle cueillir. 

Chute des platines a ondes, Ó> jidte du cueillir, 

4, f é ' <í. O n voit cette chute & fon effet fur la foie; 

SECONDE O PER ATION. FOTZCÍTflíw/uV. 

7, 8,5?. Voilá la diípoíítion de la foie á cette feconde 
operation q u i , comme i l eft év iden t , la rediíbri-
bue en portions égales entre les aiguilles. 

TROISIEME OPERATION. Amener fous les bees, 

QÜATRIEME OPERATION. Former aux petits coups. 

Les fig. 10, JO & 11 montrent les eífets de ees deux 
opérations , l'infertion de la foie fous les bees des ai-
guilles , & l'eípece de corroyement qu'on lu i fait en 
cet endroit. 
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C m q u i E M E OPERATION. Donnerle eoup depreffe, 

Voyez le produit de cette o p e r a t i o n , ^ . 1, 

SIXIEME OPERATION. Abattre touvrage. 

Voyez \tsfig. 2 , 3, 4 , oú Ton a repréfente la 
fuite des eífets du metier fur la foie, felón les mouve­
mens exécutés par I'ouvrier dans chaqué opération. 

SEPTIEME OPERATION. Crocher* 

Voyez le produit du c r o c h e r , ^ . 7 & 2. 

P L A N C H E I I I . 

Fig, i .Tourn i l l e . 
z , 5, 4. Maniere de relevcr une maille tombée . 
5-. Preífe. 
6. Moules á ondes. 
7. Chevalet pour les ondes. 
8. Moule á reífort. 
9 . Jauge. 

10. Fagon de bas. 

P L A N C H E I V . 

Fig. 1. Machine á percer les chaífis des aiguillej, 
2. Deílbus de cette machine. 
3. Bille. 
4. Plaque avec íes vis. 
f. Grande vis de la plaque. 
6. Aiguille. 
7. Poingon. 
8. Cote droit du moule prét a fondre les plombs á 

platine. 
5). Cóté gauche du moule prét á fondre les plombs á 

platine. 
10. Piece de deííiis des plombs á aiguille. 
11. Piece de deífus des plombs á platines, 
i z . Griffe. 
13. Per^oire píate. 
14. Per^oire ronde. 
1 f. L a fraife avec fon arbre» 
16. Ecrou. 
17 & 18. Viróles. 
15). Tourne-á-gauche de la firaiíc. 
zo. Bruniííbir á platines. 
11. Pointot. 
2^. Clouyere á former la tete des boulons .Fqy^ tart, 

Bas au metier. 
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C O N T E N A N T JD E U X P L A N C H E S * 

de 

P L A N C H E Pre. 

LA vignette ou le haut de la Plaiiche reprcíente la bou 
tique d'un batteur d'or. 

Fis 1 • Ouvr^er occuP^au fourneau á íaire fondre 
l'or. tf, lingottiere. Voyei fig. 20. u . P l . íiiivante. 

%, Ouvrier qui bat l'or. Les chaudrets & les moules fe 
battcnt ainíi. Voyei les differens marteaux dont 

on fe fert dans cette opcratiqn, P l , fuivante ¡fig, 
2 1 , 1 3 24. 

R2. Ouvriere qui retire les teuilles d'or du cbaudret, 
pour les rogner avec le couteau a qu'011 voit fig. 
1 ^ E l l e a ííir fes genoux le coufíin b, méme fig. Se 
devant elle ííir le banc qui luí eít propre, une te-
naillc repréfentée en grand, fig. 9, 

n. 2. Deux ouvriers qui font paííer au laminoir un 
lingot d'or. Ce laminoir eít reprefenté en grand 
dans la P l , fuivante,7%. 2 ^ 6 . 

Bas de la Plancha 

4. Inílrument propre á prelíer & fécher en meme tems 
la baudruche, ¿ e, cié de cette preíTe. 

5. Livret. 
6. Caucher. 
7. é> 8. Fourreaux du caucher. 
9. ah cy tenaille du cbaudret d, 

lo . Pince de bois , dont fe fert la fig. 5. de la vignette 
pour poíer les feuilles d'or Tur fon couflin. 

11.4!, baudruches aprétées pour étre féchees. b^b, 
deux voliches fort minees. 

12. Feuilles de vélin ou de baudruche. 
1 j . Inftrument pour cadrer les cauchers, les chaudrets 

& les moules. 
a b c d, plaque de tole bien drcíTée , formant un 

quarré parfait, dont le cote a íix pouces. 
ef, g h, petites regles de cuivre , qui fe meuvent 

parallelemcnt á elles-mémes, de aeiib, de den ¿ , 
dans les couliíTes 0 , 0 , o, o, dont la plaque abed 
efl: percée. Chaqué regle peut fe mouvoir libre-
ment le long de fes couliíTes fans en fortir, par le 
moyen de deux boutons rivés fur elle, dont les 
tetes fontdel'autre cóté de la plaque. Par le moyen 
de ees regles on peut réduire le cote aba. une dif-
tance e b ou i b ; ce qui produit des livrets & des 
feuilles de differentes grandeurs, dont la moindre 
cft toujours i b. 

14. Pot a la gomme pour coller les fourreaux. 

1 f. ¿t, couteau á lame d'acier. 
3, couíTin dont fe fert lafíg-J- de la vignette. 

X6, a , patte de lievre pourramaí íer les lavures quipeu* 
vent tomber fur le marbre á battre, ou fur le banc, 
b , ciícau. 

17. Couteau fait d'un morceau de rofeau. 
15, Compás , 

P L A N C H E M . 

Fig. 19. Banc á Tuíage de la fig. 3. de la vignette, Plan­
che premiere. 

20. Partie du fourncau. ¿z, plaque de fer courbée pour 
contenir le charbon íur toute la hauteur du creu-
íet ¿, c , d , deux creufets. 

11. Tenaille pour retirer le creuíct du fourneau, & 1c 
verfer dans la lingottiere. 

22. Marteau á chaífer, 
23. Marteau á commencer. 
24. Marteau a achever. 
25-. Vúe perfpeótive du moul ín ou laminoir." 

a b, deux cylindres de fer bien polis. 
c9 d, e,f, g^h, jumelles ou montans de fer, formant 

le chaflis aíliijetti íur le banc i par de fortes vis. / , 
platine de fer faiíant le couronnement du moulin. 
m, my m, m, écrous des montans du chafíis. ny n , 
deux fortes vis pour faire defeendre plus oumoins 
le cylindre a fur celui b. o, fupport de l'arbre du 
cylindre a , dont les extrémités font comprifes 
dans des couliíTes pratiquées (fig. z6. ) 1c 
long des montans mf , mh. L'arbre p du cylindre 
a efl: compris entre ce íiipport & un collet de fer 
a? (méme fig.) j le fupport u u du. cylindre b efl: 
fixe. fupport du lingot, r , lingot, t , ty mani^ 
velles des cylindres a , b. 

16. Profil du moulin. i , le banc. mf , mh, jumelles 
ou montans formant le chaflls du moulin. / , pla­
tine dans laquelle font aífujetties les jumelles par 
les vis m,m. £ , 1 , vis qui attachent les jumelles 
au banc i , a, b , cylindres. u u , fupport fixe du 
cylindre b. o) íupport mobile de l'arbre p du cy­
lindre a. x , collet. n , tete de la vis qui baiíTe ou, 
eleve le íupport o, & par coníequent le cylindre 
a. q^q íupports du lingot r s. r s , lingot deja 
applatti vers la partie r , qui a paíTé entre les cy-*; 
lindres. í , manivelle du cylindre b ; celle de l 'au-
tre n'eíl pas viííble, y , chevillc de fer íervant 4« 
ele pour la vis n, Voyei l'm. Batteur (Con 

Batteur dW* 
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B L A N C D E B A L E I N E » 
C O N T E N A K T V N E P L A N C Jí E¿ 

'0g% I. A^OUPÉ verticalc des bacs, de k cliaudiere &: 
' du fourneau á fondre le lard. 

^ A , tonneaux pleins de lard. 
B,bac. 
C t o u r n c a a . 
EjCendrier du fourneau. 
F, grille du fourneau. 
G , chaudiere. 
n , i , 3> autres bacs. 
H , H , goutieres de comnaimication entre íes bacs* 

i . A,bac. 
B , fourneau. 

C , cendrier. 
D , grille. 
E , chaudiere. 
G H , grillagc á égoutter le crotón; 
I K , bac á égouttures. 

3. Plan des mémes chofes. 
A , bac á lard. 
C , chaudiere. 
D E , grillage á égoutter le c ro tón; 
F G , bac a égouttures. 

4. Civiere á crotón, Voyei l'anide Blanc de haUinti 

Blanc de háleme* 





iJJ 
L X i i J 
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te. 3 . 

t fecit. 

Blanc d&Raleuiey. 





L A N C H I S S A G E D E S T O I L E S , 
C O N T E N A N T D E P X P L A N C H E S , 

ere P L A N C H E I 

CETTE planche montre pluíleurs atteliers, 
fremier atteLur. D , E , F, bacs oú I o n dépouillc la fou-

de & les cendres de leurs fels. 
G H , I> autres ^acs 0^ â l e ^ v c ^ re^ue chargéc 

5 des íeJs diíTous , au fortir des bacs D , E , F. 
B autre bac, qu'on appelle hac abraj]er, oú Ton ache-

* ve d'épuiíér la foudé & l e s cendres de leurs fels. 
^ chaudiere de fer íous laquelle i l y a un fourneau •, cette 

* chaudiere fe remplit d'eau, O n laiíle couler de cette 
chaudiere l'eau chande dans le bac B , pour l'epui-
íement des íels des matieres dépofées dans le bac 
B , au fortir des bacs D , E , F. 

C , bac d'oúlaleífivepaííeau fortir du bacB, loríqu'elle 
cíl éclaircie. 

p> Q , R , S, autres chaudieres établies chacune íur un 
fourneau, d'oú la lefíive éclaircie du bac G paífe 
par des rigoles. 

Y , Y , ouvertures des fonmeau*. qui chaufFent les 
chaudieres P , Q , R , S. 

K , L , M , N , cuviers places vis-a-vís des chaudieres 
P , Q , R , S. C'eft dans ees cuviers que font les 
toiles á bianchir, fur lefqueiles on jette la leífive 
que Ton puife dans les chaudieres P , Q , R , S , 
oú el'e retournc par les tuyaux X , qui font au 
nombre de deux pour chaqué chaudiere chaqué 
suvier, 

tourné l'eau de la riviere qui les rempli t , & qui 
íert á arroíer les toiles étendues. 

Trol/íeme attdier au-deJJ'ous du pré. Get attelier eft celui 
qu'on appelle lejrottoír. 

A , B , C , baquets ou plateaux á íayonner les lifieres. 
D , D , E , E , chantier. 
X , X , X , tinette des platcaux. 
F , F , écuelles qui tiennent le favon. 
G , G , pies des écuelles, 
Fíg, i . méme P l . Inftrumem a égoutter Ies toiles, ajH 

pellé chaife. 

P L A N C H E I I . 

Fíg. i . Ecope a arroíer la toile fur le prc. 
x, Proíi l durou lo i r , eípece de calendreáeíFacerlesplís 

de la toile. 
3. Le rouloir cité fig. z, P l . III. au lícu de fíg. 5. PI.II . 
4. Porte - rouleau, ou machine a mettre la toile en 

botte. 
M a i l l o i r , marbreou pierre dure 8c liíTe, íurlaquclíc 

les toiles en botte font battues avec des maillets 
de bois. O n voit un de ees maillets au-deífus du 
mailloir. Voyei l'anide BlanchiJ, des toiles* 

Btanchtjfage des toiles; 





&cnbrster del 
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B L A S O N O U A R T H E R A L D I Q U E ^ 
C O N T E N A N T Z() P L A N C H E S , D Q N T %6 S I M P L E S , E T U N E T R I P L E . 

'ORIGINE des armoines eft t resancienne. O n 
s etoit fait des armes offeníives, & des armes de-

^ Í ^ a r m e s défeníives étoient des boucliers qu'on op-
«ofoit du bras gauche ppur parer les coups portes par 
Fennemij ees boucliers étoient d'un cuir bien appré té , 
couverts de lames de fer ou d'airain, pour réíiíler aux 
/abres > aux maíTes, & á d'autres inftrumens de guerre. 

L'ufage de ees boucliers devint íi fréquent par fon 
utilité, qu'ü n'y eut pas un homme qui fít profefíion 
des armes, qui n 'eút fon bouclier. II vint un tems oú, 
pour fe faire diílinguer dans la m é l e e , on peignit íiir 
fon bouclier quelques figures de fantaiííe , fans y rien 
déterminer pour les couleurs, fans confequence pour 
iapoftérité, ni pour les fuccefíions dans les familles. 
II fut libre á chacun de prendre telle figure qu'il vou-
Joit, juíqu'au onzieme íiecle, que l'empereur Fréderic 
BarberouíTe établit des regles, dont l 'exécution fut 
confiée á des hérauts , juges en cette partie. Alors les 
figures peintes íur les boucliers, paíferent álapoftéricé j 
jnais ce qui acheva de donner au Blafon la forme d'un 
art, ce fut le voyage que le ro i de France Louis V I L 
dit le Jeune, fit en 1147, pour recouvrer les faints 
lieux. 

Gepieux ro i fe croifa avec pluííeurs monarques chre-
tiens de différentes nations, qüi prirent tous la croix 
de formes & de couleurs différentes. II fe fit de íi belles 
aótionsdans cette guerre, que les deícendans de ceux 
qui s'y í ígnalerent , fongerent á en perpétuer la m é -
moire; & ce fut ainíí que s'introduilit la áicceífion des 
armoiries dans les familles. 

C'eíl á Tempereur Fréderic Barberouílé qu'on doit 
les regles de FArt liéraldique , ou de la feiencé du Bla-
íbn j elles naquirent au milieu des tournois qu'il inven­
ta en 11 yo &: ó b , pour éxercer la nobleííe en tems de 
paix, afín de la teñir toujours préte á combat i ré , lorf-
qu'il en íeroit befoin. 

O n n'admit á ees jeux militaires & publics, que des 
perfonnes d'une qualité remarquable, & Fon régla les 
pieces qu'elles devoient porter fur leurs boucliers, afin 
que Ton reconnút plus facilement léur nobleíFe. Une 
cérémonie fuivoit Fadmiffion au tournoi % on étoit con-
duit au fon des fanfares & des trompettes, en un lieu 
deftiné pour poíer & attacher le bouclier ; ce lieu 
étoit ordinairement le cháteau d'un grand feigneur, ou 
le cioítre de quelque célebre abbaye. 

O n appelloit cette expoíítion faire fenétre ; 8c Ies 
boucliers ou écuílbns de tous les chevaliers re^us pout 
le tournoi, tant en aíTaillant qu'en défendant, étoient 
expofés, afin qu'il fut permis á chacun de les aller re-
connoitre, &c de faire des plaintes contre ceux á qui 
lis appartenoient, s'il y en avoit á faire. Si la plainte 
étoit grave > i ! falloit y fatisfaire ouétreexclus du tour­
noi. 

Ces fanfares & ees fons de trompettes j qui décla-
roient la nobleíFe du gentilhomme, donnerent erí m é -
mc tems a FArt héraldiqUe le nom de Blafon. 

U n gentilhomme qui s'étoit troiivé pluííeurs fois á 
des tournois, pouvoit Findiquer par deux od plüííeurs 
cornets qu'il mettoit en cimier íur fon héaume; & 
loríqu'il fe préfentoit á un autre t ou rno i , i l ne luí 
falloit pas d'autres preuves de nobleííe pour y étre re-
?u •, Fuíage en íubíífte encoré dans les maifons de Bá~ 
Viere, d'Erpach 3 & quantité d'autres familles A l l e -
inandes. 

Biafen íignífie en allemand fonner oú publier^ d'ou 
Fon a fait le mot Blafon. 

Celui armoiries vient des boucliers qu i , portes par 
«:s gens de guerre, leiir feívoient d armes défenfivcs; 

Et Fon a dit 1 An héraldíquejpzxce. que cet árt étoit Fe-
tude deshéraUts qui áñcíennement íe trouvoient á l ' en-
trée de la barriere du tournoi, & y tenoient regiftre 
deá noms & des armes des chevaliers qui íe préfen-
toient pour entrer dans la lice. Ce font eux aulfi qui au 
commencement de FétabliíFement des armoiries, en 
nommerent , compoferertt & réglerent les pieces; Se 
dans la íu i te , loríque les fouverains récompenferent du 
titre de noble les belles adions dé quelques-uns d¿ 
leurs fujets, ils laiíFerentá ces hérauts le foin d'ordon-
ner les pieces des écuílbns des nouveaux eiínoblis. 

De Id dífférence des armoiries» II y en a de fix 
fortesi, 

Premierei Armts dt domaines. 

Elles doivent étre coníídérées fous trois afpe&s.' 
IO. II y a des armoiries de domaine purés & pleines l 

comme celles dé Fránce. 
i * . De domaine depréfentation, commé elles íbnt aux 

rois d'Angleterre, qui portent les armes de Francé avee 
celles de leur natiori. 

30. De domaine d 'un ídn ; ce font lés armes de p lu ­
ííeurs royaumes jointes eníemble dans un méme écuf-
fon , comme on voit aujourd'hui les armes d'Angle­
terre au premier & quatrieme de France & d'Angle­
terre, au deuxieme d'Ecoífe , au troiíieme d'Irlande, 
depuis que le ro i d'EcoíFe, Jacques V I . & premier dti 
n o m , ro i d'Angleterre, íuccéda á cette couronne, apres 
la mort de la reine Eliíábeth en 160} , Se unit en un 
mémé éculíbn les armes de ces royaumes, en prenant 
le titre de ro i de France 5c de la Grande-Bretagné. 

Les armes d'union íe rencontrent encoré dans Ies 
armes d'Eípagne, depuis le mariage de Ferdinand, cin-
quieme ro i d'Arragon, avec Ifabelle, reine de Caftille 
de Léon , qui lui apporta ces'couronnes. Philippe V i 
& Charles III. en ont changé quelques diípoíitionsi 

2. Armes de dignité, 

II y a des ármés dé dignités intérieures Se exté-
rieures. 

Les armes de dignités intérieures font celles qu'uné 
per forme eíl engagée de porter comme marques de la 
dignité dont elle eíl revétué. G'eíl ainíi que Fcmpereirr 
porte Faigle impérial. 

Les é l e d e u r s , tant eccleiiailiquiss que féculiers, quí 
portent les armes de leur éleélorat. 

Voye t les é ledeurs de Cologne & de Bavierc dans 
Fexplication de leurs armes. 

En France les ducs &: pairs eccléííaftiqUes portoieitt 
anciennement les armes de leur dignité au 1 &4>, á u i 
& 3 celles de leurs maifons j mais áLpréfént ils en oric 
perdu Fufage. 

Les armes de dignités extériéures fónt toutes les mar­
ques placées hors Fécu, & déíignant la dignité de la 
perfonne. 

Le pape porte pour marque de ía dignité pápale y 
fon écu timbré de la thiare avec deux clés. 

Les cardiíiaüx , le chapean rouge ou de gueule j leá 
archevéques j le chapean vert ou íínople. 

Les couronnes, les colliers des ordres, les mortiers 
& malíes de chanceliers rriaréchaux de France, an-
cres d'amiraux, vice-amiraux, & généraux des galeress 
étendards de colonels générauX decavá le r ie , & dra-
peaux d'infanterie, &€, foíit des armoiries de dignité» 
extérieüres; 
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3, Armts dt conujfion. 

Ces armes contiennent des pieces des armoiries des 
íbuvera ins , ou méme leurs armoiries entieres, accor-
dées á certaines perfonnes pour les honorer ou recom-
peníer de quelque fervice. 

Les grands ducs de Tofcane de la maifon de M e d i ­
as portoient d'or á íix tourteaux de gueule pofés i . 2. 
x.éc 1. L e r o i de France, Lou i sXI I .du n ó m , changea 
le tourteau du chef, & permit á Fierre de Médicis , 
deuxieme du n o m , grand duc de Florence, d'en met-
tre un d'azur chargé de trois fleurs-de-lis d 'o r , á la 
place de celui du chef. 

Plus récemment le ro i Louis X V . a accordé á ma-
dameMerc i e r í anour r i ce , r ayan t ennoblie, fon époux, 
& toute ía poftéritée née &: á naítre en légitime ma-
riage, par lettres donnees a Paris au mois de Mars 
171 ó", regiílrées en parlementle y Septembre, & en la 
chambre des compres le 1 f dudit mois de la méme an-
née , pour armoiries un ecu coupé d'azur & d'or, l 'a-
zur chargé de deux fleurs de lis d 'or, & l'or de deux 
dauphins adoíles, d'azur, barbes, oreillés de gueule, une 
couronne royale d'or pofée fur le coupé i & ce, en 
coníidération de ce que ladite dame eut le bonheur 
d'allaiter íuccefllvement deux fils de France, & deux 
dauphins. 

L a maifon de Maícrany porte quatre concefí ions, 
Taigle donné par l'empire i la c ié , par le pape i le caí1 
que, d'un duc de Modene ; & la íleur-de-lis, de Louis 
XII I . 

4. Armts depatronage* 

11 y en a de deux íbr tes , des vi l les , comme celle de 
Paris, qui portent les armes de leur íbuverain •, des 
cardinaux, qui portent celles des papes qui les ont ho-
norés de la pourpre. 

Le cardinal Co lonna , creé le 17 M a i 170Í par le pape 
Clement X I . porte des armes parties de celles du pape 
par patronage. 

5. Armes de fociltL 

IO. Comme armes de chapitres, de cathédrales. 
2,0. Armes de communautés religieuíes. 
30. Armes d'univeríítés. 
4°, Armes de corps des marchands &r artiíáns, 

6. Armes de familU. 

II faut en diílinguer de íépt fortes. 
IO. Des armes vraies & legitimes , purés Se pleines, 

íliivant l 'ar t , comme Saint - Georges de Verac , d'ar-
gent á la croix de gueule. 

2O. Des armes parlantes, comme des trois maifons 
de Picardie, Ai l ly , Mai l ly , & Gréquy , dont en-a d i t , 
tels noms, teLLes armes, tels cris. 

1, Armes brifées. 

Ce font des armes purés que les cadets des maiíbns 
ont été obligés d'augmenter de quelques pieces pour 
íe diílinguer de leurs ainés. 

M . le duc d 'Or léans , régent du royanme de France, 
fils de M . Philippe de France, firere unique du roi Louis 
X I V . portoit les armes de M . fon pere, qui font de 
France au lambel d'argent augmentation qu'ilfut obli-
gé de prendre pour le diílinguer d'avec l e ro i quiporte 
les armes de France pleines. 

Ce fut aprés la mort de Gaílon duc d'Orléans fon 
onde, qu'ilprit cette br i íure , á caufe qu'il avoit lenom 
de duc d'Anjou, qu'il a por té jufqu'á la mort de fon 
onde Gaílon qui n avoit pas de poílérité mafeuline; & 
pour lors feu M . prit la premiere briíure de la maifon 
de France, par la mort de fon onde , qui lu ié to i tdúe 
comme fils de r o i , & frere de ro i . 

Le duc de Bourbon, defeendu de Louis premier du 
n o m , prince de condé , frere d'Antoine de Bourbon', 
i-oi de Navarre, lequel ro i de Navarre deícendoit de R o -
bertde France,comtedeClermont, fils de íaint Lou is , 
porte m baton raccourci de gueule, péri en bande3 5c | 

pofé en cceur, quí cíl lancíenne briíure des ducs de 
Bourbon ; le báton n'ayant été raccourci que lorfque 
le ro i Henri I V . eíl parvenú á la couronne de France,1 

Le prince de Conty , comme cadet de la branche de 
Bourbon-Condé , porte comme M . le duc de Bourbon; 
mais i l foúbriíe d'une bordure de gueule. 

D'autres princes & íeigneurs de grandes maifons bri* 
fent de la méme maniere, fuivant les degrés & les éloi-
gnemens du tronc, & íiir-tout les princes de la mai­
fon de Lorraine que nous avons en France. 

3. Armes chargees. 

Ce font celles auxquelles on ajoute d'autres armes, 
par concefíions ou fubílitutions. 

Le maréchal de Luxembourg de la maifon de Mont -
moreney, de la branche de Bouteville, qui portoit d'or 
á la croix de gueule, cantonnée de feize allerions d'a­
zur pour Montmorency, chargea la croix d'un écuííbn 
de Luxembourg, dont i l prit le n o m , á caufe de fon 
mariage avec Madeleine-Bonne-Théréfe, héritiere du 
duché d'Epinay-Luxembourg, quiluiapporta ce duché. 
Les enfans portent aujourdhui le nom de Luxembourg. 

5. Armes fubjlituées. 

Les armes fubílituées ótent la connoiíTance d'une 
maifon, puiíque par ííibílitution de biens & d'armes, 
faitea une perfonne, elle eíl obl igéede quitterfonnom 
& fes armes, & de prendre celles du íubftituant par ma­
riage, mais non pas toujours. 

Le duc deMazarin , du nom de la Porte , fils du ma­
réchal de la Mefleraye, portoit de gueule au croiííant 
d'argent chargé de cinq mouchetures d'hermines & de 
íable. 

Le cardinal Mazarin le maria par contrat du 28 Fe-
vrier 1661, á Hortence Mancini fa niece, & r iní l i tua 
fon héritiere univerfelle, a la charge de porter le nom 
& les armes pleines de Mazarin ce qui fut confirmé 
par lettres vérifiées en parlement le f Aoút I^ÍJI, en 
vertude quoi i l fut obligé de prendre les armes d e M a ­
zarin, 

6. Armes diffamées, 

Elles ne font pas agréables a porter; car elles mar-
quent l'infamie &€ le crime d'une perfonne : aufíi nous 
en avons peu d'exemples, je n'en rapporte qu'un du 
tems de S. Louis. 

Jean d'Avenes, de la maifon de Flandres, ayant mal-
traité ía mere en préíence du ro i S. Louis , pour les i n -
téréts du comté de Flandres, dont i l portoit les armes 
d'or au l ion de fable, armé & lampaíTé de gueule, ce 
íaint R o i ordonna que dorénavant i l ne porteroit plus 
le l ion de fes armes lampaíTé n i v i r é , pour marquer á 
la poílérité qu'ayant manqué au reípeól qu'il devoit á 
ía mere, i l étoit indigne d'avoir n i langue ni ongles n i 
poílérité. 

7. Armes a enquérir, cu faujjes, 

dodefroydeBoui l lon, aprés avoir conquis leroyau-
me de J é ru í a l em, compoía fon écu d'argent, chargé 
d'une croix potencée d'or, cantonnée de quatre c ro i -
fettes de méme . 

Si l 'on demande la raifbn de cette irrégulari té. Ies 
favans dans l 'hiíloire & dans l'art du Blafon, diront 
qüe ce prince a voulu tranímettre fur fon bouclier la 
mémoire de fa conquéte du royanme de Jéruíalem. 

Avant que de parler des couleurs, i l faut faire con-
noí tre la forme des boucliers ou écus que les métaux 
& couleurs doivent remplir , & leurs figures dans cha-» 
que royanme. 
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Des Boucliers, 

Figure 1. Le bouclier antique; i l eíl a r r o n d í , & a une 
pointe au milieu. 

i , L'écu ou bouclier conché j i l ne íígniíioií r íen pas 
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f ooíition : c e í l aínfi feulcment qui l fe pla?oit, 
oríqu i l étoit ruípcndu á ík courroie 

I '¿cu enbanniere ou en quarre; c eít celui des íei-
urs qui avoient droit de faire prendre les ar-

glie á leurs vaííaux , 8c de les mener á la guerre 
f^s leurs bannieres. Ces feigneurs étoient nom-

's chevaliers bannerets. II y en a encoré ungrand 
nombre, comme Gontaut de Biron , Beauvau, 
Beauinanoirj^f. • ^ r i i 

L'écu échancre-, 1 echancrure lervoi tapoíer la lance 
t á la mettre en arrct. 

L'écu en .cartouche, dont fe fervent les Allemands 
^ & les peuples du nord. 
¿ Lecu fran?ois; i l eft q u a r r é , & arrondi en pointe 

L^cu ou bouclier ovale i l fert aux Italíens* 
8 L'écu eípagnol & portugais j i l eíl arrondi par le 

bas, échancre par le haut, & en forme de cartou­
che des deux cotes. 

.9. Les écus accollés j ils jfbnt portes par les femmes 
jnariées j dans le premier écuífon elles mettent les 
armes de leurs époux , & dans le fecond le leur. 

i d . L'écu en lozange j i l eíl pour les filies, & marque 
lavirginité. 

Le Blaíbn a deux m é t a u x , cinq couleurs , & deux 
pannes ou fourrures qui donnent neuf champs ou 
cmaux, fur lefqueís toutes fortes de pieces d'armoiries 
peuvent íe pofer j & ces pieces doivent étre compofées 
de ces métaux &c couleurs. 

Les deux métaux font l 'or Se l'argent. 
Les cinq couleurs font le bleu, le rouge, Ic n o i r , le 

yerd & le violet. 
Mais dans l 'Art Héraldique on ne Ies connoit pas 

fous ces noms; elles font n o m m é e s , le b leu , ainr; le 
rouge, gueule ; le noky/abU j le vexdyjinople ¿ le vio­
let , pourpre. 

Ces métaux & couleurs repréfentent , l ' o r , le fo-
l e i l ; fargent, la lune i l 'azur, le firmament ou l'air j 
le gueule, le feu s le í ínop le , la terre, & le pourpre, 
le vétement des rois. 
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Connoijfance des couleurs par les hachures» 

11. L 'or eíl poíntille. Bordeaux, Puy-Paulin, Paer-
non, & Bandinelli á R o m e , dont étoit le pape 
Alexandre III. en i i j ? . &c. portoient ce métal 
pur. 

L'argent eíl toutblanc, & íans bachure. Boquet 
en Normandie porte d'argent pur. 

Le gueule íe marque par des ligues perpendicu-
laires. Alber t , Narbonne , & Rubei en Toícane 
portent gueule tout pur. 

L'azur , par des lignes horifontales. De Barge, 
íeigneur de Ville-fur-Sans enLorraine, porte azur 
pur. 

Le íable , par des lignes perpendiculaires croiíees 
les unes ííir les autres. Les anciens comtes de Gour-
nay & Deígabetz-Dombale-Lorraine portoient de 
fablc pur. 

Le íínople , par des lignes diagonales de droite a 
gauche. 

Le pourpre, par des lignes diagonales de gauche á 
droite. 

La fourrure eíl Thermine •, le fond en eíl blanc ou 
argent, & les mouchetures de fable. Le duché de 
Bretagne, de Saint-Hermine , & Quinfon, lieu-
tenant general en 1713 , portent tout hermine. 

Fourrures ou pannes, le vair les peaux ou c lo-
ches íüpérieures, blanches ou d'argent, 8c les in-
férieures, d azur. De Vichy 8c de Frefi^oy en Bre­
tagne portent de vair. 

Contre-hermines, le fond de íable, &Ies mouche­
tures blanches ou d'argent. 

Contre-vair, de blanc ou d'argent 8c d'azur. D u -
pleífis-Anger porte de contre-vair. 

De Baufremont, vairé d'or 8c de gueule. 
De la Fayette, de gueule á une bande d'or á la bor-

dure de vair contre-vair. 
L>e l a C h a í l r e , dé gueule á la croix ancrée de vaLr. 
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2f. Bailleulj parti d'hermine 8c de gueule. 
16. Soleur, coupé d'argent 8c de gueule. 
17. Ag l ion , tranché d'argent 8c de gueule* 
28. D'Efclope, taillé d'or 8c d'azur. 
2p. De Grevant, écartelé d'argent 8c d'azur. 
30. De Bertrand , écartelé en fautoir d'argent 8c de 

gueule. 
31. Cháteauvilain, gironné d'argent & de íable. 
32. Po lan i , tiercé en face d'or, d'azur & d'argent. 
33. Le R o y , tiercé en pal, d'azur, d'argent, & de gueule; 
34. Caumont, tiercé en bande, d 'or , de gueule, & d'a­

zur. 
3y. Ver teui lá Bordeaux, tiercé en barre d'argent, de 

gueule 8c d'azur, l'argent chargé de trois lozan-
ges, 8c T azur de trois étoiles d'argent, le tout 
dans le fens de la barre. 

36. Plomet , tiercé en chevrons, d'argent, de fable & 
d'hermine, l'argent chargé de deux colombes de 
íable. 

37. Grafs, parti de fable 8c d'argent, á faigle éployé 
de l'un en l'autre. 

38. Chat i l lon , parti d'argent 8c de gueule, au l ion , de 
l'un en l'autre. 

55>. L a Pallud en Savoye , d'or , parti de gueule, á la 
face partiedel'un en l'autre, chargé de trois rofes 
de méme. 

40. Zettritz , parti d'argent 8c de gueule, á une ren-
contre de bufle de l'un en l'autre. 

41. Karpen, d'azur, á une rencontre de bufle partie de 
gueule 8c d'argent. 

42. Carbonel en Normandie, coupé , couíu de gueule 
8c d'azur, á trois tourteaux d'hermine. 

43. Cate l , coupé du gueule 8c d'hermine, au l ion de 
l 'un en l'autre. 

44. D ' H a l l u i n , d 'or, au l ion coupé de gueule 8c de í í ­
nople, 

4^. Bergeron, de gueule, á une bande d'argent char-
gée de deux bergerettes volantes, la bande com-
poíee au chef d'azur chargé d'un foleil d'or^ cou­
pé de m é m e , á un chien braqué paííant d'hermi­
ne, pofé ííir une terraífe de íínople, 

4(3. DeBoml loud , feigneur de Cellettes, tranché d'ar­
gent 8c d'azur, á ííx tourteaux 8c beíans mis en 
orle de fun en l'autre. 

47. Lampar d i , tranché d'argent 8c d'azur, a un aigle 
de l'un en l'autre. . 

48. Mignot , tranché d'argent Se de gueule, l'argent 
chargé d'une croix de Lorraine de íable ; 8c 1« 
gueule, d'une tour d'argent. 

45). Barthol i , t r a n c h é , crenelé de gueule 8c d'argent, 
á deux étoiles de l'un en rautre. 

fo. Aych en Souabe , t r anché , denche de gueule 5c 
d'argent, á deux rofes de f un en l'autre. 

f 1. Hoch í le t t e r , d'or, t ranché , nuagé. d'azur. 
J2. Goberg , taillé d'or & d'azur, l 'or chargé d'une 

molette du íecond , 8c l'azur d'un croiífant d'ar­
gent. 

f 3. Hainsbach, taillé d 'or, nuagé d'azur. 
f4. Fentzl , taillé de fable & d'or, au l ion de l'un en 

l'autre. 
f f. Meulandt en Flandres, écartelé de íable 8c d 'or, a 

deux lions affrontés ííir le tout, coupés de l'un. 
en l'autre. 
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Flg. f ¿ . Rupe, écartelé d'argent & de gueule, á l'aígle 
éployé de l'un en l'autre. 

f 7. L a Roche en Bretagne , d'argent 8c de gueule, a 
quatre aigles de 1*1111 en l'autre. 

58. D'Argouges Normandie , écartelé d'or 8c d'azur, a 
trois quinte-feuille de gueule, brochantes íiir 1c 
tout. 

<i5>. Kerouíer , en íáutoír de gueule & d'hermine, íe 
gueule chargé d'un l ion d'argent. 

60. Mendoce, de íínople , á une bande d 'o r , chargé 
d'une autre de gueule , écartelé en íautoir d 'or, 
aux mots ave María á dextre, 8c grana plena á í e -
ne í l r e , d'azur. 
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F¡g.£i. Maugí ron , gífonné de ííx píeces d 'argent&de 

íable. 
61* De Pugnos , gironne de dix pieces de gueule & 

d'or. 
(?5. Stuch, gironne de douze pieces de gueule 8c d'or. 
64. Becourt, gironne de feize pieces d'argent & de 

gueule, á Tecu d'or en coeun 
6 ¡ . Fregofiá Genes, coupé , ente de fable &dargent . 
66. De Puyíieux , de gueule, á deux^chevrons d'ar­

gent , á la devife d or en chet. 
'67. Quatrebarres, de fable, á la banded'argent, acco-

lé de deux íilets de mémc. 
6% d'or, adextré de pourpre. 
69* . i . . de í lnople , rcneftré d'or. 
jo. ThomaíTin, de fable femé de faulx d 'or , á dextre 

de á feneílre d'argent. 
71. Papil lon, d 'or, á dextre de trois rofes de gueule, 

pofees en pal, &: á feneftre d'un l ion de méme. 
72. Rago t , d'azur , á dextre d'un croiífant d'argent, 

íurmonte de trois étoiles mal ordonnées j & á fe­
neftre d'un épi feuillé & t i g é l e tout d'or. 

73. Brochant, d 'or, á l 'olivier de í ínople , accollc de 
deux croiííans de gueule, á la champagne d'azur, 
chargé d'un brochet d'argent. 

74. Petite-Pierre , de gueule, au chevron d'argent, á 
la pláiiie d'oí. 

75". De Sarate en Eípagne, d'argent, mantelé de fable. 
j6. Rámelay, d'azur, aune fleur de lis d 'or, mámele 

de m é m e , á Taigle de fable. 
77. Hau t ín , d'argent, chappé de pourpre. 
78. Raitembach , de gueule, partí d'argent, chappé 

de Tun en l'autre. 
75>. Themar, de gueule, chappé d'or, á trois rofes 

de l'une en l'autre. 
80. Montbar, écartelé d'argent & de gueule, chappé 

de méme de l'un en l'autre. 
81. Sachet, de gueule, á t ro i s país d'argent, chappé 

de l'empire qui eft d'or, á l'aigle éployé de íable. 
S i . Lickenílein, d'argent, chauííé de gueule. 
85. Pulcher-Von-Rigers, d'argent, chaUÍfé, arrondi 

de fable, á deux fleurs de lis du champ. 
84. Cor ra r io , d'argent, coupé d'azur, chappé , chauf 

fé de l'un en l'autre. 
8 j . .G ib ing , de gueule vétu d'or. 
gf?. N d'argent, embraíTé a dextre de 

fable. 
87. Domants, d'argent, embraíféa feneftre de gueule. 
88. H o l m a n , parti , emmanché de gueule & d'argent 

de quatre pieces. 
85). De Gantes, d'azur, au chef emmanché de quatre 

pieces emmanchées d'or. 
5>o. Per f i l , emmanché , enbandé de gueule de trois 

pieces, & deux demies íur argent. 
c) 1 emmanché en barre d'azur & d'or 

de quatre pieces. 
5>i» Thomaíleau de Curfay, de fable, á la pointe d'ar­

gent, emmanché de cinq pieces au tiers. 
5)5. BredelauTiro l , d'argent, á trois pointes d'azur, 

á la champagne de gueule. 
5>4. De Cufeau en L i m o í í n , d'argent, á une pointe 

renveríee mife en barre, de gueule, á la bordure 
de méme. 

5)^. Mallíffi, d'azur, a trois pointes renverfées, abou-
tiííantes l'une á l'autre, d'or. 

96. Pot ier , d'azur, á trois mains appaumées d'or, au 
franc quartier échiqueté d'argent & d'azur. 

5?7. Thouars , d 'or, femé de fleurs-de-lis d'azur, au 
cantón de gueule. 

5)8. La Garde, d azur, au chef d'argent. 
95). Bolomier, de gueule, au pal d'argent. 

roo. Bethune, d'argent , á la face de gueule. 
101. DeTorcy , de íable, á la bande d'or. 
102. Saint-Cler, d'azur, á la barre d'argent. 
103. Baudricourt, d'argent, á la croix de gueule. 
104. Angennes, de íable , au íautoir d'argent. 
ley . Vaubecourt, de gueule, au chevron d'or. 
106. D 'A i l l y , de gueule , á deux branches d'alizier d'ar­

gent , paífées en double fautoir, au chef échique­
té d'argent de d'azur de trois traits. 

o Ñ 

107. Schulemberg, d'azur, au chef de fable , chargé 
de quatre poignards d'argent , garnis d'or, les 
pointes en haut. 

108. Per f i l , de fable, au chef danché d'or. 
109. Moncoquier , de fable, á trois fleurs de lis d'or, 

au chef ondé & abaiííé de méme. 
no* Des U r í i n s , d'argent, bandé de gueule , aü chef 

du premier, chargé d'une roíé de gueule , poin-
tée d'or, foutenu de méme , chargé d'une givre 
d'azur. 

n i . C y b o , de gueule, á la bande échiquetée de troís 
traits d'argent & d'azur), au chef d'argent , £ 
la croix de gueule , íurmontée d 'or , á l'aigle de 
l'empire avec la devife, 
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F¿£. n i . De Harlay, d'argent, á deux país de fable; 
113. Eftiífac, d'azur, a trois país d'argenn 
114. De Briqueville , palé d'or & de gueule, de í is 

pieces; 
11 y. Joinvi l le , pa l é , contre-palé d argent & de gueule, 

de íix pieces; 
116. Le Cierc de Fleurigny, de íab le , á t rois roíés d'ar­

gent, au pal de gueule. 
117. Vallée, d'azur, au pal d'argent ^ áccoté de deux 

aigles d'or. 
118. Foullé , d'argent, á la face de gueule, á trois país 

brochans d'azur, accompagnésde ííx mouchetures 
de fable, quatre en chef, & deux en pointe. 

115). Dabol io , d'azur, áqua t re país ondés d'or. 
i z o . Miremont , d'azur, au pal d'argent, tretté de ía­

ble, accotté de deux lances, coupé d'argent. 
111. Chauveron, d'argent, aü pal bandé de íix pieces' 
122. Sublet, d'azur, au pal breteííé d 'or , ma^onné de 

íable , chargé d'unevergettede méme. 
123. Saligny, d'or, á trois país allaifés, au pié fiché 

de fáble. 
124. GroíTe, d'azur j á t r o i s país abáiífés d 'or , íiirmon-' 

tés de trois étoiles de méme. 
I2f. Bataille en Bourgogne, d'argent, á trois país flam-; 

boyans, de gueule 3 mouvans de la pointe. 
116. Harcourt , de gueule, á deux faces d'or. 
127. Saint-Chamans , de f inople,á trois faces d'argent 

en chef, au bord de l'écu une dentelure d'argent, 
depuis le ííége de Térouenne. 

128. DeGruí ro l , face d'or & d e finople, de íix pieces. 
125). Le Fevre de Caumartin, d'azur, á cinq burelleá 

d'argent. 
130. Lez ignem, burellé d'azur & d'argent, de dix 

pieces, 
131. L a M a r c k , d 'or , á la fafce échiquetée d'argent & 

de gueule de trois traits. 
13 2. De Rochechouart, fafeé , nébulé d'argent & de 

gueule. 
133. Damorefan, d'azur, aune fafceondée d'or. 
134. De Bragelongne, de gueule , á la faíce d'argent 

chargée d'une coquille de fable, accompagnée de 
trois molettes d'or, deux en chef, & une en 
pointe. 

13). De Mura rd , d 'or, a la fafce crenelée & magon-
née d'azur, íurmontée de trois tétes de corbeaux 
de íable. 

13^. Le VaíTeur, d'azur, á deux fafces d'or, chargées 
de trois aiglettes de fable. 

137. Gouffier, d 'or , á trois jumelles de fable. 
138. Bourbourg, d'azur, á trois tierces d'or. 
139. Launay, d'argent, á deux bandes d'azur. 
140. Budos,. d'azur, á trois bandes d'or. 
141. Belloy, d'argent, á quatre bandes d'azur. 
142. Fiefque, bandé d'azur & d'argent, de ííx pieces. 
143. Pothein , bandé d'argent & de gueule, de huir 

( pieces. 
144. H o r b l e r , b a n d é , contre-bandé d'or & de gueule. 
145-. Soulire, d'azur, á cinq cottices d'or. 
146. La N o u e , cotticé de dix pieces d'argent & de 

fable. 
147. Bri^onnet, d'azur, á la bande componnée d ' o r& 

de gueule, de íix pieces , chargé íur le premier 
compon 
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eomponcJegüeuíe dune etoile d'01-3 & accom-

d'unc autre ctoile de meme en cher. 
ngnia Pierre de Saint-Hilaire , de í í n o p l e , á la 
h breteííee d'argent, accoimpagnée de deux 
r n "de méme lampaíTés & couronnes de gueulei 
S^'ienen Weftphalie, d'argent, á labande baf-
ill¿e de trois pieces á plomb de fable , 8c en chef 

June étoile á íix raies de gueule. 
Betauld, d*azur, au l ion d 'or,á la bande de gueule 
brochante Tur le l i o n , chargée de trois roíes d'ar" 

Von-Huttenj de gueule deux barres d'01% 
Ray a Tournay, barré d'azur & d'argent, de fix 
pieces, la feconde &t ro i í i eme d'azur, chargces 
¿'une étoile á íix raies d'or. 
Courcyí d'argent, á la barre engrelée d'azur. 
Tintry, d'argent, ala barre componnée de gueule 
& d'or, a íí^ pieces accompagnées de trois é to i -
les de fable, deux en chef1, & une en pointe, 
Saint-Gelais, d'azur, á la croix allaifée d'argent. 
Dorat de Chameulles 3 de gueule, á trois croix 
palées d'or. / ^ 
l*e Pelletier, dazur , a la cíOix palee d'argent, 
chargée en cceur d'un chevron de gueule, 8c en 
pointe d'une rofe de méme boutonnée d'or, le 
chevron accoté de deux molcttes de fable für la 
traverfe de la croix. 
D'Aubuílbn, d'or, á la croix ancrée de gueule. 
Hodefpan, d'or, á la ctoix d'azur, bordee & den-
telée de fable. 
Saliceta á Genes, d'or, á la croix breteífée de í í ­
nople. 
Meliand, d'azur, á la croix cantonnée au premier 
8c quatrieme d'une aigle, au deuxieme Se t roií íe-
me d'une ruche á mie l , le tout d'or. 
Funillis , d'or , á la croix recercellée de íabíe j 
chargée de cinqécuíTons d'argent, bordés , engre-
lés de fable. 
Bonvarlet, d'argent , á la croix de fable, chargée 
de cinq annelets d'or. 
Auzanet, de gueule, á la croix cerdee d'or, for-
mant un tau au milieu. 
Thomaffin, d azur^ á la croix écotée d'or. 
Bailly d'Ozereaux, de gueule, á la croix compon­
née d W 8c d'azur, cantonnée de quatre buíles de 
femme d'argent. 
Brodeau de Candé , d'azur, á la croix recíoife-
tée d'or, au chef de m é m e , chargée de trois pal­
mes de íínople. 
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F ^ . i(>8. Bignon, d 'azür , a l a croix hauteíou du cál-
va i í e , d'argent, pofée ílir une terraííe de íínople, 
d'oú fort un fep de vigne qui accolle 8c entoure 
ladite croix , laquelle eft cantonnée de quatre 
flammes d'argent. 

169. De k Poterie, d'argent, á une croix potencée de 
fable. 

ifo. Joí íérand, de fable, á la croix endenfée d'or. 
171- D'Eftourmei, de gueule, ala croix dentelée d'ar­

gent. 
172- Gilbert d e V o i í í n s , d'azur, á ía croix engrelée 

d argent, cantonnée de quatre croiífans d'or. 
i?3« Le Fevre, d'argent, á la croix de Lorraine de ía-

ble , au chef d'azur, chargé d W foleil d'or. 
174- p e T i g n y , d'argent, á la croix palée , allaiíee, 8c 

écartelée de gueule 8c de fable. 
17̂ ' Du Boíc, de gueule, á l á croix échiquetée d'ar­

gent 8c de fable, cantonnée de quatre lions du íe-
cond. 

I7<J- Rouífet, de gueule, á üne croíx fichée d'argent. 
I77- Villequier, de gueule , ala croix fleurdeliféed'or, 

cantonnée de douze billettes de m é m e , poíees 2 
8c 1 dans chaqué cantón. 

^ 8 . Surville, de gueule , á la croix treíflée d'argent, 
au chef couííi d'azur. 

I7^' ^ w ^ 0 ^ 6 Chemerault, d'azur, á la croix four-
chee d'argent. 
ma/oij. 
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180. Truchfes Kalenthal eñ SuiíTe, a la ci-oíx foüfclié"' 

tée de íable. 
181. Rignier en Touraine , d 'or , a lá eroix de güeüldj 

fretée dargent; 
182. Pigeault en Bretagne, d'azur, á la croix gringo-

lée d'argent. 
183. Bec de Lievré én Normandie ,, de íablé j á déuX 

croix treíflées au pied fiché d'argent, accompa­
gnées en pointe d'une coquille de méme; 

184; De Larlán en Bretagne, d'argent, á Une croix foí-
mée de neuf macles ^e íable. 

18 f. De Barres, d'argent, á la croix niífée de fable¿ 
i%6. Chalut de Verin en Eípagne, d'or , á la croix orH 

dée d'azur. 
187. Rubat, d'azur , á la croix potencée d'or. 
188. Touloufe , de gueule , á la croix vuidéci clechéq 

pommetée & allaiíee d'or; 
185). Bo iv in , d'azur, á trois croiíéttes d'or. 
190. De la Guiche , de í ínop le , au íautoir d 'o í . 
i5>i. Bertin, d'argent, au íautoir dentelé de íínople ¿ 

cantonné de quatre mouchetures d'hermine dé 
íable. 

15)2. Froulay deTeíTé, d'argent^ au íautoir degueulei 
bordé 8c dentelé de íable. 

15)3. Guichenon, de gueule, au fautoir angoulé de 
quatre tetes de léopards d'ormouvans des angles ^ 
chargé en cceur d'une autre tete de léopard dü 
champ. 

15)4. Fi'izon de Blamont , d'azur, au íaütoir breteífé 
d'or. 

I5>f. Brogl io , d'or, au íautoir ancré d'azur. 
i5?6. D u Pleífis Richelieu,- d'argent j á trois ehevrons 

pofés l'un fiir l'autre. 
I5>7. Le Hardy, d'azur, au chevron d 'or , contre-po-

tencé de méme , rempli de íab le , aü chef d'or^ 
chargé d'un l ion léopardé de gueule. 

15)8. D'Aífry en Suiííe, chcvronné d'argent &: de íable* 
. de ííx pieces., 

199. De Puget, d'azur, au chevron onde, accompa-
gné de trois molettes, le tout d'argent. 

200. Saumoife de Chafans, d'azur, au chevron ployc 
d 'or, accompagné de trois glands de m é m e , á lá 
bordure de gueule^ 

201; Maríchalck en Baviere,' de gueule ^ au chevron 
conché , contourné d'argent. 

202^ Prevoft Saint-Cir, d 'or, aU chevron r e n v e r í e d V 
zur , accompagné en chef d'üne molette de gueií--
le , 8c en pointe d'une aigleíte de íable. 

203. Michelet , d'azur, au chevron d'or, chargé d'un 
autre chevron de gueule j accompagné de trois lis 
d'argenti 

204* Baugier, d'azur, au chevron briíe^ íürmoñté en 
chef d'une croix de Lorraine ^ accompágnee dé 
trois étoi les , deux en chef, 8c urte en pointe, le 
tout d'or. 

205'. Meynier en Provence , d'azur, á deux ehevrons 
rompusj le premier á dextre, 8c le íecond á fe-* 
neftre. 

106. De Beaufobrei d'azur^ ádeitx ehevrons, dontl 'un 
renverfé 8c entrelacé d'or, aü chef couííide gueu­
le j chargé d'une ombre de foleil d'or. 

207. Kerven en Biretagne, d'azur , au chevron alaiíc 
d'or j la pointe íurmontée d'une croifette dé m é ­
me , 8c accompagnée de trois coquilles d'atgent. 

208. La Grange Tr ianon , de gueule, au chevron dénte­
le d'argent, chargé d'un autre; chevron de íable ¿ 
accompagné de trois croiífans d'or. 

20<?. Saligdon, d'azur, au chevron partí d'or Se d'ar-' 
gent. 

210. Coetlogon, de gueule ^ á trois écüíTons d'her­
mine. 

211. Hollando de gueule j á la bordure d'argent. 
212. Brunet, d'or, au levrier de gUeule^ colleté d'oí-j 

á la bordure crenelée de fable. 
213. Aubert, écartelé d'or 8c d'azur, á la boídiíre écar­

telée de l'ün en fautre. 
214. Cornu en Picardie, de gueule, a l'orle d'argent. 
z i j i Boílu d'Efcry, d'or, au treícheur d'azur , au íau­

toir de gueule brochant ííir le tout, chargé d'un 
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écuífon auífi de guculc , furchargé d'une bande 
d'or. 

zi6. De Scoll en Angleterre, d'or, á troispointes ren-
verfees de gueule, aboutiílantcs Tune á i'autre , 
chargé á l 'abíme d'un écuñbn du champ au treí1 
cheur de méme. 

217. Dandrie, d'argent, á t ro i s aigles de fable au dou-
ble trefcheur de gueule. 

2.18. líToudun, v i l l e , d'azur, au pairle accompagné de 
tirois fleurs de lis mal o r d o n n é e s , le tout d'or. 
Eí lampes , d'azur, á deux pointes d 'or , les poin-
tes en haut en forme de chevron, au chefd'ar-
gent, chargé de trois couronnes de duc de gueule. 

220. Le N a i n , echiquete d'or & d'azur. 
i z i . G e n e v e , cinq points d ' o r , equipollés á quatre 

d'azur, 
222. Tolede , huit points d'argent, équipollés á fept 

d'azur. 
225. Montjean, d'or, freté de gueule. 

P L A N C H E V . 

Fig. 224. Bardonenche, d'argent, treilliíe de gueule, 
cloue d'or. 

2 2 V i e i l l e M a i í b n , d'azur, a la couliílé d'or. 
22(3. Morienvi l le , d'azur, á la herfe d'or. 
227. Mol l a r t , de gueule, á trois lozanges d'or. 
228. Turpin de Cr i í íe , lozangé d'argent & de gueule. 
225). Senneóterre , d'azur, á cinq fufees d'argentpofées 

en face. 
230. Grimaldy Monaco , fuíelé d'argent 8c de gueule. 
251. Roban , de gueule, á neufmacles d'or, poíees 3. 

3 . & 5 . 
232. Scheínayeen Flandres, de gueule, á trois ruftrcs 

d'argent. 
233. Beaumanoir, d'azur, a onzebillettes d'argent, po­

íees 4. 3. & 4. 
234. C h o m e l , d 'or, á la face d'azur, chargé de trois 

carreaux d'argent. 
235'. Boula , d'azur, á trois beíans d'or. 
236. De Monte íqu iou , d 'or, ádeuxtour teaux de gueu­

le , pofés l'un ííir I'autre. 
237. Abtot en Angleterre, d 'or, parti de gueule aux 

tourteaux & beíans de l'un en Tautre, en chef un 
tourteau beíant de méme en pointe. 

238. Fueníalda en Eípagne , de gueule, á íix be íans , 
tourteaux d'argent &c de íable , pofés 2. 2.8c 2. les 
premier 8c troiííeme á dextre, & les deux á fenef-
lyre coupés , 8c les trois autres partis. 

235?. Fouilleufe de Flavacourt, d'argent, papelonnéde 
chaqué piece d'argent, chargé d'un treíEe renver-
fé de gueule. 

240. L'Allemand de Betz, de gueule, au l ion d'or. 
241. Luxembourg, d'argent, au l ion de gueule, armé 

8c lampaífé 8c couronné d'azur, la qucue four-
c h é e , nouée 8c paílée en double íautoir. 

242. Charolois , de gueule, au l ion la tete contour-
, née d'or, armé &:lampaííé d'azur. 
243. Des Reaux, d'or, aulion de íable , la tete humai-

ne de carnation de front. 
244. D'Avernes, d'argent, au l ion diffamé de íable. 
2 4 D e Cormis en Provence, d'azur, á deux lions af-

frontés d 'or, un coeur d'argent entre leurs pattes 
de devant. 

246'. Deícordes , d'azur, á deux lions adoíTés d'or. 
247. Frelon, d'azur, á deux lions pofés en íautoir d'or. 
248. Varnier, d'azur, au l ion naiíTant d'orau chef d'ar­

gent , chargé de trois croiíTans de gueule. 
245?, Servient, d'azur, á trois bandes d'or, au chefcoui 

fu du champ, chargé d'un l ion iífant du íecond. 
2^0. De Beauveau, d'argent, á quatre lionceaux de 

gueule, armes , lampaífés 8c couronnes d'or. 
2^1. Rochay Guengo, d'argent, au l ion v i lené , armé 

8c lampaífé de gueule. 
25:2. De Bretigny en Bourgogne , d'or, au l ion dra-

gonné de gueule, armé , lampaífé 8c couronné 
d'argent. 

2f 3. De Guemadeuc, de fable, au l ion léopardé d'ar­
gent, accompagné de fix coquilles de m é m e , ran-
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gées en face, trois en chef, 8c trois en pointe. 

254. Teftu de Baíincourt , d 'or, á trois lions léopardés 
de fable, armés 8c lampaílés de gueule , l'un fur 
I'autre, celui du milieu contre-paíí'ant. 

2f Saint-Amadour, de gueule, á trois tetes de lions 
d'argent. 

i<¡6. Mallabrancha á R o m e , de gueule, á une patte de 
l ion d'argent, mouvant du flanc dextre, 8c poíé 
en bande. 

2 c 7. De Brancas, d'azur, au pal d'argent, chargé de 
trois tours de gueule, 8c accoté de quatre pattes 
de l ion d 'or , mouvantes des deux cotés de l'écu. 

2^8. Croifmare, d'azur, auléopard paííánt d'or. 
Voyer Paulmy d'Argenfon, d'azur, á deux léo-
pards couronnés d'or. 

160. L a Baume le Blanc de laVall icre, coupé de gueule 
& d'or , au léopard lionné d'argent íur gueule, 
couronné d'or 8c de íable fur or. 

161. Fremont d'Auneuil, d'azur, á trois tetes de leo-
pards d'or. 

262. Douiat , d'azur, au griffoncouronné d'or. 
2(33. DeBourdeilles, d 'or, á deux pattes de griffon de 

gueule, onglées d'azur, 8c pofées Tune íiir i'autre. 
164. Trudaine, d'or, á trois daims de íable. 
2(35'. Cornulier , d'argent, au maífacre de cerf d'azur, 

íurmonté d'une moucheture d'hermine. 
166. C o r n u , d'argent, aux cornes de cerf de gueule, 

íurmonté d'un aigle éployé de íable. 
i6 j . Paífart, d'azur, á trois cornes de cerf d'or , ran-

gées en face. 
2(58. Fevrier de la Belloniere, d'argent, au fanglier de 

íable. 
265). Ro íh iv inen , d'argent, á la hure de íanglier de ía­

ble , flamboyante de gueule. 
270. De Maupeou, d'argent, au porc-épic de íable. 
271. Berthier, d 'or, au taureau furicux de gueule, 

chargé de cinq étoiles d'argent pofées en bande. 
272. Bouvet, de gueule, au rencontre de boeuf d'or. 
273. Por ta i l , femé de France, á la vache d'argent, cía-

rinée de meme, accollee, accornéé & c o u r o n n é e 
de gueule. 

274. Puget , d'argent , á une vache de gueule , fur-
mon tée fur la tete d'une étoile d'or. 

275-. Mon tho lon , d'azur, á un mouton paííant d 'or , 
íu rmonté de trois roíes de méme. 

27(3. Perrot en Bretagne, de fable , au rencontre de 
bellier d'or. 

277. D u g u é , d'azur, au cheval d 'or , au chef d'argent, 
chargé d'un trefile de gueule. 

278. L a Ghevalerie , de gueule , au cheval gai d'ar­
gent. 

275?. De la Cro ix de Chevrieres, d'azur, á la tete 8c col 
de cheval d 'or , au chef couíu de gueule , charge 
de trois croifettes d'argent. 

P L A N C H E V I . 

Fig. 280. Chabanne, de gueule, á la licorne d'argent, 
281. Har l ing , d'argent, á la licorne aífife ou aceulée de 

íable. 
282. Chevalier, d'azur, á la tete 8c corne de licorne 

d'argent, au chef de m é m e , chargé de trois demi-
vols de gueule. 

283. Nicolay, d'azur, au levrier courant d'argent, ac-
collé de gueule, bouclé d'or. 

2S4. Brachet, d'azur , á deux chiens braques d'argent 
paííánt l 'un íur I'autre. 

285. Sordet, de gueule, á trois tetes de levrier d'ar-J 
gent. 

28(3. Aubert, d 'or, á trois tetes de braques de íable. 
287. L a C h é t a r d i e , d'azur, á deux chats paííant d'ar­

gent. 
288. D'Agoit l t , d 'or, auloup raviífant d'azur, armé 8c 

lampaííe de gueule. 
28^. LeFevre d'Argencé, d'argent, aune louve de ía­

ble , pofée fur une terraííé de íinople , au chef 
d'azur chargé de deux rofes d'argent. 

25>o. Montregnard , de gueule, au renard rampant 
d'or. 
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25? 
1 Cartigny, dor , á trois beícttes d'azur, l'utie fui 

1 LeTortuné, de gueulc , á un éléphantd'orjarmé 
f c'eft íá dcnt) & ongle d azur. 
Filtz en Sileííe, de gueale, partí d'argent, a deux 

robofcides ou trompes d'elcphant, adobes les 
mfeaux en haut de Vm en l'autre. 

cou-

p 'OíHin , d'or, á l'ours paííknt. de fable, íur une 
Z94' terraíTe de íinople. 

r Morlay, d'argent, á une tete d'ours de íable, em-
^ ^ m u f e l é e de gueule. t „ ~ 

6 Bautru, d'azur, au chevron, accompagne en cher 
%9 ' jgux rofes, & en pointe d'une tete de loup ar-

rachée, letout d'argent. 
297. Fouquet, d'argent, á l 'écureuil de gueule. 
ÍC>8.' D'Aydie, de gueule, aquatre lapins dargent 

rant l'un fur l'autre, 
15)9. Des Noyers, d'azur, á l'aigle d'on 
500. L'Empire> » ^ une ai^e éployée de íable. 
' o í . Fourcy, d'azur, á une aigle, le v o l abaiííe d 'pr , 

au chef d'argent, charge de trois befans de gueule. 
'Oí . Gon de Vaííigny, d'azur, á une aigle de profi l , & 

volante ou eí lbrante , d'or. 
^o^.Meniot, d'hermine, au chef de gueule» chargé 

d'uneaiglenaiíTante d'argent. 
^04. De laTrémoi l l e , d 'or, au chevron de gueule, ac-

compagné de trois aiglettes d'azur, becquées & 
membrées de gueule. 

305.Barberie, d'azur, á trois tetes d'aigles arrachées 
d'or. 

$06. Roben de Villetanneufe, d'azur, á trois pattes de 
griffons d'or. 

307. Montmorency, d'or , á la croix de gueule, can-
tonnée de feize allerions d'azur, quatre dans cha­
qué cantón , ííir le tout un écuílon d'argent, char­
gé d'un l ion de gueule, a r m é , lampallé Se cou-
ronné d'azur, la queue fourchée, nouée & paílee 
eñ íautoir. 

308. Malón de Bercy, d'azur, á trois merlettes d'or. 
305?. De Grieu, de fable, a trois grues d'argent, tenant 

chacunc leur vigilance d'or. 
4 510. Poyanne, d'azur, á trois cannettes d'argent. 

311. Cigny, de gueule, au cigne d'argent. 
312. Lattaignant, d'azur, á trois coeqs d'or. 
3i3.Segoing, d'azur, á la cigogne d'argent, becquée 

Se membrée de gueule, portant au bec un lézard 
de íinople. 

314. De Sougy, ííeur du Clos , de í inople , á une au-
truche d'argent, la tete contournée. 

31 y. Malet de Lufart, d'azur, á un phoenix fur fon im-
mortalité regardant ou fixant un foleil d'or. 

31^. Le Camus, de gueule , au pélican d'argent , en-
íanglanté de gueule dans fon aire, au chef couíii 
d'azur, chargé d'une fleur-de-lis d'or. * 

317. La Cave , d'or, au perroquet de íinople, 
318. De la Broiu^d1 or , á trois corbeaux de íáblc. 
i 1 ^ - Machault, d'argent, á trois tetes de corbeaux de 

fable, arrachées de gueule. 
3 ̂ o. Le Tonnelier de Breteui l , d'azur, á l'épervier ef-

forant d 'or, longé &:grilleté de.méme. 
32.1. Le Bretón, d'azur, aun écu en flanc de méme , 

chargé d'unefleur-de-lis d'or, & r é c u accompagné 
de trois colombes d'argent, celle du chef aífron-
tee, au chef d'or chargé d'un l íon naiífant de 
gueule. 

S^.Raguier , d'argent, au íautoir de íable , cantonné 
de quatre perdrix de gueule. 

3 i3 ' Le Doux , d'azur, á trois tetes de perdreauxarra­
chées d'or. 

5^4- Bécaííbus, d'azur, á trois tetes de bécaíTes arra­
chées d'or. 

3 M . Hevrat, d'argent, a une choUette de gueule. 
3i<í. JBarberin , d'azur , á trois mouches ou abeilles 

d'or. 
52.7- Doublet de Fer ian, d'azur, a trois doublets ou 

papillons d'or volant en bande 1 Sci. 
32-o. Berard, d'argent, á la fafce de gUeule, chárgée de 

trois treífles d'or , la fafce accompagnée de trois 
lauterelies de íinople 3 deux en chef 3 Se une en 
pomte. 

325). De Gr i l l e , de gueule, á l a b á n d é d'argent, char­
gé d'un grillon de fablé. 

330. Barrin de la GaliíTonñiére j d'azur, á ttois papil­
lons d'or. 

53 í» D 'Ofmond , d i gueule j áü Vól renver í l d'her-
mine, 

332. Bevard, de gueule, au demi-Vol d'argent. 
3 3 3. De Maról les , d'azur, á l'épéfe d'argent, íá garde 

eh haut d'or ^ accotée de deux pannachés ádoíleds 
du fecond. 

334. Harach, de gueule, á trois plumes ou panhacheí 
ftiouvantes, d'un beíant pofé au céntté dé i ' écu , 
le tout d'argenti 

335. Dauph iné , province, d'or, au daüphin d'azur , 
creté Se oíeillé de gueülé. 
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Fíg. 335, Chabot, d'azur, á trois chabóts de gueule, 
337. PoiíTon deMarigny, dé gtieüle , á deux barres 

adoífées d'or. 
338. Manciny, d'azur, á détilí ^oiíTóñs d'ái-gént pofé& 

en pal. 
33^. O r c i v a l , d'azur, á la íftlité d'airgéri.t, poféé eh 

bande, á l'orle de cinq étüileá d'of i dt *,. 
340. Gardereau, d'azur, au brochet mis en faíce, ííir-

mon té en chef d'une é to i l e , St én pólnte d'uh 
croií íant, le tout d'argent. 

341. Raoul , de fable , au faumon d'argent , pófé tft 
fafce, accompagné de quatre anneléts ^ tf óis en 
chef. Se un en pointe. 

342. Sartine, d 'or, á la bande d'azur, chargéc dé trois 
fardines d'argent. 

343. Goujon, d'azur, á deux goujons d'argent, palles 
en íautoir , Se en pointe une riviere de méme. 

344. Savalette, d'azur, áu fphinx d'argent^ áccOmpa-
gné en chef d'une étoile d'on 

34^. Sequiere, á TouloUÍe ^ d'azür, á üftc íírene í© 
peignant & mirant d'argent, nageáht fui" des o n -
des au naturel. 

346'.Thiars ds BiíTy, d 'or, á tfois écreYiíres de gueule. 
347. Tarteron, d 'or, au crabe ou feorpion de í ab le , 

au chef d'azur, chargé de tirois étoiles d'argent. 
348. Andel in , d'or, á trois grenouillés de íinople. 
345?. AleíTau, d'azur, au fautoir d'oí , CaHtoüné de qua* 

tre lima^ons de méme. 
3 f o. Le Magon, de Treves , d'azur, á la fafce d'or ac­

compagnée de trois limaces d'argent. 
3f 1. Feydeau de Brou , d'azur, au chevron d'ot, ac­

compagné de trois coquilles de méme. 
5f2. De Gars , d'argent, á trois bandes de güeuleá ati 

chef de í inople , chargé de trois vanets d'or. 
3^3. Colber t , d'or, á la couleuvre d'azur , poféé en 

pal. 
3 f 4. Reffuge, d'argent, a deux falces de gUeule, &• deux 

biiTes affrontées d'azur, armées de güéu le , bro­
chantes íur le tout. 

355. Mi lán , v i l l e , d'argent, á une givre d 'azür , cou* 
ronnée d'or, á l'enfant iíTant de gueule. 

3 f Le Tell ier , d'azur, á trois lézards d'argent, ran^ 
gés en trois país , au chef coufü de gueule, char­
gé de trois étoiles d'or. 

3 ̂ 7. Cottereau, d'argent, á trois léopaíds de íinople. 
3f 8. Joyeufe, palé d'or &: d'azur, aü chef de gtteule , 

chargé de trois hydres d'or. 
3 f*». D'Ancezune, de gueule, á deux dragons monf-

trueux, á faces humaines, aftrontés d 'or, ayant 
leur barbe en íerpentant. 

3(30. Caritat de Condorfet, d'azur, au dragón volant 
d'or, lampaíTé Se armé de íable , á la bordure de 
méme. 

$61. Bigot , d'argent, au chevron de gueule, accom* 
pagné de trois fourmis de fable. 

3<j2. Dou l l é , d'argent , á trois íangíues de gueule ren-
verfées. 

$6$, La vilie d'Arras, d'azur, a la face d'argent, char­
gé de trois rats paíTant de íable , la face íurmontée 
d'une mitre, Se en pointe de deux croífes paíísss 
en fautoir, le tout d'argent. 



j^4% Raymont, de gueülc , á une fpíiere d'argent. 
JiTf. De Cheries , gironné de gueule & d'azur, un fo-

leü d'or en abime, brochant Tur le tout. 
3 66. Jo ly de Chouin , d'azur, á une ombire de íbleil 

d 'or, au chefde m é m e , chargé de trois rofes de 
gueule. 

5¿>7. Le Clerc de LeíTeville , d'azur, á trois croiíTans 
furmontés d'un lambel, le tout d'or. 

$6S. Bochart, d'azurj au croiíTant d'or , abaiíTe fous 
une étoile de méme. 

jóí?. PíífFert, écartelé au premier & quatrieme d'or, á 
deux croiíTans de íable , au deuxieme & troiíieme 
d'or, á une fafce de íínople. 

570. Perichon , d'azur, á trois croiíTans d'argent, les 
deux du chef adoíTés, celui de la pointe renveríe. 

571. Courten en SuiíTe, de gueule, au globe ceintré & 
croiíe d'or. 

571. D'Anican , d'azur, á la íphere d'argent, cerdee 
d'un zodiaque de íable en fafce , accompagnée en 
chef d'une étoile d'or, & d'un v o l de méme en 
pointe qui s'éleve 8c enclave la íphere. 

.373. Lunat i , d'azur, á trois croiíTans d'argent, les deux 
du chef affrontés. 

374. ZÜy en Suiííe, d'azur, á deux lunes en croiííant & 
en décours adoíTées d'or. 

37^. Geliot ,d 'azur, á trois etoiles d 'or, poíeesen pal. 
$j6. Cháteauneuf, d'or , á une étoile á huit raies de 

gueule. 
3 77. Des Beaux, de gueule, á une étoile a íeize raies 

d'argent. 
378. Ronviíy á Douay, d*azur , á la comete d 'or , on-

doyante de la pointe. 
375). Mer le , de gueule, aux rayons d'argent de trois 

pointes, naiílánt de l'angle á dextre de l'écu. 
380. Morel ly , ííeur de Ghoiíy, d'azur, á une nuée d'ar­

gent en bande, laquelle eíl traverfée de trois fou-
dresd'or, poíes en barre. 

381. De Termes, d'azur, á trois país cométés ou on-
doyés d'argent. 

382. Larcher, d'azur, á trois fafces ondées d'argent, 
furmontées d'un arc-en-ciel au naturel. 

385. Chaumont, d'argent, a unmont de íable, dont le 
íbmmet en flambant d'une flamme de gueule, 
d'ou fort de la fumée de chaqué coté roulée en 
forme de volute. 

384. DeBelgarde, d'azur, aux rayons drohs 8c ondés 
d'or alternativement, mouvant d'une portion de 
cercle du chef vers la pointe de Técu, chaqué in-
tervalle de rayons rempli d'une flamme de m é ­
me , au chef d'or chargé d'une aiglette de fable. 

38^. Pollar t , d'argent, á un fanglier de íable , furmon-
té de deux flammes de gueule. 

38^. Hericard, d'or , au mont de íínople , chargé de 
flammes d'or, au haut du mont trois fumées d V 
zur , au chef de gueule , chargé de trois étoiles 
d'argent. 

387. Beral , íieur de Forges, d'azur, á deux flambeaux 
d'or allumés de gueule, paíTés en íau to i r , ííir-
montés d'une fleur-de-hs. 

388. Des Pierres, d'or, a la íalamandre de gueule, ac­
compagnée de trois croifettes de íínople. 

38^. Ragareu, de í ínople , á une riviere d'argent on­
dee en face. 

35)0, Tranchemer enBretagne, de gueule, coupé d'une 
merondée d'argent, ombrée d'azur, au couteau 
d'or plongé dans la mer. 

391. Guynet, de fable, á trois fontaines d'argent, 

P L A N C H E V I I 1. 

Fig. 55)i. Monfrain de Fouarnez , d'azur, au lambel 
d'or. 

35)3. Durey de Noinvi l le , de íable , á un rocher d'ar­
gent, íurmonté d'une croifette de méme. 

394. Durand, d'azur, au rocher d'or mouvant d'une 
mer d'argent, qui oceupe le has de l'écu , accom-
pagné en chef de íix rofes trois á trois, en forme 
de bouquets, un de chaqué c ó t é , feuiilé 8c tigé 
du íecond. 

B L A S O N 
3P5. Ol ivier , d*or, a Tolivíer arraché de í ínople , ati 

l ion contourné 8c couronné de gueule, grimpant 
á l'arbre. 

396'. Lomenie, d'or, á l'arbre arraché de í ínople , pofé 
ííir un tourteau de fable , au chef d'azur , chargé 
de trois lozanges d'argent. 

35>7. De la L i v e , d'argent , au pin de íínople , le füt 
accoté de deux étoiles de gueule. 

35)8. Sandrier , d 'azur, au ramean d'olivier, á deux 
branches d'or, mouvant d'un croiííant de méme. 

25)9. D u Bourg , d'azur , á trois branches d'épine d'or. 
400. Grequi , d'or, au crequier de gueule. 
401. Parent, d'azur, á deux bátons écottés 8c allaifés 

d 'or , palles en íautoir, accompagnés d'un croiíTant 
d'argent en chef, 8c de trois étoiles d'or , deux 
en flaiic, 8c une en pointe. 

402. D 'Argelo t , d 'or, a deux trones d'arbres arrachés 
de íable. 

403. L a Vieuvi l le , d'argent, á ííx feuilles de houx, po-
fées 3 , 2 & 1. 

404. Meí lémé, de gueule, á ííx feuilles de lauriers d'or, 
poíees en rofe. 

40^. Male t , d'azur, á trois trefiles d'or. 
40ÍJ. Renouard, d'argent, á une quinte-feuille de gueule. 
407. De P r i e , de gueule, á trois tierce-feuiiles d 'or , 

au chef d'argent, chargé d'une aiglette de fable. 
408» Le Boullanger, d 'or , á trois palmes de íínople , 

accompagnées en chef d'une étoile de gueule. 
405?. France, d'azur, a trois fleurs de lis d'or. 
410. Vignacourt , d'argent , á trois fleurs d'or, aux 

pieds nourris de gueule. 
411. Foucauk, d'azur, femé de France. 
412. Joly de Fleury, d'azur , á un lis au naturel, aü 

chef d'or, chargé d'une croifette páttée de fable. 
413. Le Fevre, d'azur, á trois lis d'argent, feuilles 8c 

tíges de íínople. 
414. Longuei l , d'azur, á t rois t roíés d'argent, au chef 

d 'or, chargé de trois roíes de gueuie. 
41 y. Caradas, d'argent, au chevron d'azur, accompa-

gné de trois rofes de gueule, feuillées 8c tigées de 
Iínople. 

416. Le Mai t re , d'azur, á trois foucis d'or. 
417. Br iñón , d'argent, á trois oeillets de gueule, feuil* 

lés 8c tigés de íínople. 
418. Thumerie , d 'or, á la croix de gueule, canton-

née de quatre tulippes de gueule, feuillées 8c t i ­
gées de íínople. 

415). Verforis, d'argent, i la face de gueule, accompa­
gnée de trois fleurs d'ancolies d'azur. 

420. Chabenat deBonneuil, d'argent, á trois penfées 
au naturel, tigées & feuillées de í ínople , au chef 
d'azur, chargé d'un foleil d'or. 

421. Phelipeaux, d'azur, íemé de quatre feuilles d'or, 
au cantón d'hermine. 

422. Pomereu, d'azur, au chevron d'argent, accom-
pagné de trois pommes d'or. 

423. Pinard, de gueule, á trois pommes de pin d'ar­
gent , poíees 2 & 1, abaiílées fous un l ion léopar-
dé d'or. 

424. Peruí íys , d'azur, á trois poires d'or. 
42 Bonneau, d'azur, á trois grenades feuillées 8c t i* 

gées de m é m e , ouvertes de gueule. 
42(3. F r i z o n , d 'or , á trois fraifes de gueule, feuillées 

de íínople. 
427. Noi fe t , fieur de Bara , d'argent, á la croix de 

gueule, chargée d'une épée d'argent garnie d'or ^ 
la pointe en haut, cantonnée de quatre coquerel-
les de í í nop le , au chef d'azur, chargé d'un foleil 
d'or. 

428. Favier du Boulay, de gueule, á trois concombres 
d'argent, les queues en haut. 

425). Ghauvelin, d'argent, au chou p o m m é de cinq 
branches, 8c arraché de í ínople , 8c entouré par la 
tige d'une biílé d 'or, la tete en haut. 

430. De Faverolles, d'azur, á la tige de feves, de trois 
gouíTes naiíTantes , d'un croiííant pofé proche la 
pointe de l 'écu, 8c accompagné en chef de deux 
étoiles d'or, 

431. 



O U A R T M E R A L D I Q U E . 
Gíot ¿^züVy^ chevron d'ürgznt, accompagné 
de u-ois champignons d'or ¡ 
T Refffue de Majamville 5 d azur, au íep de vigne 
j foutenu d'im échalas de méme , ün oifeau 
d'argent perché aU hal l t ' & ílcc0té ^ ^61^ Cr0iíl 
íáns cíeméme. _ , -r 
Gourtois, d'azur, a trois grapes de Tallin d ar-

f^Talon , d'azur, au chevron accompagné de 
trois épis íortant chacun d'un croi í lant , le toilt 
d'or. • . :- . .•• y, • . , 
Dionis du Séjour , d azur , a trois ananas d or , 
aU chef de m é m e , chargés d'une croix potencée 
¿e gueüle. 
Rayveneau, d'azur, á trois melons d'or. 
Gemmel en Baviere, de gueule, au pal d'argent, 
accoté de deux enfans de carnation, tenant un 
cíEur du champ pofé fur le pal. 
^óle l ikeel en Ftanconnie, d'or, á un komme pajP 
fant de carnation, habillé de fable , tenant de la 
main droite une branche de roí íer , de trois roíes 
de gueule j & la main gauche pofée Cur fon cóté. 
Saint-Georges, de gueule, á un faint Georges ar­
mé , tenant une épée levee d'argent, monté íiir 
un cheval courant de m é m e , combattant un dra­
gón auííi d'árgenti, 
Andelberg en Suede > d'argent j partí de gueule , 
á une femme de carnation habillée á l'allemande, 
les manches rebrouíTées Í les mains pofées íur le 
ventre , partie de Tune en l'autre. 
Grammont, d'azur, á trois bulles de reines de 
carnation, couronnées d'or á l'antique. 
Le Goux , d'argent, á une tete de maure de fable, 
tortillée du champ , accompagnée de trois molet-
tes d'éperons de gueule. 
Santeuil, d'azur, á une tete d'argus d'or. 
Legier, d'azur, au chevron d 'or , accompagné de 
trois yeux d'argent. 
Deímatets , d'azur, áu dextrocherc d'argent, te­
nant une plante de trois lis de méme. 
Le Royer, écartelé au premier 8c quatrieme d'a­
zur , á la foi couronnée d'un couronne á l'añtiqüe 
d'or,au deuxieme & t ro i í i éme , d'azur au che­
vron d'or j accompagné en chef de deux rofes 
d'argent, & en pointe d'une aigktte au vo l abaif 
fé de méme. 
De Maí íb l , coupé d'or & de gueule, l 'or chargé 
d'une aigle éployée de íable , membrée & languée 
de gueule , le gueule chargé d'un dextrochere 
armé d'or, tenant un marteau de m é m e , 3c moií-
vant d'une nuée d'argent* 

P L A N C H É I X . 

£%. 448. Rouillé de Meílay, de gueule , á trois mains 
dextres á paumes d 'or , au chef de m é m e , char­
gé de trois molettes de gueüle* 

r445>- Coila en Italie, d'argent, á trois bandes de í íno-
ple, au chef de gueule , chargé d'une jambe & 
euiífe íenefbe d'argent. 

4íD«CoUrtin, d'azür^ á trois jambes. & cuiífes d'ar­
gent , pofées en triangle , au chefcouíu de gueule, 
chargé d'une levrette courante d'argent, eoletée 
& bouclée d'on 

AS1* Durant , parti de fable 8c d 'or , au chevron de 
Tun en l'autre, au chef d'argent, chargé de trois 
tetes de mort de fable. 
Tel lés , écartelé au premier 8c quatrieme d'azur, 
a íix cotes d'homme en bandes & en barres, en 
forme de trois chevrons d'argent fun íur l'autre 
au deuxieme 8c troiíiéme d'argent, au gri l len de 
fable. 

4í 3 • DouíTy, de fable, a trois os de jambes l'un íur l'au­
tre, pofés en faíce. 

4í4 'Amelot , d'azur, á trois ccEurs d 'o r , íurmontés 
d'un foleil de méme. 
Perrotin de Barmont, d'argent, a trois coeurs 
de gueule. 

W**' ^yir1' ^azur , a une gerbe d'or. 

43 i . 

432* 

453' 

4 H -

4M« 

43̂  
437' 

43!5 

440. 

441. 

442. 

443-
444-

44í-

44Í, 

447' 

457. Artier, d'ázitri aü chevron accompagné de troí^ 
houííétes, le tout d'or. 

4̂ 8. Communauté des chapeliers, d'or, aü chevroá 
d'azur, accompagné de trois chapeáux de cardi-
naux de gueule. 

4^pí Hyltitíair en Fraileóme j de giieule j á íroi§ cha* 
péaüx ou bonnets á l'antique d'argent. 

460^ Condé^ d'azur ¿ á trois manches mal taillées de 
gueule. 

4(>i. AvandaenoSde í ihoplc , á une chemiíe eníañ-
glantce de gueule , percée en flanc de trois fle­
ches , une en p a l , une en bande , 8t l'autre en 
barre , le tout d'argent*' . 

461, Lop i s , de gueule, au chateau de deux tours d'ar­
gent rondes 8c crenelées ^ aü loup paííant de ía-, 
ble, appuyé au pied dü chateau. 

4^5. Cafti l le, de gueule, au chateau foinmé de t ro i i 
tours d'or. 

4^4. De l aTour , d'azur femé de Francé, á la tour dar* 
gent* 

4(S'f* De Pontac, de gueüle , au pont á quatre arches 
d'argent íur une riviere de méme , ombrée d'a­
zur , 8c ílipportant deüx tours du íecond. 

^66, Cafanova en Eípagne5 d'azur, á une maifon d'ar­
gent, magonnée de íable , eíforée de gueule. 

467. De la Chapelle , écartelé au premier quartier d'ar­
gent , a la bande de gueule, chargée d'une étoi lé 
8c de deux roues d'or j au deuxieme , d'argent , 
au l ion couronné de fable ; au troifieme, d 'or , k 
trois lionceaux de íable j aü quatrieme, d'azur, á 
trois fafces d'or 8c Une bande de méme, brochante 
íur les deux fafces, fur le tout d'azür , au portail 
d'une chapelle d'or. 

4^8. Bigault áSenlis , d'azur^ aune pyramide élevéé 
d'or,; 

469. De la Poterie, de gueule, au portail antique don-
jonné de trois dohjonS, deüx lions affrontés po­
fés fur les perrons, 8c appuyés contre le portail * 
le tout d'argent, au chef de méme j chargé de 
trois étoiles d'azur. 

470; Pompadour, d ' a z ü r á trois toürs d'argent. 
471. De Lionne , d'azur, á une colonne tofeane d'ar­

gent, la bafe 8c le chapiteau d 'or , au chef d'azur^ 
chargé d'un l ion léopárdé d'or* 

472. Rogier de l a V i l l e , d'argent, aune vilíe ííir un 
rocher d'azur, furmomé de-trois étoiles de gueule; 

473. Le Fevre, d'azur, á un pan de muradle d'argent , 
má^onné de fable, furmonté d'une étoile d'or. 

474* De Mari l lac , d'argent, ma^onné de fable, cartelé 
de fept pieces remplies de fept merlettes de ía­
ble* Le mot caneLésem áWsfait en carreau. 

47y. Klamenílein en Bavierej de íable , tranché , ma-
^ o n n é , pignoné de deux montans d'argent. 

47(>Í Hohenftein enAllemagne, d'argent, á la fafcepi-; 
gnonnée de cinq montans de íable. 

477* De Vignyí d'argent, á une faíce d'azur, creneléé 
de trois pieces 8c de deux demies, accompagnées 
en chef de deux tourteaux j 8c en pointe d'un l ioh 
léopárdé de fable* 

478* De Layat^ d'azur ^ á qüatre país ondés d 'argeüt^ 
accompagnés de trois flammes d'or entre les país 
rangés en fafce. 

475;. D u Puis , d'azur, á la bande d 'or, eñgoulée dé 
deux tetes de lions de m é m e , accompagnée de íix 
befans d'argent rangés en Orle ^ chacun charge 
d'une moucheture d'hermine de íable. 

480. Aldobrandin, d 'azür , á la bande breteííee d'or* 
481. Gnve l j d 'or , á la bande contre-breteííée de íable.-
482. Gerbonville, de gueule, á trois cálices d'argent. 
483. Godet , de gueule, á trois eoupes d'argent. 
484. L a o n , églife, d'azur femé de France, á la croííe 

d'argent poíee en pal.-
485'. Xaintonge, v i l l e , d'azur, a une mitre d'argent,7 

accompagnée de trois fleurs-de-lis d'or. 
Le Sens de Folie ville , de gueule , au chevron 
d'argent, accompagné de trois encenfoirs d'or. 

487. Dieuxyvoye, d'azur, au chandelier á trois bran-
ches d'argent, accompagné en chef efun foíeil 
d'or. 
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•488. De Villíers , cfor , au chet d*azur, chargé d'un 

dextrochcre revétu d'une manipule d'hennine, 
pendante íur le champ d'or. 

'485?. Auvergne, v i l l e , d'or au gonfanon de gueule , 
frange de íínople. 

^ o . Univerfité de Pa r í s , d*azur,á une main dextre 
fortant d'une nuée du haut de l'écu , tenant un l i -
vre d'or , accompagné de trois flears-de-lis de 
méme . 

r4pi. L 'Hermi te , de í ínople , au díxain de chapelet po-
fé en chevron, fini de deux houpes, la croix en 
chcf d 'or , accompagnée ds trois rofes d'argent. 

r45)z. Bellegarde, d'azur, á une cloche d'argent batail-
lée de íable. 

r4P3. Marbeuf, d'azur, a deux épées d'argent, garnies 
d 'or , paílees en í au to i r , les pointss en bas. 

45)4. Poulet en Anglcterre, de fable, á trois épées d'ar­
gent , appo imées , les gardes en haut garnies d'or. 

45>f. Ferrand, d'azur , á trois épées d'argent, garnies 
d 'or . celle du miiieu la pointe en haut, les deux 
autres les pointes en bas, unefaíce d'or brochante 
íur le tout. 

QpG, De Courtejambe, échiqueté d'argent & de íable, 
á deux fabres ou badelaires rangés en fafce dans 
leurs fourreaux de gueule, enchés , viróles & r i -
vés d'or. 

45)7. Varennes , d'argent, á deux buches d'azur , po-
fees en íautoir , les tetes en haut. 

'45)8. M a z a d a , d'azur , á la hache d'arme d'argent au 
milieu d'un faiíceaud'or lié d'argent, poíée en pal, 
8c une faíce de gueule brochante fur le tout, char-
gée de trois étoiles d'or. 

r45>5?. Grandin de Mancigny en Normandie , d'azur, á 
trois dards d'argent. 

feo. V i l l i e r s , d'argent, á trois piques de íable ,pofées 
en pal. 

501. Ferrier, d'argent, á trois fers de piques d'azur. 
502. Villeneuve en Provence, d'azur, freté de íix lan­

ces d 'o r , les claires-voies remplies chacune d'un 
écuííon de méme , á TécuíTon d'azur, chargé d'une 
fleur-de-iis d'or brochante íur le toutqui e í l une 
conceflton. 

^03. Aí le r , de gueule, á trois fleches d'or, les pointes 
en bas, poíees en trois país. 

P L A N C H E X . 

Fig. <ô . Mí l l e t , d'^or, á trois fers de fleches de íable. 
j o f . Crenan enBretagne, d'argent, a deux hallebar-

des rangées en pal de gueule. 
yo(>. Malí iac , d'azur, a la main d'or habillée d'argent^ 

tenant une maíTue d'or en pal. 
foy. Harnifcht á B r i r a c k , d e gueule , au corps de cuí-

ralTe d'argent, auquel eft joint les cuiííards de 
m é m e . 

jo8. Zmodz en Pologne , de gueule, a l'arbalete d'ar­
gent. 

fof). Arbaleftc, d'or, au íautoir engrelé de í ab le , can-
tonné de quatre arbaletes de gueule. 

¡f i c . Normand , écartelé de gueule 8c d 'or , les quar-
tiers de gueule chargés d'un roe d'échiquier d 'o r ; 
ecux d'or chargés d'un roe d'échiquier de gueule , 
íiir le tout d'azur, á une fleur-de-lis d'or 

[j 11. Beaupoil , de gueule, a trois couples de chiens de 
chaííe d'argent, les attaches d'azur, 

;f IÍ . Bourdelet de Montalet , d'azur, au chevron d'or, 
accompagné de trois' étriers de méme. 

5 i3 .Gau t i e r , d'azur, ádeux éperons d 'o r , poíes en 
p a l , liés' de m é m e , au chef d'argent chargé de 
trois molettes de gueule. 

•514. Bombarde, d'azur, au canon d'or ííir fon affút de 
gueule, accompagné en chef d'une fleur-de-lis 
d'argent. 

. f 1 s. Valette, de gueule, á un fufil d'argent, garni d'or, 
& pofé en face. 

516". Maliet deGravi l le , a trois boucles ou fermeaux 
d 'or , pofés 2 & 1. 

.Ti7- Cai l lebot , d 'or , á í ix amiclets de gueule, pofés 
$, Í8C ^ 

B L A S O N 
y i b . Moreil íes , d'azur, á trois morailíes d'argent, 

fées en fafce l'une fur i'autre. 
f i<?. Freíhay, d'hennine^ á la fafce de gueule, accom-. 

pagnée de trois fers de cheval d 'or , trois en chef 
8C un en pointe. 

f i o . D'Eftrapes, d'argent, au chevron de gueule, ac­
compagné de trois chauílétrappes de fable. 

f 11. Cadenet, d'azur, a trois chaines d 'or , poíees en 
trois bandes. 

f 12. Feret, d'azur, á une chaine d'or^ poíeeenbande* 
^23. Boílhet , d'azur, á trois roues d'or. 
524. Bonzy, d'azur, á la roue íans cercle d'or. 
f2f . Bretin , de í ab le , á trois roues perlées d'argent,' 

au chef coiiíu d'azur, chargé de trois héaumes de 
profil d'argent. 

y26". Dumas , d'azur, au mas d'or équippé d'argent 
mouvant de la pointe de l'écu. 

f 27. Auveliiers, d'azur, au navire d'argent, équippé 
de gueule, fur une mer d'argent au chef d'or > 
chargée d'une aiglette d'azur. 

f 28. D u FoíTe de la Motte Vatevil le, d'azur, á un añ­
ore de navire d 'or , cantonné de quatre étoiles de 
méme. 

525?. Pericard , d'or , au chevron d^azur , accompa­
gné 1̂1 pointe d'une ancre de íable , au chef d'a­
zur , chargé de trois molettes d'or. 

530. Sueting en Angleterre, d'azur , á trois violons 
d'argent, les manches en bas, pofés 2 & 1. 

f 31. Luzy , de gueule , á deux luths d'argent, rangés 
en fafce. 

f32. Davy, d'azur, au chevron d 'or , accompagné de 
trois harpes de méme. 

f 33. De Segent, d'argent, á trois grenades flamboyan-
tes de gueule , pofées 2 &: 1. 

534, N e í m o n d , d 'or , a trois corsde chaíTe de í ab le , 
liés 8c virolés de gueule. 

f 3 5". Bazin , d'azur, á trois couronnes de ditcs d'or. 
^6. De Meaux, d'argent, á cinq couronnes d'épines 

de íab le , po fées z , 2. &: r . 
^37. Comminges, de gueule, á quatre otelles adof: 

íees 8c pofées en íautoir. 
^38. Gi ry , d'azur, á refearbouele d'or. 
f 3^. Duret , d'azur, á trois diamans taíllés en lozanges 

d'argent, fertis d^or, & au eoeur de l'écu un fouci 
d'or feuülé de íínople. 

^40. Avice e n P o i t o u , d'azur, á trois diamans taillcs 
en triangle pofés íur leurs pointes , chaqué trian-
gle á trois racettes. 

^41. De G r e i l , d'azur, au chevron d 'or , accompagné 
de trois clous de méme. 

542. Machiavel á Florence , d'argent, á la croix d'a­
zur, accompagnée de quatre clous appointés au 
coeur de m é m e . 

T43.Habert , d'azur, au chevron d 'or , accompagné 
de trois anilles de méme. 

f 44. Gerney, d'argent, á trois tonnes de gueule. 
5-45-. Brulart, de gueule, á la bande d'or, chargée d'une 

trainée de cinq barrillets de fable. 
f4(í. Montpezat, écartelé au premier 8c quatre d'azur? 

á deux balances d'or, pofées l'une fur I'autre i au 
deux 8c trois d'azur, á trois étoiles d'or. 

f47. De la Bourdonnaye, de gueule, á trois bourdons 
de pélerins d'argent, pofés en pal 2 & 1. 

^48. M o u t o n , écartelé au premier 8c quatre d'azur, á 
la gibeciere d 'o r , aU deux 8c trois de gueule, á 
trois oignons d'argent. 

549. De Broííés en Picardie , d'azur, á trois broíTes 
d'or á la bordure componnée d'argent 8c da 
gueule. 

f fo. VaíTelot, d'azur, á trois étendards d'argent, fu-
tés d 'or , conches dans le fens des bandes 2 & 1. 

f 5-1. Mont fo r t , d'argent, á trois chalíes á i'antique de 
gueule. 

f y2. Pheiihan , d'azur, au foc de charrue d'argent, 
f f 3. Fourbin, d'argent, á trois faulx de íínople. 
f De Fourbin , de gueule, á trois fers de faulx dar 

gent. 
f ff. Haudt , d'argent, á trois faucilles de gueule, ran­

gées en fafces» 
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k Mautefort, cl 'or, á trois forces de íablc. 

n «fv d'arffent, á trois doüloirs degueulej Ies 
n 7 ' i u X d u c h e f a í r r o n t é s . 

s Kerpatrix, dargent, au fautoir d'azur, au chef 
^ de méme , chargé de trois carreaíH ou oreillers 

¿'argentj houpés d*or, les houpes en íautoir. 
pelldain, d'argent, au compás de proportion de 

^ ' g u e u k , l á t e t e en bas. 

P L A N C H E X I . 

5̂ 3 

^ 6 . 

í ^ -
f7o. 
f7r. 

Í73-

574-

f7T. 

f77-

57?. 

Í79. 
í8o. 

581. 

,182. 

3̂ 

f tfo. De Lara en Eípagne , de gueule, á 
dieres íaícées d'or 8¿ de íable , en ch; 

deüx chau-
dieres talcees a or ex pe laoie , en chacune huit 
ferpens de í inople , iílant des cotes de l'ance 4 & 
padilla en Eípagne, d'azur, á trois poíles á frite, 
rangees en pal d'argent, accompagnées de neuf 
croiíláns de m é m e , poíes trois en chef renveríes, 
trois en faíces contournés , 8c trois en pointe. 

. Du Bordage, d'or, á trois marmites de gueule. 
, Pignatelli, d'ors á trois pots de íable, les deux 
du chef affrontés. 

. Lemperriere, de gueule, á une tige de trois rofes 
dáns un pot d'argent. 
Corbigny, d'azur, á trois corbeilles ou panniers 
d'or, pofés i & 1. 
Retel, de gueüle , á trois rateaux d'or fans man­
ches , pofes z & 1. 
Du Queylar ouGey la r , d'azur, au porte-harnois 
d'argent, chargé d'une croix de gueule, au chef 
d'argent á l'ombre d'un folcil accoté de deux croiP 
íant de gueule* 
Clerraont, de gueule, á deux clefs paílces en íau* 
toir les tetes en bas. 
Mailly, d 'or , á trois mailleís de íinople» 
Martel, d 'or, á trois marteaux de gueule. 
Marc l aFer té , d'azur, á trois mares d'or* 
Mirón , de gueule, au miroir á Tantique d'argent, 
cerclé de pedes de méme. 
Mathias, de gueule , a t í o i s des d'argent , mar-
quant chacun íur le devant c. 
Bernard d e R e z é , d'argent, á deux faíces ondees 
d'azur, au chef de fable, chargées de trois échets 
ou cavaliers d'or. 
Claret, de gueule, á trois peles cTargent, 
Eípeignes , d'azur , au pcigne pofé en faíce, ac-
compagné de trois étoiles j le tout d'or. 
Aux Couteaux , d'azur, á trois couteaux d 'o r , 
pofés en pal 2 & 1. 
Damas, d'argent, á la hie de í ab le , poíee en bam 
de, á l'orle de ííx rofes de gueule. 
Daün , d 'o r , au rtzeau de gueule. 
Bachet, de íable , au triangle d 'or, au chef couííi 
d'azur, chargé de trois étoiles du íecond. 
Stahler en Suede, de gueule, á deux triangles cié-
chés & enlacés d 'or, lespointes aux flanes, 

. Langelerie, d'azur, á Tange d'argent , tenant de 
ía main dextre une couronne d'épine de méme , 
au chef couíli de gueule , chargé de trois étoiles 
d'or. 

• De Cail ly, d'argent, a trois chérubins de gueule. 
• De Lier d'Andilly, d'or au íauvage au naturel, ap-
puyé fur fa maííue de m é m e , íur une terraíle de 
íinople, chappée &arrondie d'azur, á d e u x l i o n s 
aftrontés d'or. 
De Virtemberg en Allemagne, écartelé au premier 
íufelé d'or & de fable en barre ~, au deuxieme d'a­
zur , á la banniere d'or pofée en bande, chargée 
d'une aigle de l'Empire j au t ro í í i eme, de gueule, 
a deux nruites d'or adoííéesi au quatrieme, d'or , 
au bulle de vleillard au naturel couvert d'un bon-
^et de gue ü l e , & fur le tout d 'or, á trois cornes 
de cerf, rangées en trois faíces Tune íur l'autre, 
chevillées chacune de cinq pieces de fab-le, ce qui 
eft de Virtemberg. 

. Krocher en la Marche , d'azur, a un chamcau 
d'argent. 

• De H o f , á Nuremberg , de gueule, au l ion ma­
riné d'or. 

• Sc^encksna d 'or, a deux caftors de gueule. 
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f 85?; Pulnhoíen en Baviere, d'or, a uñe hure de ían-

glier de fable j le boutoir vers le chef défendti 
dargent» 

ypo. Riedefer aú payis deHeíTe, d'or, áünfe rencontré 
d'áne de íable , mangeant un chardon de íínople^ 

f $ l * Berty en Angleterre, d'argent, á trois béliers mi-
lítaires d'azur , enchainés & liés d'or^ Se íangés 
en faíce pofés l u n für l'autre. 

^ 2 . Boudrac, d 'or, á une harpie de gueule» 
^ 3 . Goicault de la Riviere, d'azur, á Un oiíeau dePa-

radis d'or , pofé en Faíce , accompagné de trois 
étoiles d'argent. 

^ 4 . C o r , d'azur, á une chauve-fouris de g ü eu l e , la 
tete 8c les ailes d'or. 

fpf .Mauger , d'or, á trois pies au naturel 
f^ó". Bachelier, d'azur, á la croix engrelée d'or, can-

tonnée de quatre paons rouans d'argent. 
fP7. Lourdet, d'argent, á la ruche de fable , accotée 

de deux mouches de chaqüe cóté de méme , au 
chef d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. 

9̂8. Bevereau, d'azur, au butol* d'or. 
9̂9. Obrien , écartelé au premier 8c quatrieme de 

gueule, á trois léopards Tun fur Tautre, parti d'or 
8c d'argent qui eíl Obr ien ; au deuxieme, d ' o r , á 
trois girons de gueule, les pointes en bas j au troi-
í i e m e , d 'or , au javelot d'azur, pointé en bas qui 
efl: Sidney. 

(JOO. Broyes Jo inv i l l e , d'azur , á trois broyes d'or¿ 
liées d'argent, mal ol'données» 

601. Guichard en Normandie, de íab le , á troisgrelots 
d'or, bouclés 8c bordés d'argent. 

602. Hutte-Zu-Heuípach, en Baviere, de íable , á unei 
tente d argent. 

603. Efterno en Bou^gogne , de p o ü r p r é , á une faíce 
d'azur, chargée d'une coquille d'argent, accom* 
pagnée de trois arréts de lance de méme. 

^04. Ebra enTuringe , d'azur , á une échelle á cinq 
échelons, pofée en bande d'argent4 

(jOf. Halney dii Hainault , d'or , á une haméide de 
gueule. 

(jO(í. Houdetot , d'argent, á la bande d'azur, diapréc 
d'or , le cercle du milieu chargé d'un l i o n , & les 
autres d'une aigle éployée d'or. 

^07. Laubenberg enSouabe, de gueule, á trois panneí-
les d'argent, mifes en bande. 

608. M o n o d , de gueule, au chevron d'argent, accom* 
pagné en pointe d'un pampre de íinople. 

609. Torta á Naples, d'azur, á une redorte feuillée d<2 
trois pieces d'or. 

610. De T i l l y en Normandie , de gueule, á trois na-; 
vettes d'or, poíees 2 & 1* 

611. Fuzellier, d 'or, á trois fufeaux de gueule. 
(5'i2vSaxefmoderne, fafeé d'or 8c de íable de huit pie--. 

ees, aü crancelin de í inople , pofé en bande. 
61 D u P i l l e , d'azur, au chevron d'or , accompagné 

de trois baíons d'argent, pofés en bande, 
^14. De Gadran en Bretagne, d'azur, á trois cylindres 

d'or. 
61 f. L a Gommunauté des paülmiers , de íable, á la ra* 

quette d'or, accompagnée de quaíre bailes d'ari 
gent, rangées en croix. 

P L A N C H E X I I , 

61(3. K d í i e l , d e gueule, aubouc d'argent. 
6iy. Goülombier en Dauphiné , d'argent^ au íínge aft 

íis de gueule. 
M u t e l , de gueü le , á trois hermines d'argent. 

619, Taíls en Eípagne , d'argent , á une aigle éployéáf 
de fable, becqüée, mefnbrée 8c diadémée degueu-* 
l e , cóupé d'azur au teíí'on d'or. 

^20. Polonceau, de fable, á un oncean d'or. 
611. Aubes Roquemartine á Aíles , d'or j á un oura 

écorché de güeule. 
<5"22. D'Eíl inger , d 'o r , áune to r t i l e de fable. 
(J23. Mangot , d'azur, á trois éperviers d 'or, membrés^ 

longués 8c becqués de gueüle , chaperonnés d'ar-», 
gent. 

6x4. Winterbecher au R h i n , de fable, á lafafce eren©*. 
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lee de troís píeces ájourees d 'or , ^ compagnées 
de dix croiíettes poíées 3.1. en chef, & 3. 2. en 
pointe de méme. 

^ i f . L a H a y c , d'argent ^ á une haie de íínople , pofée 
en fafce. 

f6i6. Muníingen en Allemagne, de gueule, au chef pal 
d'argent. 

'617. Wilbecken de Baviere, d'argent, aü chef barre de 
gueule. 

ẑ8. Langins, d'azur, á une tourfeneftree d'un aVant-
mur d'oi\ 

'¿"ic?, D u Che íhc , d'or, á t ro i s gíands renverfes de íí­
nople , ílirmontes d'une étoile de gueule. 

£30. Turmenies deNoin te l , d ' a z u r á t r o i s lames d'ar­
gent, íurmontées d'une étoile d'or. 

6$ 1. Peirenc de Moras , de gueule, íenie de pierres oü 
cailloux d'or , á la bande d'argent brochante íur 
le tout. 

¿132. Labeníchker en Sileííe 3 d'azur, aune corníeí'é 
d'argent. 

633. Sortern auRhin> de gueule, aü crampón d'ar­
gent. 

'<J34. De Hamin en Allemagne j d'azur ^ á Une poteilce 
cramponée á íene í l re , croifonnée ^ potencée á 
dextre d'or. 

^ y. Dachauu en Baviere, d 'or , c o u p é , enclavé íur 
gueule. 

63(3. Roos en EcoíTe, d'or , au chevron échiqueté d'ar­
gent 8c de fable de trois traits accompagnés de 
trois bouíes du dcrnier. 

(£37. Angr ie , d'argent, á t ro i sbou te ro l l es de gueule. 
í?3 8. Bouríier , d 'or, á trois bouríes de gueule. 
659. Le Duc , d 'or , a l a bande reíarcelée de gueule , 

chargée de trois ducs volant , le v o l abailíe d'ar-
• Sent. ~ — 
¿540. Rueídorr en Baviere, d azur, au pal retrait d'ar­

gent. 
64.1. Hanefy en Flandres, de gueule, á une eícare d'ar­

gent , pofée au quartier droit mouvant du chef 6c 
du flanc. 

642. D 'Aumont , d'argent, au chevron de gueule, ac-
compagné de fept merlettes , de m é m e , 4. eií 
chef, 2. 2. & 3. en pointe, mal ordonnées^ 

r643. Maney, d'or, á la croix aiguiíee de íable. 

Volet oulambrequins, & ehevaliers au tournoi. 

Le volet ou lambrcquin eft un mban large pendant 
clerriere le caique, volant aU gré dü Vcnt, poiír empé* 
cher le héaume de s'échauífer. 

Les chevalicrs des figures font les deux premiers, le 
duc de Bretagne & k duc de Bourbon, tds qu'ils íe font 
préfentés dans le tournoi qui fut dreílé par le ro i René 
de Sici le , a rmés , leurs chevaux caparagonnés á la mode 
du tems, les cimiers ordinaires íur leurs tetes, & ílir 
celles de leurs chevaux. Le troií íeme cft le chevalier au 
tournoi portant ía lance & fon bouclicr. 

P L A N C H E X I I I . 

Le pape. Figure 1, Le pape regnant, 

Clcmcnt XI I I . Charles Rezzonico, noble Vení t ien , 
clu pape le 6 Juillet 17^8 , porte pour armes, écartelé 
au premier de gueule, á une croix pleyée d'argent, au 
deux & trois de fable, á une tour donjonnée d'une 
piece d'argent, íur le tout d 'or , á une aigle , le v o l 
abaiiTé ; de íab le , la poitrine chargée d'un écuííbn d'ar­
gent, aune L . de fable, l'écu í i irmonté d'une thiarre 
faite de trois couronnes dont elle eíl cerclée, d'un bon-
net rond, élevé, orné d'un globe ceintré 8c íurmonté 
d'une croix d'argent. 

L'ancienne thiarre étoit un bonnet eleve 8c entouré 
d'une couronne. 

Boniface VIII . fut le premier quien ajouta une autre. 
Benoít X I I . y en ajouta une troiííeme. 
Derriere l'écu font deux clés paífées en íautoir , l'une 

rd'or, 8c l'autre d'argent, lices d'une ceinture de méme, 
¡chargées de croifettes de fable, 8c la croix triplée po-

S O N 
fée en pal. L a thiarre Se íes clés íbnt les marques de U 
dignité pápale la thiarre eft la marque de fon rang, 8c 
les clés celle de fa jurifdidion ; .car des que le pape eft 
mort , 011 repréfente fes armes avec la thiarre feule-
ment fans lesjclés, 

CardinaL 

Jofeph Spinel l i , Napolitain j porte d'oir, k une fafée 
de gueule, chargée de trois branches d'épine d'argent, 
poíces en pa l , l'écu furmonté d'un chapean de gueule, 
garni de longs córdons de foie, etitrelacés en lozanges 
avec cinq rangs de houpes qui augmentent en nombre, 
8c font en tout pour chaqué cordón quinze de chaqu* 
có t é , pofées 1. 2. 3. 4. 8c La couleurrougepurpuri-
ne eft particuliere aux cardinaux, non-íeulement á leurs 
habillemens de tete, mais á leurs robes, rochets 8c 
manteaux, pour les faire íbüVeiiir que comme Jeíiis-
Chrift répandit fon íang précieux, ils font établis dáns 
l'Egliíe militante pour la défendre jufqu'a la perte du 
leur, 8c portent une croix en pal pour marquer le cru-
cifiement. 

Cardinal duc & pair. 
Lt mantean 8c ía couronne de duc. Voyei l'explica-; 

tion de la couronne, a la Pl . des cour. 

Cardinal ajfocu a tordre. 

Paul Albert de Luynes, cardinal, archeveque de 
Sens, prélat 8c commandeurde l'ordre du Saint-Eíprit, 
porte écartelé ,au premier 8c quafre d'azur, á quatre 
chaínes d'argent mouvantes des quatre angles de l'écu, 
8c liées en coeur á un anneau de méme qui eft Albertyj 
aü deux & trois d'or, au l ion couronné de gueule, qui 
eft Albert , le chapean 8c la croix comme ci-deífus, & 
la couronne de duc, l'écu entouré d'un cordón blcu , 
oú pend la croix du Saint-Eíprit que ees prélats por­
tent au cou, la croix tombant íur l'eftomac. 

Arch.eveque* 
Arthur Richard D i l l o n , archeveque d e T o ü l o u í é , 

d'argent, au l ion léopardé de gueule, accompagné de 
trois croiíTans d'azur , pofés deux en chef, 8c un en 
pointe, l'écu íurmonté d'un chapean de í ínople , garní 
de longs cordons de foie entarelacés en lozanges, quatre 
rangs de houpes de chaqué c ó t é , pofés 1.2.3. ^ 4« 
couronne de duc, 8c la croix íímple. 

Árchevéque priníat. 

Ahtoine Malv in de Montazet, écartelé áupremicií' 
. 8c quatre d'azur, á trois étoiles d'or, pofées 2 . & i.ait 

deux $c trois , de gueule , á deux balances d'argent ¡ 
pofées l'une fur l'autre, derriere l'écu une croix don-
ble, comme primat des Gaules, le chapean 8ch cou­
ronne de méme que ci-devant. 

Archeveque, prince de tUmpire. 

Le mantean, l'épée á dextre, & croííe á ícneftre, 
derriere l ' écu, pofés en fautoir, furmontés d'une cou-" 
ronne de l 'Empire, comme celle des éledteurs. Voye^ 
Texplication a la P/ . des cour. Le chapean comme cí-
deííüs. 

Archeveque de Keims. 

Armand Jules de Rohan , écartelé au premier 8c 
quatre de gueule, aux chaínes d 'o r , pofées en croix y 
fautoir 8c orle qui eft Navarre j au deux 8c trois , de 
France, fur le tout parti de gueule, á neuf macles d'or, 
8c pleins d'hermine, le mantean ducal 8c la croix avec 
la couronne de duc, 8c le chapean de m é m e que c i -
deílus. 

Grand aumónier de France, 

Charles Antoinc de la Roche-Aymon, archeveque 
de Narbonnc , porte de fable femé d'étoiíes d'or , au 
l ion de m é m e , armé & JampaíTé de gueule, pour mar­
que au-deífons de l 'écu, un livre convert de fatin bleu, 
avec les armes brodées en or & argent fur les país de 
la converture , le chapean 8c cordón d'ordre, avec lá 
croix 8c couronne de duc. 

Archevéque 
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rArcUvéqiít ajfocíe'a Cordre. 

.* «^m &-inémes armes deux fois de fuitc, la Táleme noi" ^ / ¿.a » i h étant gravee avant que Ihomrae rut nom-
' a J n á aumonier. 

me grana Archevéque. 

Henry Marie Bernardin de RoíTet deCeilhes de Fleu-
Archevcque de Tours, écartelé au premier d'argent, 

ry'̂ oUqUet de trois rofes de gueule , tiges & feuilles de 
T ople qLli e^ ^e R 0 ^ ^ ' au deuxieme, de gueule, au 
lion a or,qLii eft LaíTet •, au troiíieme écartelé d'argent 
¿ de íable , qui eft de Viílec Latude j au quatrieme , 
d'azur, á trois roes d'échiquier d'or , íur le tout d'a-
zur á trois rofes d'or, qui eft de Fleury. Le chapeau 
¿ t rréme couleur que les patriarches & archevéques , 
mais feulement á trois rangs de houppes, lix de cha­
qué cote, 1.1. & 3- l'^cu ftirmonté de la mitre pofée 
de front \ dextre & á feneftre , la croíTe tournée de 
meme. , . 

tve<¡ue3 duc & pair. 

Jean Fraoíois Jofeph de Rochechouarr, évéque , 
duc de Laon, fafeé, nébulé d'argent & de gueule, le 
chapeau, la crofle & la mitre, & pour fa dignité de 
plus, le mantean ducal & la couronne de duc. 

Evéque , comte & pair. 

Claude Antoine de Choiíeul Beaupré, évéque, comte 
de Chalons-ílir-Marne, d'azur , á une croix d'or can-
tonnée de vingt billettes de méme, cinq & cinq dans 
les cantons du chef, & quatre & quatre dans les can-
tons de la pointe. Le chapeau,1a croíTe & la mitre, & 
pour marque de ía dignité, Técu ílirmonté d'une cou­
ronne de comte, & le mantean de pair. 

lEvéque ajfocie a Vordre. 
Porte de plus l 'ordre du Sa in t -Efp r i t , qui eft un cor-

ion bleu, & la croix au bas , Cómme j'ai dit ci-de-
Vant. 

Evéque , prince. 

Porte á coté de íes armes d'un cote l'épée en pa l , 
& de 1 autre la croíTe de méme. 

P L A N C H E X I V . 

Abbé protonotaíre. 

Potíer Gevres, écartelé au premier d'argent, au Hon 
de gueule, couronné & lampaílé d'or, la queue four-
chée, nouée & paíTée en íautoir, qui eft de Luxem-
bourg; au deuxieme, de Cpndé j au troiííeme, de Lor-
raine, au quatrieme deSavoie. Voye^ l'explication de 
ees trois derniers quartiers chacun en leur rang. Sur 
le tout d'azur, á trois mains appaumées d'or, au franc 
cantón échiqueté d'argent Se d'azur, & pour marque de 
ía dignité, l'écu íbus un chapeau noir á deux rangs de 
houpes, une mitre a droite, & la croíTe á gauche, tour­
née en-dedans. 

Abbaye fecullere. 

De Cíugny, de gueule, á deux clés paíTces en íau­
toir, chargées d'une épée pofée en pal, la garde en bas, 
íurmontée en chef d'une nuée d'ou fort une main te-
nant un livre, le tout d'argent Técu íurmonté d'une 
wútre, & la croíTe tournée en-dedans. 

Abbaye de chanolnes re'gulíers. 

Sainte-Génevieve, de France, íurmonté d'une mitre 
& croíTe tournée en-dedans* 

Abbeffe de SaintrAjitoine. 

De Bcauvau, d'argent, á quatre líons de gueule, ar­
mes, lampaíTés & couronnés d'ori Técu en lozange, en-
loure d'un chapelet, &: ílirmonté d'une couronne de 
ducheíTe •, la croíTe pofée en pal derriere Técu. 

BLaJon. 

Prieur & protonotaíre. 

Gillot, écartelé au premier & quatre d*azur, á trois 
mouches d'or -y au deux & trois, d'or, á une aigle de 
íable, au chef de gueule, chargé de trois molettes d'ar­
gent , le chapeau noir, comme ci-deíTus , & le baton 
de prieur. 

Grand chantre. 

Urvoy, d'argent, á trois chouettes de fable, bec-
quées & membrées de gueule , une maíTe ou báton 
couronné d'une couronne royale derriere l'écu. . 

Des cafques. i . 

Celui des rois des empereurs eft tout d'or brodé 
& damafquiné, taré de front , la viííere entierement 
ouverte & fans grille. Cette fagon de cafque eft le íym-
bolc d'une pleine puiííánce. 

Des ducs & prínces. i . 

Portent fur leurs écus des cafques d'or damafquinés, 
poíes de front, la viííere prcíque ouverte, & íans 
grille. 

Marquls. 5. 

Portent un caique d'argent damaíquiné & taré de 
front, á onze grilles d'or, & les bords de méme. 

Les comtes d» les vicomtes. 4. 

Portent un caique d'argent, ayant neuf grilles d'or. 
Ies bords de méme, poíes en tiers j á-préíent ils le ta-
rent de front. 

Le barón, 
Eft tout d'argent, les bords 6c Ies liíicres d'or, a 

íept grilles pofees en tare, moitié en profil, ou moitié 
de front. 

Le gentílhomme, anden chevaller. 6. 

m Porte un cafque d'acier poli & reluifmt, montrant 
cinq grilles, les bords d'argent, pofées en profil, or­
nees d'un bourlet qui eft compofé du blafon de fes 
armes. 

Le gentílhomme de trois races, 7. 8. 

Porte fon caique d'acier poli 8c reluifant, pofé Sé 
taré en profil, la viííere ouverte', le nafal relevé, & 
l'avantaille abaiílée, montrant trois grilles á la viíiere. 

Nouveaux ennoblís, 

Portent un caique d'acier, pofé en profil dont le nar 
íal 8c Tavantaille font tant íbit peu ouverts. Les ba-
tards les portent contournés. 

Orí/lame. 

C'eft une banníere mouvante des deux cotes en poín* 
te , d'une foie bleue, femée de tíeurs-ds-lis d'or, at-
tachée á un grand báton fleurdeliíe par les bouts d'en-
haut 8c cótés. 

HauJJecol Ó> pique. 

Unofiicier de guerre, non gentilhomme, peutpor-
ter , au lieu de héaume , un hauííecol 8c une pique 
paíTée par dedans, mife en pal au müieuu 

Couronnés. 

Couronne navale; elle eft faite d'un cercle d'or re­
levé de proues 8c de poupes de galere 8c de navire du 
méme métal: on la donne ordinairement au capitaine 
ou foldat qui accroche 8c faute le premier dans le vaif 
feau ennemi. 

Foye^ les couronnés des empereurs, des rois, Plan­
che X V . princes , éledeurs, XVI. XVII. duc, marquis, 
comte, barón, vidame, vicomte, &c. Planche XIX. 

La couronne paliíTade ou vallaire eft auífi d'or, re-
levée de pean 8c de pieux. Le général d'armée la don-
noit au capitaine ou au foldat qui le premier franchif-
foit le camp ennemi, 8c en formoit la paliíTade. 

La couronne múrale eft deftinée au premier quí 
monte íur la muraille d'une ville.aííiégée, & y arborc 

D 
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rétendard du general de Tarmce. Cette cóuronne efl; 
dsor, le cercle chargé de dix lionceaux de finople, 8c 
relevé de tours crenelées. 

La couronne civique, faite de branches de chéne 
verd, fervoit á honorer le citoyen qui avoit confervé 
la vie á fon concitoyen, foit dans une bataille ou á un 
iiége. 

P L A N C H E X V , 

Vempereur, 

L'émpereui* porte une aigle cployce de fable, rayon-
iiée d'or ou cerdee, armée & lampaflee de gueule, te-
nant dans fa ferré dextre une épee ñue, 8c dans la fe-
neftre le fceptre , le tout d'or ,̂ au-deílüs de Taigie fe 
voit fuípendue la couronne faite á la períane, d'oiven 
forme de mitre, jettant du milieu un diadéme qui fou-
tient un globe d'or, furmonté d'une croix de meme. 
Cette aigle fait les armes propres de l'empire , elle eft 
chargée en coeur d'un écuífon parti de trois traits cou-
pés d'un, ce qui forme huit quartiers, 

Au premier, fafeé d'argent &de gueule,quieílHan-
grte, 

Au deuxieme, femé de France, au lambel de gueule, 
qui eft Naples. 

Au troiíieme, d'argent, a la croix potencée d'or, 
cantonnée de quatre croifettes de méme, qui eft Je'ru-

Jalem. 
Au quatrieme, d'or, á quatre país de gueule, qui eft 

Arragon. 
Au cinquieme ou premier dela-pointe , femédePran-

ce^ á la bordure de gueule, qui eft Anjou. 
Au íixieme, d'azur, aulion couronne d'or,, armé, 

lampaíTé 8c couronné de gueule, qui eft de Gueldres. 
Au feptieme, d'or, au l i o n de fab le , armé 8c lam­

paíTé de gueule, qui eft de Juliers* 
Au huitieme ou dernier quartier , d'azur , femé de 

croix recroifetées, au pié fiché d'or, á deux barres adoP 
fées de méme, brochant fur le tout; le íur le tout parti 
d'or, á la bande de gueule, chargée de trois allérions 
dargent, qui faniLormine; 8c d'or, a cinq tourteaux 
de^gueiile, pofés 1.1. & i . furmonté •d'un ííxieme d'a­
zur , á trois fleurs-de-lis d'or, qui font Tofcane ; l'écu 
íurmonté d'une couronne d'Eípagne , 8c entouré de 
l'ordre de la toifon d'or , 8c de I'ordre de S. Etienne, 

X^empereur prend le titre de par la grace de Dieu., 
empereur des Komains, Cefar toujours augujle, & facrée 
majejld; on luí donne le titre de majejlé impe'riale j en 
parlant de lui on dit L'empereur, 8c en lui parlant on dit 

Jíre. 
Xe rol de. France. 

Porte un écu d'azur, á trois íleurs-de-Iis d'or, partí 
rde Navarre qui eft de gueule, aux raies d'eícarboucle 
ou chaines d'or pofées en croix, íautoir 8c orle , l'écu 
timbré d'un héaume ou caique d'or bordé , damaíquiné, 
taré de front, & tout ouvert fans grilles, ordé de lam-
brequins d'or, d'azur 8c de gueule, couvert d'une cou­
ronne d'or garnie de huit hautes fleurs-de-lis, le cercle 
enrichi de pierreries, 8c fermé par autant de demi-cer-
clcs aboutiífans á une double fleur-de-lis d'or qui eft ic 
cimier de France •, pour íiipports , deux anges vétus 
chacun d'un coté d'azur, l'un á droite de France, 8c 
l'autre á gauche de Navarre, tenant chacun une ban-
niere aux mémes armes, le tout fous le pavillon royal, 
femé de France, fourré d'hermine, frangé d'or, com-
blé d'une couronne comme la précédente, 8c fommé 
d'un pannonceau ondoyant attaché aubout d'une pique. 
Se deílus le cri de guerre , Mom joíeS.Denis y récu en­
touré de l'ordre de S. Michel 8c du S. Eíprit. Voyei les 
explications des ordres. 

Le roi de France prend le titre de parla grace de Dieu9 
roí de France & de Navarre. II y a des cas oú i l joint ceux 
de dauphin de Viennoís^ cotnte deValentinois & Diois, 
comte de Brovence , de Forcalquíer & terres adjacentes, 
fire de Mou{on, &C. 

On lui donne le titre de majefle' tres-chre'tieme. Le 
pape lui donne celui de fiLs alné de téglife. En parlant 
de lu i , on dit. Ja majejlé; 8c en lui parlant, on dit , 

fire. 

Le rol d'EJpagnel 

Ecartelé , au premier contre-écartelé de gueule , au 
chanteau d'or, fommé de trois tours de méme , parti 
d'un, coupé de deux, au premier d'or, á quatre país de 
gueule, qui tft. Arragon, parti, écartelé en fautoir, le 
chef 8c la pointc d'or, á quatre país de gueule, les 
flanes d'argent., á i'aigle de íable couronnée 8c mem-
brée de gueule, qui eft Sícíle ; au deuxieme, de gueule, 
á la fafce d'argent, qui eft á Autriche moderne, parti d'a­
zur, femé de fleurs-de-lis d'or, á la bordure compon-
née d'argent 8c de gueule, qui eft Bourgogne moderne; au, 
troiíieme, d'azur, femé de fleurs-de-lis d'or, qui eft 
France; au quatrieme, d'or, á cinq tourteaux de gueu­
le, i . i , 8c i . furmonté d'un ííxieme d'azur, chargé de 
trois fleurs-de-lis d'or, qui t&ToJcane ; au cinquieme, 
bandé d'or 8c d'azur de íix pieces, á la bordure de gueu­
le,, qui eft Bourgogne ancienne ; au ííxieme, de íable, au 
lion d'or armé 8c lampaífé de gueule , qui eft Brakant9 
chappé 8c arrondi á la pointe de l'écu d'or , au lion 
couronné de fable, parti d'argent, a i'aigle couronnée 
de gueule, íur le tout écartelé au premier & quatre de 
gueule, au cháteau d'or., fommé de trois tours de mé­
me , qui eft CaJlilLe ; au deux 8c trois, d'argent, au lion 
de gueule, armé , lampaífé 8c couronné de gueule, 
qui eft León , chappé 8c arrondi á la pointe de l'écu 
d'or, á une grenade de íínople, ou verte de gueule, 
qui eft Grenade j íur le tout du tout , de France, á la 
bordure de gueule, qui eíkAnjou, l'écu entouré de la 
toifon d'or , íurmontée d'une couronne, comme l'on 
voit ci-devant j ííipports, deux lions. 

Le roi d'Efpagne s'appellc roi des EJpagnes & des Im 
des, de Cajlílle, autres provinces. 

On lui donne le titre de majejlé cathollque. 

Le rol de Naples. 

Parc í de deux, éca r t e l é au premier Se quatrieme de 
France., au lambel de quatre pendans de gueule au 
deuxieme écartelé de Caftille , parti de León j au troi-
fieme, de Portugal {Voyei rexplication), parti de Bour­
gogne ancienne, demi-chappé arrondi d'or, au lion de 
fable, armé, lampaífé 8c couronné de gueule , augrand 
quartier de feneftre de Tofcane, la couronne & fupport 
d'Eípagne, l'écu entouré de l'ordre de Saint Georges. 
Voyei fon explication aux ordres. 

Le royanme de Naples eft un fief du íaint Siégc; la 
reconnoiífance s'en fait encoré tous lesans, en cn-
voyant au pape une haquenée blanche avec la felle, le 
harnois de velours cramoiíí, 8c une bourfe dans la-
quelle i l doit y avoir 7000 ducats, que le faint pere a 
coutume de prendre, en diíant,, Jujjiciatpro hac vice , 
8c qu i l donne ordinairement á qui i l lui plaít. 

Il prend le titre de roi. 

Le roí de Portugal. 

D'argent, á cinq écuííons d'azur , pofés en croix,' 
chacun chargé de cinqbefans d'argent, íurchargés d'un 
poiilt de íable mis en fautoir, qui ei\ d'Alphonje pte 
mier, aprés avoir gagné cinq batailles contre les Mau-
res en 1135). la bordure de gueule , chargée de íepc 
cháteaux d'or,, la couronne de méme que deífus , pour 
fupport deux dragons, 8c l'ordre du Chrift. Voyei l'ex-
plication aux ordres. 

Le roi de Portugal prend le titre de par la grace de 
Vieu, roi de Portugal & des Algarves, en-deca & en-dela 
des mers , & de l'Afrique, Jeigneurde la Guiñee, & des 
pays conquis en Ethiopie, Arable, Verje, & aux Indes, 
On lui donne le titre de majejlé tres-Jidelle. 

Le roi de Fologne. 

Ecartelé au premier 8c quatrieme de gueule, á un 
aigle d'argent, becqué, membré 8c couronné d'or, 
qui eft foiogne, inftitué par le roi Lechus, fondateur 
de ce royaume, d'un nid d'aigles blancs que l'on trou-
va dans l'endroit oú il fit batir la ville de Gnefiie en 
5 j© j au deuxieme 8c troifienje, de gueule?aucaYalier 
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arme 
' JiVcreftt, tenant de la main droite une épée de 

de'la gauche, Y¿cu d'azui" , chargé d'unc 
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r' íáuíoii*» les tetes en oas , orocnames mr ic cou-
iees en ^ ^ dignité] de grand maréchal de TEmpire , 
Pe' 5 ^ 5aXe, Voyei l'cxplication, PI. XI . L'écuentou-
ff1^ |'ordre de l'aigle blanc, ílirmonté d'uiiG couron-
re comme ci-deííus. Voyei fon explication aux ordres. 
ne¿e roi de Pologne prgnd 1c titre de par la grace de 
VÍ6U,roide?ologne, 

Le roi de Sardaigne, duc de Savoie, 

Ecaítelé, contre-ecartele au premier d^argent, ¿ 
oix potencee d'or, cantonnéc de quatre croifettesi 

ia 
croix potencee a or, caniomiec ae quacre cronetiesde 
méme , ^ de Jérufalem ; au deuxieme, burelé 
d'argent & d'azur, au lion de gueule , armé , lam-
paííe & couronné d'or, qui eft Lujígnan ; au troiííeme, 
d'or, au lion de gueule , arme& couronné d'or,lam-
paíTé d'azur , qui eft $ Armeme; au quatrieme, d'ar­
gent, au lion de gueule, la queue fourchée, paííée en 
fautoir, couronné & armé d'or, lampaíTé d'azur, qui eft 
Luxembourg; au fecond grandquartier, de gueule, au 
cheval gai, contourné & effaré d'argent, pour hHaute-
Saxe ; parti, fafeé d'or & de íable de huit pieces de 
crancelin de íinople pofé en bande, qui eft Saxe mo-
deme, enté en pointe du grand quartier d'argent, á 
trois bouterollcs de gueule, qui eft d'Angne ; aux trois 
grands quartiers d'argent, femé de billettes de fable, au 
lion de méme, brochant ííir le tout, armé & lampaíTé 
de gueule, qui eft Chablais, parti de íable , au lion 
•d'argent, armé 8c lampaíTé de gueule j au quatrieme 
grand quartier, équipollé d'or, á quatre pointes d'a­
zur, qui eft Geneve; parti d'argent, au chef de gueule, 
qui eft Montferrat; enté en pointe de l'écu d'or, á l'ai­
gle de fable qui eft Maurienne; ílir le tout, d'argent, á 
lacroix de gueule, cantonnée de quatre tetes demau-
res de íable, tortillées d'argent, qui eil Sardaigne; &c 
fur le tout du tout, de gueule , á la croix d'argent, qui 
t&Savoye$ l'écu ílirmonté d'une couronné •, fupports, 
•deux lions cntourés de l'ordre á l'annonciade. Voye^ 
les ordres. 

Le titre du roi de Sardaigne cí í ,parla grace de Dieu, 
roi de Sardaigne , duc de Savoye, de Chablais, 8cc. 

Le roi de Vannemarc. 

De gueule, a la croix d'argent, bordee de gueule , 
qui eft Oldenburg, la croix cantonnée de quatre quar­
tiers. Au premier, d'or, femé de coeurs de gueule , a 
trois lions léopardés d'azur l'un ílir l'autre , armés, 
lampaíTés 8c couronnés du champ , qui eft de Danne-
marc ; au fecond, de gueule, au lion couronné d'or, te­
nant une hache d'arme d'argent, emmanchée d'or, qui 
eft de Norvege ; au troiííeme, d'azur, á trois couron­
nés d'or, qui eft Suede, coupé d'or, á deux lions d'a­
zur l'un fur Tautre, qui eft de Shfyic ; au quatrieme , 
d or, á dix coeurs de gueule, íurmontés d'un lion léo-
pardé d'azur, qui eft Gothie ou Judand, coupé de gueu­
le > au dragón aílé 8c couronné d'or , qui eft l'ancien 
royaurne des Vandales, Sur le tout, coupé au premier 
de gueule, á trois feuilles d'ortie d'argent, fichées de 
itois cloux de la Pafíion, chargées d'un petit écuíTon 
coupé d'argent 8c de gueule, qui eft Holjlein, parti de 
gueule, au cigne d'argent, accole d'une couronné d'or, 
Decqué 8c membré de íable, qui eft Stormarie, 8c de 
gueule, au cavalier arme d'argent, qui eft de Ditmarfe. 
^sr le tout du tout, d'argent, á deux fafces de gueule, 
qui eft á'Oldenburg , parti de gueule, á une croix pattée 
d argent, qui eft Delmenhorjl, Pour íupports , deux fau-
Vages caches de lierre, armés de leur maííue j l'écu fur­
e n t e d'une couronné , comme ci-deíTüs, entourédu 
pavillon royal femé de couronné de Suede. Voyez les 
ordres. 

II prend le titre de roi de Vannemarc , de Norvege , 
• i r?ths> & des Vandales s Jui donne eclui de ma-lefte danoifê  

Le roi de Suede. 

Porte écartelé au premier & quatrieme d'azur, a 
trois couronnés d'or, qui eft Suede ; au íecond 8c troi­
ííeme d'argent, á trois barres ondees d'azur , au lion 
couronné de gueule , brochant íur le tout, qui eft 
Goth: Sur le tout, parti d'un coupé de deux, ce qui for­
me ííx quartiers. Au premier , d'argent, ala croix de 
Lorraine de gueule, qui eft de Hirjchfeld; au íecond, 
de íable coupé d'or, le íable chargé d'une étoile á feke 
raies d'or, qu^cft de Ziegenhayn ; au troiííeme, d'or , 
au léopard de gueule , armé 8c couronné d'azur, quf 
eft de Catienellnbogen; au quatrieme, de gueule, á deux 
lions léopardés d'or, paíTans l'un fur l'autre, armés & 
lampaífés d'azur, qui eft de Dieti; au cinquieme, cou­
pé de fable & d'or, le fable chargé de deux étoiles á 
feize raies d'or, qui eft Nidda ^ au fixieme, voyei Tex-
plication au roi de Dannemarc, qui eft de Schaumburg. 
Sur le tout, d'azur, au lion burelé d'argent &:de gueu­
le, 8c couronné d'or, pour Landgraviat de HeJJe, Técu 
íurmonté d'une couronné royale ^ íupports, deux lions, 
8c voye^ l'ordre des chérubins 8c féraphins , Planche 
X X V . 

II fe dit roi de Suede, de Norvege , des Goths & des 
Vandales ¿ on lui donne le titre de majejie fuedoife. 

Le roi d Angleterre, 

Porte écartelé au premier 8c quatrieme contre-écar-
telé de France j au íecond 8c troiííeme de gueule, á 
trois léopards d'or l'un ííir l'autre , qui eft Angleterre £ 
au íecond, d'or, au lion de gueule, entouré d'un dou-
ble trefeheur de «icmc, flcuronné&r ronrre-fleuronne 
de gueule , qui eft Ecojfe; au troiííeme, d'azur, á la 
harpe d'or, qui eft $ Mande , l'écu entouré de l'ordre 
de lajarretiere. Voyei Texplication des ordres, Planche 
X X I V . Pour íupports á dextre, un léopard couronné 
d'or i á feneftre, une licorne d'argent, accolée d'une 
couronné d'or , d'oú pend une chaine, de méme, 
pour YEcoJfe , Fécu furmonté d'une couronné royale, 
rehauíTée de quatre croix patées , entre ieíquelles i l y 
a quatre fleurs-de-lis j elle eft couverte de cinq diadé-
mes qui aboutiíTent á un globe fuhnonté d'une croix 
d'or j pour cimier, un léopard. 

Le roi d'Angleterre prend le titre de parla grace de 
VieUy roi de la Grande Bretagne, d'EcoJfe & d'Idande, 
& Architreforier du faint Empire. 

Le roi de frujfe* 

Porte coupé de quatre qui font vingt-cínq quartiers." 
Au premier, d'or, au lion contourné de gueule, cou­
ronné d'or, 8c lampaíTé d'azur, qui eft de Berg. 

Au fecond, d'or, au lion de íable, qui eft Juliers. 
Au troiííeme , d'argent, á Taigle de fable, colleté 

d'une couronné d'or, aux alies chargées d'un petit an-
nelet de méme, qui eft le duché de PruJJe. 

Au quatrieme, d'argent, á Taigle de gueule9 charge 
d'un demi-cercle d'or, qui eft la Marche de Brandebourg. 

Au cinquieme, de gueule coupé d^argent, á la bor-
dure de méme, qui eft Magdebourg. 

Au ííxieme, de gueule , a Teícarboucle d'or en ion 
écu d'argent, qui eft Cleves, 

Au feptieme, d'or, au lion contourné 8c lampaílé de 
gueule, á la bordure componneede gueule & d'argent, 
qui eft de Burgraviat, 

Au huitieme, d'argent, au grifFon couronné & con­
tourné de íable, qui eft Voméranie. 

Au neuvieme, d'azur, au griffoa contourné d'or, 
qui eft Stedn^ duché. 

Au dixieme, d'or, au griífbn de fable, qui eft du du­
ché de Cajfubíe. 

Au onzieme, d'or, au grifFon faícé de gueule & de 
íinople, qui eft Vandalie. 

Au douzieme, d'or, \ la fafce échiquetéc d'argenfS: 
de gueule , qui eft la Marck. 

Au treizieme , parti d'or 8c de gueule, qui eft Hal~ 
berjlaat. 
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Au quatomeme, cTargent, a un aígle dz fable, char-

gé en cosur d'un croiííant d'argent, furmonté d'une 
croifette de méme, qui eft de Crojfen en SiUfie. 

Au quinzieme, d'argent, au griffbn fafcé d'or &: de 
íínople contourné, qui eft Stargard* 

Au feizieme, d'argent, á l'aigle de fable, qui eft de 
Schwiebus en Sileiíe. 

Au dix-feptieme, de gueule, a deux cíes d'argent, 
pofees en fautoir les tetes en bas, qui eft de Minden. 

Au dix - huitieme , d'argent, á trois chevrons de 
gueule, qui eft de Ravensberg. 

Au dix-neuvieme, ecartele d'argent & de fable, qui 
eft le comte de Zollern. 

Auvingtieme, coupé de gueule, échiqueté d'argent 
d'azur, le gueule chargé d'un liori iííant, & cou-

tourne d'or, qui eft üUfedon, 
Au vingt-umeme, de gueule, au grifFon mariné d'ar­

gent, & contourné, qui e&de íVolga/i. 
Au vingt - deuxieme, de gueule, á la croix ancree 

'd'argent, qui eft de Cammin. 
Au vingt-troiíieme, d'or, au grifFon de fable, aílé 

d'argent, qui eft de Barth. 
Au vingt-quatrieme, d'argent, á deux bátons paíTés 

en fautoir, alaiííés d'azur, cantonnés de quatre étoi-
ies de méme, qui eft Gutikou. 

Au vingt-cinquieme, de gueule, á l'aigle d'argent, 
pour le comté de Rupen, á la pointe de l'écu de gueu­
le, á une champagne d'argent, pour les droits de re­
gale j íur le tout, d'azur, au fceptre d'or, qui eft Bran-
debourg y Vécn Cnrmonté d'une couronne, commel'Ef 
pagne, entouré de l'ordre de l'aigle noir. Voye% aux 
ordres. Supports, deux íauvages caíqués, -teriant deux 
étendards chargés d'unaigle imperial , lepavillónroyal 
fourré d'hermine. 

II fe dit rol de FruJJe , elecieur, marquis de Brandehourg. 
II prend le titre de roí. 

Le c\ar de Mqfcovíe. 

Porte d'or , á l'aigle éployée de íable, becquée & 
membrée de gueule, & diadémée de méme, qui eft 
tEmpire d'orient j l'aigle chargée en coeur d'un écuftbn 
de gueule, á un cavalier d'argent, tenant une lance dont 
i l tue un dragón au naturel, le tout contourné, qui eft 
de Rujfíe; chaqué aíle eft chargée de trois petits écuf-
fons '•> au premier de la droite, d'azur, á une couronne 
fermée d'or, poíee ílirdeux íabres croiíes d'argent, qui 
eft ¿iAJlmcan. 

Au fecond, d'or, á deux ours aíFrontés de íable, te­
nant dans leurs pattes de devant un ííége de gueule, & 
deux íceptres d'or, qui eft de Novogorod. 

Au troiíicme, d'azur, á un ange d'argent, armé d'or, 
quLeft de Kioiv. 

Au premier de la gauche , de gueule pu d'azur, á 
deux loups affirontés d'argent, tenant chacun deux fle­
ches croifées &renverfées de méme, qui eft de Sibéríe. 

Au íecond, d'argent, j;ouronné de íable, qui eft de 
Cafan, 

Au troifieme , de gueule, au lion coíironné d'or, 
íbutenant une croix d'argent, qui tñ.WiLsdimerietVcc\i 
entouré de l'ordre de íaint André { Voye^ les ordres) , 
& íurmonté d'une couronne. 

L'impératrice défunte íe diíbít impératrice de Mofeo-
Vie, grande duchejfe, confervatríce & proteclríce de la 
grande & pedteKuJfie, princejfe de Valdímir, 3cc. 

P L A N C H E X V I . 

Le grand duc de Tojcane. 

D'or , a cinq tourteaux de gueule , i . i.Sc i . pofés 
en orle furmonté d'un fixieme d'azur, chargé de trois 
fleurs-de-lis d'or, l'écu íurmonté d'une couronne re-
hauíTée de pinulles d'or & pluííeurs pointes 8c rayohs 
íugus, á la fa^on des couronnes antiques courbes , & 
deux fleurs-de'lis épanouies au milieu, furmontées 
d'un oifeau portant unebanderolleoü eft en devifeJem-
jper, l'écu entouré de l'prdre de íaint Etienne. Voyei les 

Le titre eft, par la grace de Dieu, grand duc de Tof*. 
cañe. 

Le roi des Abyfjlns ou d'Ethiople. 

D'argent, au lion de gueule, tenant un crucifixd'or, 
furmonté d'une couronne d'épine, & de deux fouets 
paíl'és en fautoir derriere l'écu, au-deíTous eft une ban-
derolle, vicit leo de tribu Juda. 

Le titre du roi eft, roi desrois d'Ethiopie, l'ombre de, 
Dieu , repandue fur la terre , protecíeur de la religión chre-
tienne & du peuple de Naiareth, dejenfeur des préceptes, 
e'yangeíiques. 

Varchiduc. 

Voyei l'explication de Tempereur, Planche X V . 

Velecleur de Cologne , eccle/iajlique. 

Ecartelé au premier , contre - écartelé au premier 
quartier, d'argent, á la croix de fable, pour l'archevé-
ché de Cologne; au íecond, de gueule, au cheval gai 
d'argent, qui eñWeJIphalie ; au troiíieme, de gueule , 
á trois cceurs d'or , qui eft d'Éngern ou d'Angrie au 
quatrieme , d'azur, á une aigle d'argent, becquée & 
membrée d'or, qui eü: d'Arensberg. Au fecond grand 
quartier, parti d'argent & de gueule, qui eíiVevéchede 
HUdesheim; au troiíieme, coupé ¿¿écartelé au premier 
& quatre de gueule, á la croix d'or j au deux 6c trois , 
d'argent, á la croix ancrée de gueule & d'argent, á la 
roue de huit raies de gueule , qui eft Vévéché d'ujha-
brug j au quatrieme grand quartier, écartelé au premier 
d'azur, á la fafce d'or, qui eft Munjter; au deuxieme, 
d'argent, á trois oiíeaux de fable, íur une champagne . 
de gueule j á trois beíans d'or, qui eft de Borckelo ; 1c , 
quatrieme, d'argent , á trois fers antiques, & fur ic ; 
tout, la croix de l'ordre Teutonique, chargée en coeur 
d'un écuftbn d'or , á l'aigle de fable, ííirchargé d'un 
écuftbn de Baviere, dont on va voir Texplication ci-
aprés. Le grand écuííon ííirmonté d'une couronne d'é-
leóteur, ou un bonnet d'écarlate, rebrafté d'hermine, 
diadémé, cerclé, &fommé d'un globe íurmonté d'une 
croix, l'épée & la crofte poíee en íautoir derriere l'écu, 
le tout entouré d'un mantean ducal. 

Le titre eft,/Jízr la grace deDieu, archevégue de Colo­
gne 9 grand chancelier en Italie, elecieur du Jaint Empire > 
nmain, grand maitre de íordre TemoniqUey dec, Voye^ 
cet ordre. 

Ve'lecíeur de Baviere, laic, 

' Ecartelé au premier & quatrieme, fuíelé d'argent & 
d'azur , pofé en barre, qui eft Baviere ; au fecond & 
troiíieme, de fable, au lion d'or, a rmé, lampaílé & 
couronné de gueule, pour le Palannat du Kkm j fur le . 
tout, de gueule, au globeimpérial d'or,pour la digni- ; 
té de grand maitre d'hotel de CEmpire , l'écu furmonté 
d'une couronne d'cledeur, entouré d'un manteau du­
cal j i l porte aufíi les lions pour íupports. 

Les titres font3 par la grace de Dieu, duc de la haute 
& bajje Baviere 9 O* du haut Palatinat, grand maitre & 
e'lecíeur du faint Empire romain, landgrave de Leuchr 
tenberg. 

La république de Venife. 

Parti de trois, coupé de trois, ce qui forme feizc 
quartiers. 

Au premier, d'azur , á l'aigle d'argent, qui eft de 
Frioul, 

Au deuxieme, d'argent, á la croix de gueule, qui eft 
de Padoue. 

Au troiííeme, d'argent, á la croix de gueule, dans 
les cantons du chef, une étoile á feize raies, qui eft de 
Marche de Taryis. -

Au quatrieme, d'azur, á la croix d'or, cantonnée en 
chef de deux tetes 8c vol d'oifeaux de'méme, qui eft 
de Bellune. 

Aucinquieme, d'azur,ala croix d'or, quieñFerone. 
Au ííxieme, d'argent, au lion d'azur, qui eft Brixen, 
Au feptieme, de gueule, á Ja croix d'argent, qui eft: 

de Vicenti. 
Au 
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Au hmúcítit, :dt gueuk á uñe tour doñjonnéG de 

J dieces d afgent, qui eft de Feltnm. 
Au neuvienie , parti de gucule & d or, qui eít Ber~ 

^ A u díxíeín^í c o u ^ dc SueuIe & d'argent, qui eíl de 

Cr^*onzieme, d azur, aü demi-vaííTcau d'or, qui eíl: 

^Audouzicme, d'azur, á i'hyacinthe d'argent, qui eft 
Je Zante. . . 

Au treizieme , d azur j a la tour düTerntoire Adrid^ 

^ A u quatorzieme, de Tinople, á la citadelled'or, fur-
montee d'un lion deVenife, qui eft la prefqu iíle de 
'Rhodigine. } x 

Au quinzieme, d'argent 9 a la croix de gueule , qui 
£ft iíle Zephdonie 

Au feizieme, de íinople, au cheval gai & contour^-
né d'argent, qui eft des iíles de Kreb/ó & á'Abfore , 
cinq écuíTons íur le tout formant la croix. Le premier, 
en coeur , qüi eft d'azur, au léopard ailé & couronné 
¿'or, tcnant une épée & un livre d'or, oú íbnt écrits 
ees mots, Vax tibí, Maree, Evangelijla meus ¿ Se le bon-
net de doge deíTus le petit ccu. 

Le fecond du chef, qui eft de Chypre 8c de Jerufalem, 
Le troiííeme en pointe, de Candu. 
Le quatrieme á dextre, d'IJIrie. 
Le cinquieme á feneftre, de Dalmatíe, ^EJclavome, 

& á'Albaníe* 
Le tout repoíe fous un mantean; l'écu íurmonté d'uil 

grand bonnet pointu de toile, brodé en or , environ-
né d'un cercle d'or couvert de pierreries. 

La république prend auffi la couronne fermée , a 
caufe de fes prétentions ílir le royanme de Chypre. 

Le titre de la république eft, laférenijfime. & tres-
fuijjante république de Venifi. 

Celui du doge eft*,^ férenijfime prinu ^feigneur ̂  
doge de Veni/e, 

Préfa de Rome, 
D'azur , a trois mouches d'or, au chef ente B¿ ar-

rondi & couíii de gueule, chargé d'un marteau cOn-
tourné, & deux clés pofées en fautoir, le tout d'ar-

L'écu furmonté d'un bonnet ou chapeau qui eft haut 
ík rond fermé j par le deíTus font étoffes en or-, bordé 
tout-au-tour par le bas, & croifé avec des grands pen-
dans aífez larges & firangés par les bouts. 

Vempercur de la Chi?U, 

D'or, au dragón monftrueux de gueule, á cínq on-
gles de méme, pour le diftinguer de celui des fei-
gneurs auxqucls i l eft défendu fous peine de la vie, d'en 
porter plus de quatre dans les armoiries, & íur leurs 
habits. 

Les Chinois attribuent cette ínftitution á l'empereur 
íoh i , fondateur de la monarchie. 

Son titre ordinairement n'a que deux mots , thienm 
^ hoangthi, qui veulent diré fíls du ciel& feígneurde la. 
terre, le plus puijfant des empereurs , & momrque de tw-
üyers. 

L'empereur de Turquie, 

^Porte de íinople, au croiííant d'argent, l'écu entou-
re d'une pean de lion en forme de mantean, furmoii-* 
*e d un turban garni de perles & de diamans, á une ai-
grette filée de verre , les bátons en fautoir derrierc 
1 écu avec le croiííant au haut > eft attaché á chacun la 
queue du cheval. 

II prend les titres á fa volonté, les plus magnifiques 
& les plus faftueux qu'il puiííe imaginer. 

Gomme grandfeigneur^ legitime dijlributeur des cou-
ronnes de tunívers, maítre de mille peuples. 

On lui donne le titre de hautejje ; en parlant de l u i , 
on ^ le faltan, le grandJeigneur, le grand ture. 

Le roí de Perfe, 

U P01'^d'argent, á un foleil d'or, pofé Tur un ííon 
Blajón. 
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de méme, rdyonnant de toutes párts; déux cíehdalrds, 
dont un avec le íbleil, & l'autre la lune, entouré d'é-
toiles. 

II fe qUalifie Schach Thatnas j roí des róis ^ Jíls d'Ifi 
man, & de/cendant deMahomet, héritier du firmamento 
jrere du foleil & de la lune,/óphi deV&rfê  Scc* 

Le grand rnogóL 

Nc prend point Carmes ni dans fes écrits ^ ñí dans 
íes monnoies. 

Son titre eft, grand mogol oupadífehaeh falammeth* 
qui íignifie s vive le grand maítre oü le grand feigneun 

L'empereur du Japón, 

Porte pour armes fur ía poitrine un écu d^or cliarge 
de fix étoiles d'argent, pofées en deux fafces 3.& 3. 

Son titre eft taikofama, quiíignifie grandfeigneuroM 
maítre de íempire. 

L a république de Ghnes, 

D'argent, a une croix de gueule , leen íurmonté 
d'une couronne royale, á cauíc du royanme de Gorfe^ 

Le titre eft, la jérénijfime république de Genes ¿ on 
donüé celui <£illujlrijfimeprince au doge. 

P L A N C H E X V I 1. 

La république de Gerievé. 

D'argent, á une démi-aigle éployée de fable, partís 
de gueules á un^ cié <i%irgent, poíee en pal» l'écu íur-
Jnonté d'une couronne de marquis. 

Le roi de Frailee lui donne le titre de nos tres-chers 
& bons amis les Jyndics & confeíllers de la y Ule de Ge~ 
nevé. 

Le roi de Sardaigne , celui de magnifiques feígneurs* 
Les auti-es rois óc éledeurs de fempire , nobles & 

bons amis. 
Cette république tient le rang d'un cantón fuiífe; 

Les trcíie cantons fuiffes, 

Parti de trois, coupé de deux,'ce qui forme douza 
quartiers. 

Au premier, taiilé d'argent & d'azur, qüi eft de Zu~ 
rieh. 

Au fécoñd, de gueule, a lá bande d'or, chargée d'un 
oUrs de fable, qui eft Berne. 

Au troiííeme, parti d'argent & d'azur, qui eft Lúceme. 
Au quatrieme, d'or, á la tete de buíle de fable, mur 

felé de gueule, qui eft Ury. 
Au cinquieme, de gueule , á la croifette d'argent^ 

pofée au cantón feneftre , qui eft Sehwiti. 
Au ííxieme, coupé de gueule & d'argent, á la dou-

ble cié de Tune en l'autre, & pofée en pal, qui eft Un-
derwalde, 

Au feptieme, d'argent, a lafafce d'azúr, qui eft Zug, 
Au huitieme, de gueule, á un pélerin d'argent, qui 

eft Glaris. 
Au ncuvíeme, d'argent, á un lis renverfé, ou étuz 

de croífe de fable , qui eft Bale. 
Au dixieme, coupé de fable & d*argent, qui eft Fri-

burg. 
Au onzíeme, coupé de gueuíe & d'argent, qui eft 

Soleurre* 
Au douzieme, d'argent, aubouc élancé de fable<Sa 

couronné d'or, qui eft Schaffoufe. 
Au treizieme, une champagne d'argent, á l'ours de-

bout de fable, qui eft Appen^ell. L'écu furmonté d'ua 
grand chapeau. 

Leurs titres, tres-noblesÓ>tres-illujlres feigneurs. 

Premier prince du fang* 

Orléansporte de France, au lambeí d'argent, lecu 
furmonté d'une courgnue de diamajis avec huitflcu^ 
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de-Iís. Le títre eíl , monfimr le prime. L'écuentouré des 
írois ordres. 

Nota. G'eft une des prcrogatives des princes du fang 
4e naítre pairs de France. Le premier prince du fang eft 
premier pair de France né. 

Les princes ont fcance au parlement a 1 age de i y ans. 

Connkahh de France, 

D'azur , au lion d'argent, au chef coufu de gucule, 
cliargc de trois rofes d'argent, Fécu ílirmonté d'une 
couronnc de duc, le tout foutenu de deux mains dex-
tres armées fortant d'un nuage, & tenant chacunc une 
cpée nue la pointe en-haut. 

Le connétable eft, aprés le ro í , chef íouvcrain des 
armées de France, ce qui lui donneJe rang apres les 
princes du íang, comme le premier officierde la cou-
ronne. Gette charge fut íiipprimée par lettres deLouis 
XIII. du mois de Janvier 16x7. 

Le chancelier, 

Lozange d'argent & de íablc, au franc cantón d'her-
mine, l'écu íurmonté d'une couronne de duc, oú re-
poíe un mortier de toile d'or, rebraífé d'hermine, der-
riere Fécu, deux grandes malíes d'argent, dorées, paP 
íees en íautoir avec le mantean d'écarlate. 

Le chancelier ell: le fecond officier de France. Il eíl: 
chef de la juftice du royanme, & eíl aííis devant íama-
jeftc, á la main gauche. Le titrc, grandeur, monfii-
gneur. 

Duc & pair, 

Ecarte lc .tu p remie r <3c quatrieme, p a r t í faícé d'or & 
de íinople, qui eft CruJJoL, & d'or, á trois chevrons de 
fable, qui eft Levis. Au íceond & troiíieme, contre-
écartelé d'azur, á trois étoiles d'or en p a l , & d ' o r , á 
trois bandes de gueule, qui eft Gourdon , GrenouilLac ; 
fur le tout de gueule, á trois bandes d'or, qui eft d't/^r. 

Le titre de duc eft, pour ainíi di ré , 1c feul titre ac­
tué! de noblelle frangoife, eu égard aux honneurs que 
le roí attache á leur rang. 

Il y a trois fortes de ducs. Ducs & pairs, comme ci-
deífus , la couronne períillée , le bonnet de velours 
rouge & le manteau. 

Ducs par brevet. 
Ducs par lettres. 
Le duc & pair eft toujours poíTeíTeur d'une terre 

coníldérable, que le roi erige en duché par íes lettres 
patentes, íans qu'il íoit befoin du nombre hxe de pa-
roiííes ou ficfs j i l fuffit que fes terres foient eníemble, 
& qu'elles relevent immédiatement du roi. II a fcance 
au parlement, quand i l s'y eft fait recevoir. Son duché 
eft héréditaire. 

Le duc par brevet n'eft poínt pair-, i l n'a point íean-
ce au parlement j fon titre eft héréditaire. 

Le duc par lettres n'a ce titre qu'á vie j c'eft une fa -
veur duroi , qui fait jouir des honneurs du louvre qui 
íont accordés á tous les ducs, comme d'entrer dans le 
caro fíe du roi ; & aux duchellcs, de s'aífeoir chez la 
reine. 

L'áge pour la féance des pairs laícs au parlement, 
fixé á vingt-cinq ans. 

Doy en dis maréchaux de France, 

De gueule, á la bande d'or , & pour marque, deux 
mains dextres fortant d'un nuage , & tenant l'cpée á 
dextre, & le báton pofé en pal, á íeneftre. 

II fait la charge de connétable dans les cérémonies. 

Mar ¿chai de France. 

D'or , á trois lions léopardés de fible, pofés fiirrun 
& l'autre, celui du milieu contóurné, deux batons der-
riere l'écu pofés en fautoir, d'azur, femés de fleurs-de-
Üs d'or. 

Les maréchaux de France commandent les gens de 

guerre, & ont le pouvoir de termíner les démeles qu| 
nailfcnt parmi la noblelle. Le titre eft monfeígneür. 

Amiral de France. 

De France, au baton péri en barre; derríere Técu 
deux ancres paífées en fautoir, les trabes d'azur , fe-
mécs de fleurs-de-lis d'or. 

L'amiral a fouverain commandement fur toute la 
partie de lamer qui eft aux cotes de France, & fur tous 
les vaiííéaux & armées navales. II a droit dedonner Icx 
congés, tant en guerre qu'en marchandife j i l a le di-
xieme des priíes faites en mer. 

General des galeres. 

De France, au lambel d'argent', derríere l'écu une 
ancre double , dont les trabes font tout unis. Cette 
charge a été fuppriinée. 

Vice-amiral, 

D'argent, au chevron d'azur, íurmonté d'une faíce 
de gueule, charge de trois befans d'argent, l'ancre en 
pal. Seconde dignité dans la marine. Officier general 
qui commande les vaiííéaux de guerre. 

Grand maitre d'artillene. 

De France, au báton de gueule péri en barre, &:pour 
marque de fa charge, deux canons ou couleuvrines ílir 
leurs affuts au-deífous de íes armes, accompagnées de 
boulets. II a la furintendance fur tous les officiers em-
ployés á l'artillene, dont il fait l'état en toutes les ar­
mées du ro i , en chacune deíquclles i l a fes lieutenans, 
& tait faire les travaux nc ce 1 í ai res á l'artillerie Cette 
charge a été fupprimée en Oélobrc i / f f. 

P L A N C H E X V I I L 

Grand maitre de France, 

De France, au báton péri en bande de gueule, & pout 
marque de ía charge deux grands bátons de vermeil 
doré , palles en íautoir derríere l'écu , dont les bouts 
d'cn-haut font termines d'une couronne royale. Son 
pouvoir eft que nul officier ne peut fe diípeníer de íes 
commandemens. 

II a le premier rang & la furintendance íur eux. 

Grand chamhellan, 

Ecartelé au premier &" dernier quartícr, femé d« 
de France, á la tour d'argent, qui eft de la Tour. Au deu-
xieme d'or á trois tourteaux de gueule, que eft de Bou-
logne. Au troiíieme coticé d'or & de gueule, qui eft 
Júreme, Sur le tout partí d'or au gonfanon de gueule, 
frange de íinople, qui eft Auvergne. Et de gueule, á trois 
falces d'argent, qui eft de B oíd lian. Et pour marque, deux 
clés d'or paífées en íautoir derríere l'écu, dont les an-
neaux íe terminent chacun par une couronne royale. 

II regoit le ferment de tous les officiers de la chambre 
du roi. 

Grand écuyer, 

Voyei l'explícation des armes de fempereur \ i l y á 
de plus ici la bordurede gueule, chargéedehuitbeíans 
d'or, & la marque de la charge i deux épées royales dans 
leurs fourreaux & baudriers, le tout d'azur , femé de 
fleurs-de-lis d'or5 les gardes & boucles de méme. Il a 
la furintendance fur le premier écuyer , & fur tous les 
autres écuyers & officiers de la grande &petite ecuric, 
& íur les pages. 

Grand houtellier-échanfon, 

D'or, átroishirondelles de íable, celle duchefíere-
gardant, & celle de la pointe au vol étendu. Pour di­
gnité i l n'a que le feui pouvoir de porter á cóté de ion 
écu deux flacons d'argent dores, fur leíquels font ks 
armes du roi. 



O U A R T H E R A L D I Q U E . 
Grand pannenef. 

_ ^bk j ^ tr0^s â̂ :es dentelces pat le bas ¿'ot áit 
, f |^cu poiir marque, la nefd'or & le cadenatqu'on 

f I cote du couvert de ía majefté. 
^0Le grancí Pannet̂ er a ^ous ^ ccuyers tranchans, 
ij fait eííai des viandes. 

Grand veneur, 

pe France, au baton de gueule, péri en barre, & 
pour dignité, deux grands cors avec leurs engui-

C^Il a ía rurintendance íiir tous les ofíiciers de la ven-
nene. Grand fauconnhr. 

Coupé de gueule & d'or , au léopard lionné d'ar-
gent ííir gueule , couronne d'or & de íable íur or, & 
pour marque, deux leurres qui renferment des bees, on~ 
gles & aíles. 

II a la íurintendance ííir toute la fauconnerie. 

Grand louvetisr, 

D'or, aü lien de gueule, naiííant d'une riviere d'ar-
gent, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or , & 
pour marque de fa charge, deux rencontres de loups á 
cote du bas de íbnecu. II ala íurintendance de lachaííe 
des loups. 

Grand maréchal-dc-logis, 

D'azur , au levrier paíTant d'argent colleté de gueule, 
au chef d'or, charge de trois étoiles de íable j & pour 
marque, une maíle ¿k^marteau d'armes paííés en fau-
toir derriere l'écu. 

II a íbus lui des maréchaux-de-logi? , des founiers 
du corps , &r founiers ordinaires j & ía fonótion eft de 
faire marquer tous les départemens Se logemens , tant 
de ía majcílé que de la cour. 

Grand prevót. 

Ecartelé au premier & quatrieme d'argent, á deux 
fafces de fable j au íecond & troiííeme, femé de France, 
au lion de gueule, qui eíl Montforeau ; & pour marque, 
deux faiíceaux de verges d'or, pofés en íautoir, lies 
d'azur s du milieu fort une hache d'armes. 

Son autorité s'étend fur les ofíiciers d u r o i , pour 
empécher les deíordres á la íuite du roi. 

Le capitaine, des gardes dt la porte, 

D'or, á la couleuvre d'azur, pofée en pal, pour mar­
que, deux clés d'argent poíees en pal, les anneauxter­
mines par une couronne royale. 11 a fous fon comman-
dement des lieutenans & archers. 

Colonel general de Vinfanteru, 

De France, au lamb el d'argent; derriere l'écu, ííx dra-
Peauxde couleurs du r o i , blanc, incarnat &:bleu,trois 

chaqué cóté. 

P L A N C H E X I X . 

Coloml general de la cavahrie frangolfe, 

Voyezaugrand chambellan, mémes armes, ííx cor* 
^ettes aux armes de France, trois de chaqué cote, 

Colonel general des dragons, 

r g u e u l e , á la faíce d'or , chargee de trois étoiles 
azur,. la fafce accompagnée de trois croiííans du fe-

cond, dixetendards derriere l'écu, cinqde chaqué co-
lej lemes de France. 

Colonel general des gardes frangolfeS» 

Ecartelé d'or <Sc de gueule ̂  ííx drapeaux derriere Té* 
cu , trois de chaqué coté* 

Colonel général des fuijfcs & gtlfons* 

De France, au baton péri en barre de gueule, ííx dr^ 
peaux, trois de chaqué cote. 

Premier préjident, 

Ecartelé j au premier & quatrieme de gueule, au che* 
vron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'or, 
&enpointe, d'un croiííant d'argent 5 au fecondáctroi­
ííeme, d'argent, au lion de fable, armé & lampaífé de 
gueule, qui eft de Megrigny, l'écu íurmonté d'une cou­
ronne de duc, perííllée de huit feuilles de perííl, fur-
montees d'un morder de velours noir, enrichi de deux 
grands & larges paílemens d'or; la robe d'ccarlate dou-
blée d'hermine, mife en forme de mantean ducal, avec 
les crochets d'or íur l'épaule , ce qui le diílingue des 
aütres préíidens. 

Prejident a morúer* 

D'argent, au porc-épi de fable, le mortier á un íeul 
galón, la robe comme ci-deífus, en forme de mantean 
ducal, & la couronne au deíTus de l'écu. 

Prevót de París, 

Ecartelé j au premier & quatrieme, d'azur, au levríef 
d'argent &rempa"tj accol lc &:bouGlé d'or; au íecond 
& troiííeme , d'argent, á trois merlettes de fable. Sur 
le tout écartelé au premier & quatrieme, de gueule, á 
trois bandes d'or; au fecond & troiííeme, d'hermine, 
á une bordure de gueule, l'écu furmonté d'une couron­
ne de marquis, derriere l'écu pofé en íautoir, deuxbá-
tons d'ébene, garnisde pommes & bouts d'yvoire, les 
tetes en haut. 

Marquis* 

De gueule , á la bande d'or , chargee d'une traínéc 
de cinq barrillets de fable, l'écu íurmonté d'une cou­
ronne d'or rehaUÍlée de quatre fleurons ou feuilles de 
perííl, entre leíquelles i l y a quatre rahgéesde perlespo-
fées chacune 1. & 2. ce qui forme douze perlesííippor-
tées ííir des pointes, pour les relever fur le cercle qui 
eft garni de pierreries. 

Le marquis eft celui dont la terre a été érigée en 
marquifat; i la fallu pour ect effet , qu'il fút feigneurde 
trois baronnies & de trois chátellenies, ou de deux ba-
ronnies & de ííx chátellenies. 

Comte, 

Ecartelé; au premier d'or, á une fafce échíquetce d'a­
zur & d'argent, accompagnée de trois roíes de gueule, 
deux en chef, & une en pointe á la bande de fable, bro­
chante fur le tout; au deuxieme , d'argent, á la faíce 
virée de gueule ; au troiííeme, de fable, á la croix pat-
tée d'argent; au quatrieme, d'argent , au chevron de 
íable, & Un demi á dextre au-deíTous, accompagné de 
trois navettes de méme. Sur le tout, de fable, un che­
vron accompagné de trois maílacres de cerf, le tout 
d'argent, l'écu furmonté d'une couronne de comte, quí 
eft d'or, garnie de pierreries, grélée ou chargée de per-
Ies que Fon appelle pedes de comte., 

II doit y en avoir dix-huit. Le comte doit étre íeí^ 
gneur de deux baronnies & de trois chátellenies, ou 
d'une baronnie & de ííx chátellenies. 

Barón, 

Ecartelé; au premier & quatrieme d'or, á la tour de 
fable; au fecond & troiííeme, d'azur , au lion d'ar­
gent, adextré en chef d'une fleur-de~lis d'or, fur le 
tout, d'azur, á une fleur-de-lis d'or, qui eft une con-
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ceflion, I'écu furmonté d'uñe couronne qui eft un cél­
ele d'or entornillé de feries enfilees. 

Le barón idoit étre feigneur de trois chatellenies, 
pour relever duroi en une feiile foi & hommage. 

yidame. 

t)e gueule , a deux branches d'aliíier d'argént, ^af-
-íees en fautoir chargé du haut d'un écuííon d'or, écár-
telé au premier &quatrieme d'azur, aux chaíñes d'ar-
gent pofees en fautoir, qui eft Alberty ; au fecond & 
troiííeme, d'or, au lion couronne de gueule, récuíTon 
•íbus un chef écliiqueté d'argent & d'azur, J*ccü íur-
«nonté d'une couronne d'or garnie de pierreries Se de 
perles rechauíTées de quatre croix pattées. 

Le vidame étoit autrefois celui qui fupplééoit a l'é-
Pvéquepour aller á la guerre, & pourdefendre fondio-
céfe. Maintenant ce titre de feigneurie eft rare j les plus 
eoníídérables font les vidames d'Amiens, de Chartres 
$c de Reims. 

Ficomu, 

D'azur, a la croíx d'or, cantonnée de víngt billettes 
ide méme, cinq dans chaqué cantón, poíées z. i . & 2. 
la croix chargee en coeur d'un ecu d'azur chargé d'une 
croix ancrée d'or, qui eft Stainville j le tout furmonté 
d'une couronne de vicomte, un cercle émaillé chargé 
de quatre groíles perles blanches. 

P L A N C H E X X . 

Des places principales de íecu cCarmes, Ó* comme elles 
Jont nommees. 

L'écu d'honneur ati haut du pennon, a ncuf poínís 
ou places principales. A B C , le premier, le fecond, 
& le troiííeme point du chef de l'écu. D , place, point 
ou lieu d'honneur. E , flanc ou place du milieu, & cen­
tre de l'écu, que Ton nomme auífi coeur 8c abime. F, le 
point ou place dite le nombril de Cécu. G , point du 
flanc dextre. H , point du flanc íeneftre. I , point & 
bas de la pointe de l'écu. 

ECK d'honneur au has du pennon. 

A , B , C , les trois points du chef repréíentant la 
tete de rhomme, dans laquelle réíídent l'efprit, le ju-
gement & la mémoire. D , repréfente le con de l'hom-
me, & eft appellé lieu d'honneur. Les rois & princes 
voulant gratifier & honorer, donnent des chames d'or 
•8c des pierreries , & font chevaliers de leur Ordre. 
E , denote le coeur de rhomme. F, repréfente le nom­
bril. G , 1c flanc dextre. H , dénote le flanc feneftre. 
I , repréfente les jambes de l'homme , fymbolc de la 
conftance & fermeté. 

Des panidons de tecu , des ¿cartelures & divi/ions '. 
EcuJJón a dextre* '? 

I. Partí: cette forte de diviíion étoit áütrefois aflez 
fréquente, notamment par les femmes mariées ou par 
les veuves : elles mettoicnt les armes de leür mari au 
cóté dextre, & les leurs a feneftre j ce qui n'a jamáis 
bienfait, eftropiant toutes les pieces. Fard au i . dey au 
2.. de. Voyez la république de Geneve, Planche X V I I . 

II. Coupé : cette diviíion eft néceííáire avec leparti, 
pour bien blafonner & déchifrer en peu de mots tel 
nombre de quartiers qu'on deíirera de mettre dans 
l'écu d'armes i 8c l'on dit, coupé au i . de, au i . de, 

III. Particoupé: i l eft compofé des deux premiersj 
&r pour abréger on dit écartelé, 8c récuíTon qui eft au 
milieu fe dit jurle tout.Yoyez écartele\ pluííeurs exem-
ples, comme Albert de Luynes, Pl . XIII. &Molé , P l . 
X I X . &c.8c pour Jiir le tout, l'archevéque de Reims, 
P l . XIII. &c. 

IV. Loríque l'écu eft rempli de íix quartiers, i l faut 
diré, pard d'un coupé de deux traits quiforment J ix quar­
tiers; 8c puis i l faut blafonner ce qui eft au premier, 8c 
diré le nom de la maifon, & ainíi du fecond, troiííeme 
Ae de tous les autres i 8c par ce moyen l'on déchifr^ra 
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avec facilité tel nombre de quartiers qui fe reüconfh-
rom dans l'écu. 

V . Lorfqu'il eft partagé en huit , i l faut diré j a n i ¿it 
trois traits & coüpe d'un; ce qui forme huit quartiers 
au i . de, au z. de, &c. 

VI . Et lorfque í'ecü eft de dix quartiers, i l faut diré 
pard de quatre traits , & coupé d'un > ce qui foíme dix 
quartiers au i . de, au z. de, &c. 

Ecufjon afeneftte. 

VIL Et quand i l y a douze quartiers, i l faut diré^ 
pard de trois traits, coupé de deux. 

VIII. L'écü qui eft rempli de feize quartiers, fe pene 
blafonner diVeríément, á fgavoir, parti de trois, coupé 
de trois, ou bien écartelé & contre-écartelé. 

IX. Celui de vingt quartiers fe di t , pard de quatre 
traits, coupé de trois. 

X . Parti de trois, coupé d'un , qui font huit quar­
tiers avec un écuíTon en cceur de l'armoirie principale, 
comme font diípofées les alliances 8c armes de la mai­
fon de Lorraine. Voyez la Pl . X V I . 

XI . Parti de deux, coupé de trois, ce qui forme dou­
ze quartiers. 

XII. Ecuífon á expliquer, écartelé \ au premier con­
tre-écartelé j au fecond, tranché i au troiííeme , taille; 
au quatrieme , coupé , ííir le tout, parti, qui eft ré­
cuíTon chargé d'un autre écuíTon qui fe nomme Jiir le 
tout du tout. 

XIII. Pennon de trente - deux quartiers, dont voicí 
l'explication pour apprendre á bien blafonner. Avec un, 
enté, parti á la pointe qui forme trente - quatre quar­
tiers , 8c le fur le tout fait trente-cinq. 

Done Ce pennon eft parti de fept, coupé de trois qui 
font trente-deux quartiers entés en pointe fous le tout 
parti, qui font trente-quatre quartiers> & le fur le tout 
trente-cinq. S^avoir : 

V i n g t - un royanmes, c i n q duches , un marquiíát; 
quatre comtes ., 8c trois feigneunes. 

Le premier ̂ du royanme de Caftille, de gueule, á la 
tour donjonnée de trois pieces d 'or, magonnée de ía-
ble. Le fecond, du royanme de León, d'argent, au 
lion de gueule, armé, lampaíTé 8c couronné d'or. Au 
troifieme, du royanme d'Arragon, d 'or, á quatre país 
de gueule. Au quatrieme, duroyaume deNaples, da-
zur, femé de fleurs-de-lis d 'or, au lambel de gueule, 
écartelé du royanme de Jérufalem, d'argent, ala croix 
potencée d 'or, cantonnée de quatre croifettes de mé­
me. Au cinquieme, du royanme de Sicile, d 'or, á qua­
tre país de gueule, flanqués d'argent, á deux aigles de 
fable, becquées 8c membrées de gueule. Au fixieme ,! 
du royanme de Navarre, de gueule, au chéiíe d'or po-
fé en croix, fautoir 8c orle, Au feptieme, du royanme 
deGrenade, d'argent, á la grenade de gueule, tigéede 
íínople. Au huitieme, du royanme deTolede, de gueu­
le, á la couronne ferméed'or. Auneuvieme, du royan­
me de Valence, de gueule, á une ville d'argent. Au di-
xieme , du royaume de Galice, d'azur, femé de croix 
recroifetées au pié fiché d 'or, au ciboire de méme. Au 
onzieme , du royaume d'Afturie , écartelé au premier 
de Gaftille; au fecond 8c troiieme, d'azur, au ciboire 
d'or j au quatrieme, de León. Au donzieme, du royau­
me de Majorque , d 'or, á quatre país de gueule, á la 
cottice de méme, brochante en bande. Au treizieme, 
du royaume de Séville , d'azur, á un roi aíTis dans fon 
troné d'or. Au quatorzieme, du royaume de Sardaigne, 
d'Arragon anexen, d'argent, á la croix de gueule, can­
tonnée de quatre tetes de Maures de fable, tortiljées 
d'argent. Aü quinzieme, du royaume de Gordoue, d'or, 
á trois falces de gueule. Au feizieme, du royaume ds 
Murcié, d'azur, á lix couronnes d'or, pofées 5 , z &: i . 
Au dix-íéptieme, du royaume de Jaén, écartelé d'or Se 
de gueule, ala bordure componnec de quatorze pie­
ces, de Caftille 8c de León. Au dix-huitieme, du royau­
me de Gibraltar de Caftille , la tour chargée d'une cié de 
gueule, pofée en pal, brochante furia porte. Audix-neu-
vieme, comme roi des iíles de Canarie , une mer d'ai"1 
gent ombrée d'azur, áfept iíles deíinople. Anvingtieme, 
coiíirae íe l íies íwdes, d'argent ? femé de befans d'or. 

Au 

I 
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r * gt-uníeme, comme roi des íles & terres-fermes 

Amérique, de León, parti d azuir, á k tour d ai-
Au vingt-deuxieme, du daehé de Milán, d ar-

ênt' v h givre ^ 32111-' i^nte gueule , couronnee 
j^nt,Au ving^troiíieme, du duché de Brabant, de ía-
t]0X' au lion d or , armé 8c lampaííc de gueule. Au 

t-quatúeme, du duché de Gueldres, dazur, au 
r^ncontourné a'or, armé & lampaííé de gueule. Au 
ingt-cinqüieme, du duché de Limbourg, d'argent, au 

Ton la queue fourchée de gueule , lampaííé d azur, ar-
c8c couronné d'or. Au vingt-fixieme, du duché de 

Liixembourg, burelé d'argent & d'aznr , au lion la 
ueue fourchée de gueule, lampaíTé dazur, armé & 

couronné d'or. Au vingt-fepneme, du marquiíat d'An-
yers, dargcnt, á l'aigle de gueule. Au vingt-huitieme, 
du comté de Barcelonne, d'argent, á la croix de gueu­
le écartelé d'Arragon. Au vingt-neuvieme, du comté 
de'Flandre, d'or, au lion de fable, armé de gueule. Au 
trentieme, du comté de Namur, de Flandre, á la cottice 
de gueule. Au trente-uniemc , du comté de Hainault, 
écartelé de Flandre & de Hollande. Au trente-deuxie-
nie, de la íeigneurie de Bifcaye, d'argent, á un arbre 
de fínople , á deux coups de gueule paíTant au pié , 
chappé en pointe , parti de la feigneurie de Malines, 
á or, á trois país de gueule , ílir le pal du milieu un 
écuílón d'argent, chargé d'un aigle de íable, de la íei­
gneurie de Moline, d'azur, au dextrochere armé d'or, 
la main d'argent tenant un anneau d'or, íur le tout, 
d'Arragon, d'azur , á trois fleurs-de-lis d'or, á la bor-
dure de gueule. 

P L A N C H E X X I . 
Arhre genéalogique pour connoítre les alliances Jitpérieures 

& ínférieures des maijons, & les defcendans des gen-
tilshommes &familles illuftres, & montrer a faire les 
preuves de nohlejje des perjbnnes que les fouverains veu-
lent honorer des collíers des ordres, ou qui dejirent ew 
trer en tordre des chevaliers de Malte, faint hadare , 
comtes deLyon » S-Cyr^f"'™}* mJ2J^r-ri& autres ¿ieux, 

11 faut faire preuve de génération depuis les biíayeuls. 
Se biíayeules patérnels & maternels , qui font huit 
quartiers rangés en ligne traveríale juíqu'au pere & á la 
mere du prétendant qui fait le quatrieme degré en deí-
cendant j ce qu'on exige pour étre regu. Si Ton veut 
monter plus haut, & taire une généalogieplusparfaite 
& plus grande ? Cok de íeize quartiers, de trente-deux, 
de foixante-quatre, 8c méme de cent vingt-huit, i l fera 
toujours obíervé de mettre le paternel á droite, 8c le 
maternel á gauche, commengant par le bas qui fera la 
place du fils, lequel fera en remontant le premier de­
gré de génération au-deíTus, le pere 8c la mere, qui 
reront deux quartiers 8c le deuxieme degré j puis les 
ayeuls 8c ayeules, qui donneront les quatre quartiers 8c 
troiííeme degré j enííiite les biíayeuls 8c biíayeules re­
ront les huit quartiers 8c le quatrieme degré j des bi­
íayeuls aux triíáyeuls fe feront les feize quartiers 8c le 
cinquieme degré i des triíayeuls aux quatriemes ayeuls 
íe fera le ííxieme degré, 8c íe parferont les trente-deux 
quartiers d'alliance tant patérnels que maternels, com-
sne ici depuis monfeigneur le dauphin juíqu'aux ma-
jeurs en montant e 8c depuis les majeurs jufqu'á mon­
feigneur le dauphin en defeendant. 

Pour les foixante - quatre quartiers, i l faut aller aux 
cinquiemes ayeuls, qui font le íeptieme degré, & íi-
xiemes ayeuls, qui font le huitieme degré. II íuífit pour 
cxemple de Tarbre généalogique ici repréfenté, des 
huit, íeize 8c trente deux quartiers, puiíqu'il n y aqu'á 
augmenter d'un degré pour foixante - quatre, 8c d'un 
autre pour cent vingt-huit. 

P L A N C H E X X I I . 
. Supports de moines, de íirenes, de levrettes, d'ours, 
dhermines, de griffons, d'aigles, de lions caíqués 8c 
íupportant aigles , de paons á tete humaine, decignes, 

cerfs ailés, 6c de tigres. 

P L A N C H E X X I I I . 
Ordres, 

?. Lafainte Ampouie fut iníHtuée foitó Clovis , Tan 
496. Les chevaliers de cet ordre portent au cou | 

Sla/bn. 

un ruban de foie noire, ou pend une croix coupée 
d'or, émaillée de blanc, garnie aux quatre angles 
de quatre fleurs-de-lis d'or, 8c chargée d'une co-
lombe tenant de fon bec la fainte Ampouie re^uc 
par une main le revers eíl íaint^emy tenant de 
ía main droite la íainte Ampouie, 8c de h gauche, 
ion báton de primat. 

1. Le 11°. 2 eíl comme on la porte journellement t 
avec les mémes explications que ci-deíTus. 

5. Saint Michel fut inílitué parle roiLouis Xí. le pre­
mier jour du mois d'Aout 146̂ . Les chevaliers de 
cet ordre portent une croix d'argent, chargée en 
coeur d'un faint Michel foulant aux piés un dra­
gón , laquelle croix eíl attachée á un grand cor-
don noir. 

Les chevaliers commandeurs de l'ordre du faint 
Eíprit portent la chaíne d'or, compofée de cos­
quilles d'argent, enlacées Tune avec l'autre d'un 
double las, pofées 8c aífifes fur des chaínettes Oit 
mailles-, 8c au milieu pend fur la poitrine unemé» 
daille de íaint Michel. 

4, Ordre du faint Eíprit , inílitué par Henry III. en 
if75>. La marque de cet ordre eíl une croix d'or 
émaillée , avec une fleur-de-lis d'or dans chacun 
des angles de la croix, 8c dans le milieu une co-
lombe d'un cóté , 8c l'imagc de faint Michel de 
l'autre i elle eíl attachée au bout d'un grand cor-
don bleu-céleíle, porté en écharpe. 

La croix des huit commandeurs eccléíiaíliques 
8c du grand aumónier n'eíl chargée que d'une co-
lombe, parce qu'ils ne font point chevaliers de 
faint Michel j ils portent, ainíi que les chevaliers, 
une croix de broderie d'argent íiir le cóté gau­
che de leurs manteaux 8c habits, au milieu de la­
quelle e í í une coloinbc, & aux quatre angles au-
tant de fleurs-de-lis 8c de rayons d'argent. 

Le grand collier de l'ordre que les chevaliers 
portent dans les grandes cérémonies, eíl compo-
lé de trois noeuds répétés j í<;avoir, d'une H,en 
mémoire du roi Henri III. d'une fleur-de-lis d'or , 
d'oii fortent des flammes émaillées couleur de 
feu, 8c d'un trophée d'armes que le roi Henry IV, 
y ajouta en 15-5)4. 

f. L'ordre militaire de íaint Loüis , inílitué en 1625 
par Louis X I V . roi de France , pour le mérite 8c 
récompeníe des oíficiers militaires La marque de 
cet ordre eíl une croix d'or, ítit laquelle eíl 1*1-. 
mage de S. Louis. 

Les íímples chevaliers la portent attachée íiir 
l'eílomac avec un petit ruban couleur de feu. Les 
commandeurs l'ont au bout d'un grand ruban 
qu'ils portent en écharpe j «Seles grands-croix, ou-
tre le grand cordón rouge, ont encoré la méme 
croix en broderie d'or fur le juíle-au-corps 8c fur 
leurs manteaux. 

La croix de l'ordre eíl émaillée de blanc, bro-
dée d'or, cantonnée d'une fleur-de-lis de méme, 
chargée d'un cóté de l'image de S. Louis cuiraífé 
d'or 8c couvert de fon mantean royal, tenant de 
íámain droite une couronné de laurier, & de ía 
gauche , une couronné d'épine , les cloux de la 
paflion en champ de gueule; la croix eíl entourée 
d'une bordure d'azur, íiir laquelle font ees mots, 
Ludovicus magnusinjlituit 169$. L'autre cóté déla 
croix eíl de gueule, á une épée flamboyantc , la 
pointe paífée dans une couronné de laurier liée de 
Técharpe blanche, á la bordure d'azur, avec la de-
viíe en lettres d'or, bellicce víraids pTcemium. 

6, L'ordre royai & militaire de S. Lazare dejémíalem 
&:hoípitalier de Notre-Dame du Mont Carmel. 

On a fixé l'inílitution de l'ordre, de íaint La­
zare de Jérníalem, avant 1060, tems des premieres 
croiíades. 

Louis VIL amena en France les premiers che­
valiers de S. Lazare en 11*4. Louis IX. íaint ra-
mena ce qui reíloit des chevaliers en i z f i . Hen­
ry IV. unit cet ordre á celui du Mont Carmel qu'Ü 
venoit d'inílituer le 3 1 Oélobre 1608. 

Ces ordres ont été confirmes de nouveau par 
Louis XIV, en 16̂ 4, 8c par fa majeílé en 1721^ 

F 



B L A S O N 

7. 

10, 

11 

13 

2̂7 f7. La marque de i'ordrc cft ünc ciroix d'or á 
liuitraiesjd'un cote émaillée d'amarante j avecl'i-
;inagcde laVierge au milicu, environnée de raíons 
tft&í 8c de l'autre^ émaillée devert, avecrimage 
de S. LazaiV, chaqué raíon eft pommeté, 8c une 
^eur-dc-lis dans chaqué angle de la croix qid eft 
attachée á un grand ruban de foic tannée d'ama­
rante , mis en echarpe. 

Ordre des comtes de Lyón,inftimé parLouisXV. 
en 174^ 

La marque de -cet Ordre eft une croix á huit 
pointes , émaillée de blanc, bordée d'or,, canton-
nce dans chaqué angle d'une fleur - de - lis d'or-, 
les qualre autres angles de la croix eft une cou-
ronne de comte d'or, perlée d'argent, au milieu 
une médaille de gueule , 8c S. Jean-Baptifte pofé 
íur une terrafle de íínoplc, avec cet-telégende,^^ 
ma JidesGalliarunK Sur le revers de la croix eft S. 
Etienne lapidé, avec cette légende,Ecc/^z comi-
tum Lugduní. 

Ordre royal & hoípitalier du S. Eíprit, en degá des 
Monts, 

i e premier chapitre general de cet ordre fut te-
nu á Montpellier en 1032 , établi par les bulles 
^i'Innocent III. Honoré III. 8c Gregoire II. II a été 
confirmé par les édits 8c lettres - patentes de no5 
rois Henry II. Charles IX. Henry III. Henry IV. 
LouisXIII. 8c par Louis XIV. en 16̂ 47 8ci6ji. 

La croix de cet ordre eft á douze pointes , avec 
une colombe pofée dans le milieu, dans chaqué 
angle une fleur-de-lis , le ruban noir ^ le revers 
eft de méme. 

Ordre duMérite militaire , inftitué par Louis X V . 
xo Mars 1 7 i en faveur des officiers nés en pays 
OÚ la religión proteftante eft é t ab l i e . 

La marque de cet ordre eft un cordón bleu avec 
une croix d'or. Sur un des cótés i l y a une épée en 
pal avec ees mots pour légende , pro vínute beLLi-
c a ; ¿¿Tur le revers , une couronne de laurier, 
avec cette légende, Ludovicus XV. infiituit. 

Ordre de Malte. Son origine eft en 1012, & Ton 
ctabliíTement a été confirmé par le pape Honorius 
11. 8c par le patriarche de Jérufalem en 1124. Ray-
mond Podius, Florentin, en fut nomméle pre­
mier grand-maítre. 

La marque de cet ordre eft une croix d'émail 
blanc, á huit pointes reprefentant les |iuit béati-
ludes. Les chevaliers de la nation frahgoife por-
tent la croix de l'ordre cantonnée de quatre fleurs-
de-lis, attachée á un ruban noir. La croix en Fran-
ce eft couronnée d'une couronne royale. 

Ordre de laToifon d'or, inftitué aBrugesle 10 de 
Janvier 142^, par Philippe II. dit le Bon, duc de 
Bourgogne. Le collier de l'ordre eft de doubles 
fuííls entrelacés de pierreries & cailloux étincelans 
de flammes de feu, avec ees mots, ante feritauam 

fiamma micet. Au bout du collier eft la figure 
d'un mouton ou toifon d'or, avec cette deviíe, 
pretíum non víle laborum. Le ruban de la Toifon eft 
rouge. 

L'ordre militaire de Calatrava en Eípagne , a pris 
fon titre 8c fon origine du cháteau de ce nom. 
Sanche III. roi de Caftille, Tinílitua en 1158. 

Les marques de cet ordre font une croix de 
gueule fleurdelifée de íínople; 8c á l'écu, dans les 
deux cantons de la pointe, deux menotes d'azur, 
pour marquer leur fondion qui eft de délivrer les 
chrétiens des mains des infideles. 

, L'ordre de S. Jacques de l'Epée , inftitué en Tan 
n y f , eut fon commencement en Eípagne au 
royanme de Galice, oú eft le corps du grand apo­
tre S. Jacques en la ville de Gompoftelle. 

La marque de l'ordre eft un collier á troís chai-
nes d'or, au bout defquelles pend l'épée rouge , 
chargée d'une coquille d'argent, le pommeau 8c 
la garde en forme d'une fleur-de-lis. 

L'ordre militaire d'Alcántara ou de S. Juiien duPoi-
rier, en Eípagne, prit fon nom de la ville d 'Al-
cantara, conquiíe fur les Maures par le roi de Léon 
Alphonfc IX. Tan 121Z, lequel la donna en garde 

á Martin Fernandas de Quintana, douzíeme grand 
inaitre de l'ordre de Calatrava, qui remit cette 
place aux chevaliers de S. Juiien du Poirier. 

La marque de cet ordre eft une croix fleurdeli­
fée de íinople, chargée en coeur d'un écu d'or, au 
poirier de línople. 

i ^ . L'ordre de Notre-Dame des Graces en Eípagne | 
reconnoít pour fon fondateur Jacques I. roi d'Ar^ 
ragon, qui inftituacet ordre en 1223 le jour deS. 
Laurent, dans l'églife cathédrale de Barcelonne , 
oú PierreNolasko fut nommé grand-maítre. Leí 
chevaliers portent fur l'eftomac un écu de gueule, 
a une croix d'argent coupée d'Arragon, 8c partie 
de Sicile, avec la couronne royale fur l'écu. 

14» L'ordre de Notre-Dame de Monteza, en Eípagne,1 
inftitué par Jacques II, rol d'Arragon 8c deValen-» 
•ce, en 1517. 

La marque de cet ordre eft une croix de gueule 
attachée fur un habit blanc. 

17. L'ordre des chevaliers de la Blanda, inftitué en Eí­
pagne par le roi Alphonfe XI . en 13 3 2 , pour ré-
compeníer ceux qui s'étoient diftingués á fon fer-
vice. La marque de cet ordre eft un cordón rouge,' 
porté fur l'épaule gauche en écharpe. 

18. L'ordre Teutonique. Son origine eft de n p i . La 
croix de fable fut donnée á l'ordre par l'empereur 
Henry VI. aprés leíicge de la ville de Ptolémai'de* 
la croix d'or, par Jean, roi de Jéruíalem, 8c l'ai-. 
;gle imperial, par i'empereur Frédéric II. 8c Saint 
Louis, roi de France, ajouta des fleurs-de-lis aur 
quatre bouts de la croix d'or j le tout fut attaché 2 
une chaine d'or. 

1% L'ordre de chevalerie de S. Hubert, inftitué en 1444" 
par Gerard, duc de Juliers, de Cleves &deBerg, 
^pour rendre graces au ciel des vidoires qu i l avoic 
remportées fur les ennemis , eft une croix d'or 
chargée de pierreries, & au centre une médaille 
d'or . oú eft l'image de S. Hubert profterné de-, 
vant la croiA. ^UÍÍUÍ ̂ ^rtroit entre leq romes d'un 
cerf. 

Les chevaliers ont un ruban rouge en echarpe,' 
oú l'ordre elt attaché , 8c outre cela, ils portent 
fur l'eftomac une croix rayonnante en broderic 
d'or, au milieu de laquelle eft un cercle oú on lie 
ees mots, ínjidejtaJirmuer. 

20. L'ordre de chevalerie de la Tete Morte , inftituc 
par Siivius Nimrod, duc de Wirtemberg en Silé-
í e , en 16jz. 

La marque de cet ordre eft une tete de more 
dans un noeud á un ruban noir avec un ruban 
blanc en deviíe oú font ees mots, memento mori% 
a-l'entour de la tete. 

P L A N C H E X X I V . 
21. L'ordre de chevalerie de la Concorde fut inftituc 

par Chrétien Erneft, margrave de Brandebourg, 
en 1660. 

La marque de cet ordre eft une croix de huit 
pointes au milieu , chargée d'un cóté de deux 
branches d'olivier paíTant par deux couronnes en 
íautoir, & couronnée d'un bonnet de prince, avec 
ce mot, concordante 8c de l'autre , du nom da 
fondateur, 8c l'année de Tinítitution , tout cou? 
ronné de méme, le ruban couleur d'orange. 

22. L'ordre de chevalerie des Dames Efclaves de la 
vertu, inftitué en 1661 par Eléonore de Gonzague 
veuye de l'empereur Ferdinand III. dans le deíléin 
de faire regner la piété parmi les dames de fa cour. 
La marque eft un foleil d'or environné d'une cou­
ronne de laurier, avec cette devife ,/ola triumphat 
ubique, 

25. L'ordre de chevalerie des Dames Réunies pour ho-
norer la croix , inftitué par l'imperatrice Eléo­
nore de Gonzague en i<?ó8, áfoccaíion de l ' in-
cendie qui arriva aupalais de l'empereur, oú i l y 
eut quantité d'effets précieux coníumés par les 
flammes qui parurent avoir refpeété un Crucifix 
d'or qui renfermoit dubois de la vraie Croix. 

Pour marque de cet ordre, les dames portent 
fur le cote gauche de la poitrine, au bout duh ru-. 



O V A R T H E 
, noir^ wne croix d'or dont les quatre coins 
f t tctmmés par une ctoile j deux petites bran-

h coulcur de bois, la traverfent en fautoir i 
tre aiglcs imperiales Tenvironnent, foutenant 

core pnnce i 
croix émaillée d azur, ayant pour deviíc ce mot, 
la Générojité. 

L'ordi'c de chevalerie de la Noble Paffion. Jean 
Georges , duc de Saxe "Weiflenfels, inftitua cet 
ordre en 1704» pour inípirer des fentimens d'élé-
vation á la nobleíle de fes états. 

La marque de cet ordre efl: un grand ruban blanc 
bordé d'or a que les chevaliers portent fur l'épaulc 
droite en echarpe, au bout duquel pend une étoile 
d'or, chargée en coeur de ees deux lettres J . G. qui 
marquent le nom du fondateur dans un champ 
emaille d'azur íúr une croix de gucule , le tout 
entoure d'un cordón blanc, á la bordure d'or, oú 
¡1 y a , jaime L'honneur qui vuñt par La. vertu j & 
de l'autre cóté íbm repréfcntées les armes de la 
principante de Querfurt, avec CQS mois fjoaete de 
la noble Paj/ion , injiitueepar J . G. Ü.D S, Q. 1704. 

afiT. L'ordre de chevalerie de l'Amour du prochain fut 
iníHtue parElifabeth Ghriítineimpératrice,eni7o¿). 

La marque de dignité de Tordre elt un ruban 
rouge attache íur lapoitrine, au bout duquel peñd 
une croix á huit pointes, oú íont ees mots, amor 
proximi. 

3.7. L*ordre de S. Georges, defeníeur de rimmaculée 
Conception de la Vierge. Charles Albert, eleóteur 

v de Baviere, Tinílitua par conceffion pápale á M u ­
nich Tan 172.5», le jourde la féte de S. Georges. 

La marque de cet ordre elt une croix á huit 
pointes, chargée en coeur de l'iraage de S. Geor­
ges á cheval tuant un dragón, ü n iit íe c o i l i e r 
de 1'ordre ees muís , Fia, Jvji, O' ton . qui y íont 
arrangés alternativement entre des colorines fur-
montées d'un globe imperial, & ayant pour fup-
ports deux lions armés de chacun un fabre. 

i S . L'ordre du S. Sépulcre, iniHtué en 1103 par Bau-
douinl. roi de Jérufaiem. Le pape Innocent VIII. 
Tan 1477 unit ees chevaliers avec les chevaliers de 
S. Jean de Jéruíalem, lors de leur demeure á Rho-
des, comine étant de mémes voeux & memes re­
gles. Cette unión dura peu. 

La marque de l'ordre efl: un cordón noir, ou 
pend une croix potencée, cantonnée de quatre croi-
fettes de gueule, pour marquer les cinq piales de 
Notre-Seigneur. Aujourd'hui Ton porte une croix 
a huit pointes, émaillée en blanc, &flcur-de-lisd'o|-, 
aux quatre angies *, au milieu, une médaille d'ar-
gent, chargée de la croix de Jéruíalem de gueule j i 
& fur le revers, une reíiirredion d'or íur un fond 
d'azur. 

L'ordre des dames de la Croix étoilée, inftitué par 
MarieThérefe Walpurge Amélie Chrifline d'Au-
triche, impératrice, le iSJuin 17^7. 

La marque de cet ordre eft une croix patée, 
émaillée de blanc , bordée d'or , & une mé­
daille blanche, chargée d'une fafce de gueule, en-
tourée d'une légende fonitudo, les lettres en or j&: 
au revers, un chiffre compoíe' d'un M . T. F. dou-
blc, cntouré d'un émail vert. 

5o' L'ordre de Notre-Dame de Lorcttc, inftitué par le 
pape Sixte V . lequel fonda cet ordre en 1^87, & 
donna aux chevaliers, pour marque de leur digni­
té , Timage de Notre-Dame de Lorettc. 

31? L'ordre du Lis , inftitué par le pape Paul I I I . La 
marque de l'ordre eft une double chaine d'or, cn-
trelacée de lettre M á l'antique j au bout eft une 
medaille en ovale , íur laquelle eft émaillé un lis 
d'azur, fortant d'une terraífe, de fupportant une 
M a-uífi a l'antique, couronnée. A-l'entour de la 
médaille font ees mots , Pault 111. P. M . & fur 1c 
revers eft Timage de Notre-Dame ííir un ^rbrs for-
mant la couronne. 

R A L D I Q U E. ÍJ 
32. L'ordre militaire de l 'Avis enPortugal, ínftitüépaü 

Alphonfe I. roi de Portugal, lorfqu'il fit la con-
quéte de la ville d'Evora fur les Maures. 

Les armes font d'or , á i a croix fleiirdelifée de 
íínoples accompagnée en pointc de deux oifeaut 
de íable. 

3 3.1/ordre de S. Jean & S. Thomas, inftitué en 11 y4. 
Cet ordre s'eft éteint en Syrie par la domination 
des infideles ; mais i l s'eft continué en Portugal 
par ceux des chevaliers qui y étoient demeurés. 

lis poíTedent encoré aducllement f op comman-
derics & deux bailliages j ils ont permiífion de Ce 
marier. 

La marque de cet ordre eft une croix patée de 
gueule, chargée des deux faintsnommés ci-deífus. 

34. L'ordre militaire du Ghrift. La deftrudion des tem-
pliers donna naiífance á celui du Chrift en Portu­
gal. Ce fut Denis L roi de Portugal, qui l'établit 
en 131<?. 

La marque de cet ordre eft une croix patee, 
hauííee rouge, chargée d'une croix pleine ¿ h a u í 
fée d'argent, laqüellc croix ils portent au bout de 
leurs colliers qui eft une chaine á trois rangs. II y 
a des chevaliers qui la portent á huit pointes. 

3 f, L'ordre militaire de la Jarretiere , inftitué par 
Edouard III. roi d'Angleterre. 

La marque de Tordre étoit ün écu dargent> 
chargé d'une croix rouge , avec Une jarretiere 
bleue couverte d'émail & attachée á la jambe gau» 
che avec une boucle d'or, les mots honí Joit gid 
malypenje , lui fervant de devife; le nom de Jar-* 
retiere a toujours demeuré depuis á cet ordre. Les 
chevaliers portent un ruban bleu au cou, au bout 
duquel pend l'image de S. Georges avec la deviíe 
gravée autour. Depuis le changement de religión, 
arrivé en Angleterre, on a changé la croix de l'or­
dre en un foleil. Jacques VI . roi d'Angleterre, y a 
réuni l'ordre du Chardon *, fon coilier eft compo* 
fé de rofes rouges & blanches, entrelacées de 
nosuds de kcs d amour. 

3 tf. L'ordre du Baim L'on prétend que l'inftitution eft 
de Henry IV. roi d'Angleterre, en 135)5) j d'autres 
font l'inftitution beaucoup plus ancienne, & pré-* 
tendent que fon nom vient de ce que tous les che­
valiers étoient obligés de fe baigner laveille de leur 
réception. 

La marque de Tordre eft un cordón rouge porté 
en echarpe, au bout duquel eft attaché un anneau 
d'or renfermant trois couronnes royales, au champ 
d'azur, avec la deviíe, tria in unurn, Se une guir-
lande qui pend au bas., 

37. L'ordre de S. André ou du Chardon & de laRuc» 
L'inftitution de cet ordre eft preíque inconnue j 
ceux qui le rapportent au tems de Hungus , r o i 
d'Ecoífe, ne font pas plus fondés en preuve que 
ceux qui l'attribuent á Jacques Xí. en 1 ^ 1 . 

La marque de dignité de cet ordre eft un ruban 
Vert queles chevaliers portent en echarpe, au bout 
duquel pend une médaille d'or, avec l'image de 
S. André íur un chardon armé de pointes. Le grand 
coilier eft compoíe de chainons faits en forme de 
chardon avec fon fcuillage, & íur leurs habits les 
chevaliers portent un chardon en broderie entou-
té d'un cerele d'or ou rayón d'argent, entouré 
d'une légende oú font ees mots, nemo me impunh 
lacejjet. 

38. L'ordre militaire deDaniiebrog en Dannemarck, 
inftitué, felón moi, fous le regne de Waldemar 
en 1115;. Cet ordre fut négiigé & preíque éteint 
par les íucceííéurs de Waldemar, loríque le chrif-
tianiíme s'introduiíit dans tomes les provinces. 

Chréticn V. roi de Dannemarck , l'a relevé en 
I(J7I, le jour du báteme de fon fils Frédéric IV. 
prince héréditaire de ía couronne. 

La marque de cet ordre f̂t une croix émaillée 
d'argent, chargée de onze diamans avec ees deux 
lettres G. S. Dans les cérémonies les chevaliers 
prennent pour coilier une chaine qui tient des deux 
cótés en double W , qui eft le chifre du roi Chré­
ticn V* & une croix émaillée d'argent; alternaú-, 

F i j 
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vémeat ils port-ent auífi r»n cordón blanc onde & 
bordé de gneüle, oú la croix fuípend, SclurTef-
tomac au cote droit, une ctoile erí broderic d'ar-
gent. 

•̂ 5). Ordre de chevalerie de l'Eléphant. Ce tui Chré-
tien í. roi de Dannemarck, furnominé ¿e Riche, 
qui inftitua cet ordrc en 1478. Ccux qui afpii^nt 
á cet honneur, íbnt obligés de recevoir aupara-
vant l'ordre militaire de Dannebrog. 

Lamarque de l'ordre de l'Eléphant eft une chaí-
nc d'or , au bout de laquelle pend un éléphant 
cmaillé d argent, le dos chargé d'un cháteau de 
gueule, magonné de íable , le tout poréfurune 
terraíTe de íinople émaillée de fleurs i á la droite 
de l'éléphant i l y a cinq diamans pofés en croix, 
8c á gauche, le chifre du nom du roi j le cordón 
cíl onde d'azur , & les chevaliers portent ílirleurs 
habits une étoile d'argent en broderie á huit poin-
tes, & en cosur de l'étoilc de gueule á la croix 
d'argent. 

j p , L'ordre de la Fidélité, inílitué par Chrétien VI. roi 
de Dannemarck, le 7 Aoút 1732, pour íanniveri 
íaire de fon mariage. 

La marque de Toi-dre eíl une croix coupée d'or, 
émaillée d'argent , chargée en coeur d'un écuííbn 
•de gueule; écartelé, au premier & quatrieme d'un 
ilion du nord, & au fecond & troiíieme, d'un ai-
gle, &c fur le tout, d'azur , au chifre du roi & de 
la reine de Dannemarck i de íur le revers on lit 
cette légende , in fdicijjimíz unionis memoriam. 
Cette croix eíl: attachée á un grand cordón de 
íbie bleue , turquin , tiíTu d'argent aux extrémi-
tés, la croix rayonnéc dans chaqué angle. 

P L A N C H E X X V . 

41. L'ordre des Chérubins &: des Séraphins. On rap-
porte rinílitution de ect ordre á Magnus,, roí de 
Suede, enl'annee 1134. 

Le collier de Fordre eíl compofé de chérubins 
& féraphins avec doubles chainons & des croix 
patriarchales ou de Lorraine de íinople, á cauíe de 
l'archevéché d'Upfal i au bout du collier eíl atta-
ché une ovale d'azur, oú i l y a un nom de Jeíus, 
Zc en pointe, quatre cloux de la paíTion^ émaillés 
de blanc &de noir. 

42.. L'ordre d'Amaranthe en Suede. Cet ordre inílitué 
par la reine Chriíline en 1 <?f 3., ne dura pas long-
tems, i l finit avant la fondatrice. 

La marque de l'ordre étoit une médaille émail­
lée de rouge, oú ilyavoit aumilieu unAV mis 
en chifre & enriclii de diamans, environné d'une 
couronne de laurier j á l'entour étoit une devife, 
dolce neüa memona. Cette marque étoit attachée 
á un rubancouleur de feu, qui fe portoit au cou. 

45. L'ordre de chevalerie de S. André en Ruflie , iníli­
tué par le czar Fierre I. 

La marque de cet ordre eíl une croix de S. An­
dré, oú eft letitre du prince con^u en ees mots, 
le c\ar Vierre , confervateur de tome la Rujfie; la 
croix íurmontée d'une couronne attachée aubout 
d'un grand cordón blanc, & dans les trois autres, 
l'aigle de Rufíie éployée ,cclui de la pointe de l'an-
gle chargé d'un écuíTon furchargé d'un cavalier ar­
mé j & au revers -eíl l'image de S. André au bout 
d'une autrepetite croix^ avec ees deux lettres S A. 

Le collier de fordre eíl de chainons, chargé de 
rofes. / 

^.4. L'ordre de chevalerie de Sainte Catherine, inílitué 
par le czar Fierre I. en 171 f, tant pour les feigneurs 
de ía cour que pour les dames. 

La marque de dignité eíl un ruban blanc ílir l'é-
paule droite en écharpe , au bout duquel pend une 
médaille enrichie de diamans, chargé de l'image 
de Sainte Catherine 3 & fur le cote gauche de l'eí1 
tomac, une étoile en broderie , au milieu de la­
quelle eíl une croix avec cette devife, par L'amour 
& ¿a JidéLité envers La patrie. 

. L'ordre de chevalerie de l'Aigle noir en PruíTe, fut 
inílitué par Frédéric, roi de Fruíle I. en 1701. 

La marque de cet ordre eíl use cxoix d'or email-
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lée d'azur, ayant dans chacun des quatrq anglcs 
un aigle éployée de fable, la croix chargée en coeur 
de ees mots , Fredericus rex 9 pend au bout d'un 
grand cordón d'orange que les chevaliers portent 
íur l'épaule gauche en écharpe. 

Le collier eíl compofé d'aigles & d'un gros dia-
mant oú i l y a F. R. écartelé & entouré de quatre 
couronnes éleótorales; ils ont encoré une étoile 
brodée d'argent fur l'eílomac , au milieu de la­
quelle fe voitun aiglc éployé tenant dans ía ferré 
gauche une couronne de laurier, &dans la dextre 
-un foudre, avec cette á.Q.YÍfe^Juuin cuique, 

4.6. L'ordre de chevalerie de l'Aigle blanc, inílitué par 
Auguíle II. roi de Fologne , en 170^. 

La marque de dignité., comme on la porte au-
jourd'hui, eíl une croix émaillée de gueule, a huit 
pointes, & la bordure d'argent, cantonnée de 
tíammes de feu, chargées en cceur de l'aigle blanc 
qui a fur l'eílomac une autre croix deméme, en* 
vironnée des armes & des trophées de l'éleólorat 
de Saxe j & de l'autre cóté, le nom du roi en chk 
fre, avec cette deviíe, pro fide ̂  rege & lege¿ le 
tout furmonté d'une petite couronne de diamans 
pendant au grand cordón bleu ) la chaíne eílcom-
poíee d'aigles couronnées & enchaínées. 

-4.7. L'ordre de S. Etienne en Tofcane fut inílitué pac 
CoimeI. grand duc deToícane^ en i<{6i0 par vé-
nération pour S. Etienne. 

Lamarque de l'ordre eíl une croixá huitpoin* 
tes de gueule, bordée d or , fuípendue á une chai'» 
ne d'or attachée par trois chainons de méme. 

48. L'ordre militaire de l'Annonciade , inílitué par 
Amédée VI . comte de Savoie , áit Le Verd > ei\ 

Lamarque de l'ordre eíl unechaíned'or,com« 
pofée de quinze noeuds en lacs d'amour, entrela-
cés de ees quatre lettres F . E . R . T . qui íignifient, 

fortitudo ejus Rhodum tenuit.̂  pour marquer la va-
leur de fon ayeul.Au bout du collier pend une mé­
daille faiit tn lii^s J'a.m^in-j r>n eft reiifermé le 
myílerc de i'Incarnation, qui y fut placé par Amc-
dée VIH. duc de Savoie, en 1434; & Charles IIL 
duc de Savoie 4 ajoufa en 1^18 autant de rofea 
émaillées de gueule, que de lacs d'amour. 

4CJ. L'ordre de S. Maurice & de S. Lazare commenca 
en 1370, inílitué en Savoie par S. Baíile, & fup-
primé par le pape Innocent VIH. & fut rétabli pac 
le pape Fie IV. en 1 f ^ 

La marque de l'ordre eíl une croix á huit poin-
tes jointe avec la croix de S. Maurice qui eíl def-
fus, d'or, émaillée de blanc s cette marque fe port© 
attachée á une chaine d'or ou á un ruban de foie 
de telle couleur que chacun de l'ordre le trouve á 
propos. Le ííége de l'ordre de S. Lazare eíl á Nice, 
&: S. Maurice á Turim 

p . L'ordre de Notre-Dame de Gloire á Mantoue , inf-
titué par Barthelemy^ religieux dominicain, & 
enfuñe évéque \ i l inílitua cet ordre en 1233. I l 
porte d'argent, á la croix de pourpre cantonnée de 
quatre étoiles de méme. 

f l . L'ordre militaire du Précieux Sang , inílitué pac 
Vincent de Gonzague IV. duc de Mantoue, en 
i(ro8,ál'honneur des troisgouttes de íang deJ. C, 
que Ton conferve á Mantoue. 

Le collier de l'ordre eíl compofé d'ovales d'or 
entrelaces par des chainons \ fur un de ees ovales 
eíl élevé d'émail blanc ce motDomine probafti; 
8c fur d'autres font des flammes de feu qui bru-, 
lent autour d'un creufet y au bout de ce collier 
pend un ovale oú font repréfentés deux anges 
cmaillés au naturel , tenant un ciboire couronné, 
avec ees mots á l'entour, nihiL ijlo trifie recepto. Ces 
chevaliers portent le collier dans les grandes cé-
rémonies , 8c fe contentent d'avoir tous les jours 
fur l'eílomac une médaille quírepréfente la méme 
chofe. 

52. L'ordre militaire deS. Georges. La premier? iní1 
titution fe fit fous la regle de Bafile j le? cheva* 
liers étoient obligés de prouver quatre degréstant 
paternels que materncls» 
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t a rnar<luc ^c cct C)rciie e^ un co^ier ^ 01'» 

noíé en chifre de lettres qui fe fuivent, laba-
COm -m bout duquel pend l'image de S. Georges 
rufíi > * j dragón 

T^^dredc chevalerie de S. Marc a Venifc j Jes au-
^ or s ne s'accordcnt pas rurlmítimtion de cet or-

Ct fut dans le fecond age, felón m o i , de la 
répúblique, c'cíl-á-dire fous le gouvernement des 
ducs, que le corps de S. Marc, evangelilte, ayant 
¿té tranfporté d'Alexandrie á Veniíe, on inftitua 
cct ordreá l'honneur de ce faint. 

La marque de Toi-dre cft une chaíne d'or, au 
bout de laquelle eft attachée une medaille de rné-^ 
me, fur laquelle eít reprefenté un lion aílé qui 
tient d'une patte une épée nue & un livre d'evan-
gilc ouvert, avec ees paroles, pax tibí. Mareé, 
¿vangelijld meus ; ííir le revers de la medaille íe 
voit le nom du doge regnant, ou fon portrait le 
reprefentant á genoux pour recevoir un étendard 
de la main de S. MarC. 

14. L'ordre de S. Georges á Génes ; on prétend qu'il 
fut inílime par Tempereur Rodolphe I. ou par 
fempereur Frédéric III. ou enfin par Maximilien. 

La marque de cet ordre eíl une croix d'or for-
tnée en trefile, & chargée en coeur d'une couron-
ne, le tout attaché á trois chaínons d'or avec le ru-
ban d'or. 

Ii y a pluííeurs ordres de S. Georges, & ce íaint 
cffc honorc comme patrón de tous les chevaliers* 

íyl L'ordre de S. Janvier, inftitué le z Juillet 1738 par­
charles infant d'Eípagne, roi de Jérufalem & des 
deux Siciles. 

La marque de l'ordre eft une croix á huit pom-
tcs émaillée de blanc & brodee d'or. Se íur le mi-
lieu S. Janvier, evéque , á demi-corps dans des 
núes. Le collier eft compoíe d'attributs de l'égiife 
& du chifre de S, Janvier *, & fur le revers , une 
inédaillc d'or, un livre d'or portant deux buitres 
de guei^f. pnfom-^oc ^ 4<-«x piiiuc» de knople. 

\6. L'ordre de Livonie dit des Freres Pone-glaives, inf­
titué par Engilbert & Thierry en 1203. Le pape Iil-
nocent III. l'approuva 8c le confirma en l'annéc 
1235-

La marque de cct ordre eft deux epees pofées 
en íautoir, les pointes en bas, d'oú ils eurent le 
nom de Frerss Pom-glaives; le tout attaché á une 
chaíne d'or. 

57- L'ordre de la Cordeliere, inftitué par la reine Anne 
de Bretagne en 145)8. 

La marque eít un cordón blanc fait en lacs d'a-
mour, qui fe termine par deux glands qui retom-
bent en bas. 

58. L'ordre de S. Blaife fut inftitué fous les rois d'Ar-
ménic de la maifon de Luíignan, tenant leur cour 
á Acre. Les chevaliers, officiers & fervans Ies rois, 
ctoient vétus de bleu-célefte, & portoient fur l'ef 
tomac une croix d'or. 

59- L'ordre de S. Antoine. Les chevaliers de cet ordre 
font eccléííaftiques. 

Leurs marques font deux T. T. Le pere Bonanni 
prétend qu'outre les tau, ees chevaliers portoient 
un collier bordé d'or , oú i l y avoit une ceinture 
d'herrnite, ou pendoit un báton á croíTc, &c une 
clochette auífi d'or. 

L'ordre de Sainte Gatherine du mont Sinaí pour 
marque porte fur le mantean, du coté gauchepar-
deííus la croix d'or de Jérufalem, une roue per­
ece á fix raics de gueule, clouée d'argent. 

P L A N C H E X X V I . 

^1. L'ordre militaire de S. Blaifé & de la Sainte Vierge 
Marie. On n'eft pas sur de la date de l'inftitution 
de cet ordre i pluííeurs le prétendent auífi ancien 
que celui de S. Jean de Jérufalem. 

La marque eft une croix patée rouge, chargée 
^une médaille de méme, oú eft S. Blaife d'un có-

> Se de fautre coté la Sainte Vierge. 
;^2. L ordre de Sainte Madeieine. JcanCheíñel, gen-

tilhomme bretón, propofa l'inftitution de cet or­
dre. au roi LouisXIlI. en l'aíméc 1^14. 

R A L D 1 Q Ü E¿ l f 
La marque de cet ordre eíl tillé ctoix fífeurdeli-

fée, & la branche d'en-bas commen^ant par ürt 
croillant, cantonnée de palmes arrangées enrond, 
naiííántes des fleurs-de-lis , au milieu de la croix 
l'image de íainte Madeieine* 

Le collier eft compoíe d'M , larrida &• d'A re-
préíentant lesnoms de fainte Madeieine , dii roí 
&de la reine, Louis Se Anne enchaínés Se entre-
lacés de doubíes coeurs clefehés, traverfés de dards 
croifés j le tout émailié d'incarnat, de blanc & d c 
bleu. La deviíe de cet ordre étoit, L'amoür de Dieu 
ejl pacifique,, 

(íj. L'ordre de la Gharité chrétienne fut inftitué par 
Henry III. pour les pauvres capitaines & foldats; 
cftropiés á la guerre* 

La marque eft une croix ancrée en broderic de 
latin blanc, bordée de foie bleue > chargée en cosur 
d'une lozange de fatin bleu furchargée d'une íleur-
de-lis d'or en broderie, & autour de la croixj/wwr 
avoir bien Jervi. 

(?4. L'ordre de S. Fierre & S. Paúl. Le pape Páül IIL 
romain de la maifon de Farncfe, fut inftituteur de 
ees deux ordres l'an 1 ^40, le fixleme de fon pon-" 
tificat, durant le refte duquel, c'eft-á-dire jufqu'en 
1 f 45) qu'il óceupa le íiége de S» Fierre, i l íit deux 
cens cheValiers. 

La marque de l'ordre eft un ovale d'or, QIÜ 
pend l'image de S. Fierre au bout d'une chaíne a 
trois rangs d'or \ ¿k au revers, l'image de S. Paul. 

6$. L'ordre duCroiííant, inftitué par Rene d'Anjou, 
roi de Jérufalem, de Sicile & d'Arragon, en l'an-
née 1404. 

La marque de cet ordre eft un croiíTant d'or,: 
fur lequel étoit gravé au burin ce mot , L O Z . Ge 
croiífant éto5«- ra^ciTLau par trois rhaínettes au col" 
licr fait de trois chaínes d'or», 

<í<7v L'ordre de i'Hermine & de l 'Epi , inftitué par Fran-
vuis I. duc de Bretagne , l'an 145-0. 

La marque de l'ordre faite d'épis de ble d'or; 
paífés en fautoir, liés haut Se bas par deux bandes 
& cercles d'or, au bout duquel pend á une chai-
nette d'or. Une hermine blanche courante fur une 
motte de gazon d'herbe verte diaprée de íleurs. Se 
déíí'ous , la devife a ma vie. 

67, L'ordre du Dragón renverfé, inftitué par l'empe-
reur Sigiímond l'an 1418. 

La marque de l'ordre faite de deux tortis á dou­
bíes chaínes d'or, avec des croix patriarchales ver-
tes, au bout pendoit un dragón renverfé, les ailes 
étendues, émaillées de diverfes couleurs; Se jour-
nellement les chevaliers portoient une croix fleur-
delifée de vert. 

6%. L'ordre de lajara ou duVafs de laVierge Marie, iní^ 
titué par Ferdinand, infant de Caftille, prince de 
Pegnafiel, en l'année 1410. II compofa le collier 
plein de pots a bouquets de lis Se de griífbns, Se 
une médaille pendante oú eft un lis á trois tiges. 

6$. L'ordre du Porc-épic fut inftitué par Louis de Fran-
ce, duc d'Orléans, fecond fils du roi CharlesV. en 

Le collier eft compofe de trois chaínes d'or , 
aubout duquel pendoit un porc-épic auffi d'or, 
fur une terraífe émaillée de verd Se de fleurs. La 
devife étoit cominusú* eminus, qui íignifie de pres 
& de Loín. 

70. L'ordre de la Golombe ou du S. Eíprit , finit auffi-
tot qu'il fut inftitué enla ville deSégovie l'an 1375» 
par Jean I. roi de Gaftille, qui en compofa le co l ­
lier de rayons de foleil ondoyés Se en pointe, en­
chaínés de deux chaínes, le tout d'or, au bas i i 
pendoit une colombevolante aufll d'or, émaillée 

j de blanc, becquée Se membrée de gueule, la tete 
en bas. 

71. L'ordre de Bourbon dit du Chardon & de Notre-
Dame, fut inftitué par Louis II. duc de Bourbon, 
furnommé ¿e Bon, l'an i47o,aumois de Janvier. 

La marque de l'ordre étoit compofée de lozan-
ges Se demies, á double orle, émaillées de verd, 
clefehées Se remplies de fleurs-de-lis d'or, Se de 
lettres capitales en chacune des lozanges, émaiüées 
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<áe rouge, faiíant ce mot ejpérance ; au bout du 
collier pendoit Tur reftomac un ovale, le cercle 
émaillé de verd & rouge , & dans l'ovale, une 
image de la Vierge, entourée d'un foleil d'or cou-
ronné de douze étoiles d'argent, & un croiíTant 
deméme, íous fes pies & au bout dudit ovale, 
une tete de chardon émaillé de verd. 

72,. L'ordre du Gigne au duché de Cleves, a été infti-
tué par ceux decette maifon, enmémoirc duche-
valier du Cigne. 

Le collier de cet ordre eft une chaíne d'or á 
'írois rangs, qui tient íuípendu par trois chainons 
un cigne d'argent íur une terraíTe émaillée de 
fleurs. 

y y. L'ordre du navire ¿itctOutremer& du double Cro'if-
Jant, inílitué par le rol S. LoUis en 1161 , au fe-
cond voyage qu'il fit en Afrique. 

Le collier eft fait de double coquilles entrela-
cées de doubles croiííans palles en fautoir, & au 
"bas du collier eíl une médaille oú eft un navire 
íur une mer; les coquilles repréfentoient la greve 
& le porí d'Aigues-mortes, oú i l falloit s'embar-
quer. 

Les croiííans íígnifioient que c'étoit pour com-
battre les infideles qui íuivoient la loi de Maho-
met; Se le navire dénotoit le trajet de la mer. 

74. L'ordre de la GoíTe de Genefte, inftitué par le roi 
S. Louis Tan 1234. 

Cet ordre étoit compofé de coíTes de Genefte, 
cmaillées au naturel , entrelacées de fleurs-de-lis 
d'or, enfermées dans des lozanges émaillées de 
blanc 9 enchaínées enfemble , au bas du collier , 
une croix fleurdelifée d'or, íuípendue ádeux chai­
nons. 

7f. L'ordre dê  TOurs dit ^ S - C ^ J , inftitué par l'em-
pereur Frédéric 11. Tan 1213. 

La marque de cet ordre eft une chaíne d'or, 
au bout de laquelle pend dans une médaille d'ai. 
gent un ours émaillé de noir ,, íur une terraíTe 
émaillée de íínople» 

II y fut ajoúté par trois chcfs fondateurs de la 
liberté des SuiíTes, une chaíne faite de feuilles de 
chénc, qui entourc la premiere. 

76. L'ordre de Ghypre ou de Luíignan dit de l'Epée , 
inftitué par Guy de Luíignan, roi de Jéruíalem & 
de Chypre, en 115) f. 

Le collier de Tordre eft compofé d'un cordón 
rondde foieblanche, noué en lacs d'amour &en-
trclacés des lettres S. R. au bout une épée d'ar­
gent , la garde d'or enfermée d'iki ovale clefché 
d'or, entouré de cette dcviCQyJecurit^s regni. 

77. L'ordre de l'Etoile , inftitué parle róiRobert le 
Dévotieux en 1022 au mois d'Aoút. , " 

La marque de l'ordre eft un tortis de chainons 
d'or á trois rangs , entrenoués de rofes d'or alter-
nativement , émaillées de blanc & de rouge , au 
bas duquel pend une étoile d'or. 

Le roi Jean dcValois y ajoúta une couronne á 
la pointe de l'étoile, avec cette devife, monjlram 
regibus a/Ira viam, 

78. L'ordre de la Genefte, inftitué par Charles Martel, 
duc des Framjois & maire du palais, l'an 1226'. 

La marque de cet ordre eft de trois chainons 
d'or entrelacés de rofes émaillées de rouge, au 
bout du collier pend une genefte aífife émaillée 
de noir & de rouge , accolée de France, bordée 
d'or, íur une terraíTe émaillée de fleurs. 

75?, L'ordre de la Couronne Royale, fut inftitué parle 
roi Se empereur Charlemagne, petit-íils de Char­
les Martel en 800. 

Les chevaliers qui en étoient honores, por-
toient íur Teftomac une couronne royale en bro-
derie d'or. 

•So. L'ordre de S. Jacques en Portugal, fut inftitué en 
125^, 

La marque de cet ordre eft une croix de gueule 
fleurdelifée á l'antique, & la croix au pié fiché. 

P L A N C H E X X V I I . 

i í - L'ordre militaire des chevaliers de l'Epée en Suede, 

H E R A L D I Q U E. 
inftitué fous Guftave I. en i f 2 3 , roi de Suede 
pour défendre la religión catholique «Se romaine 
contre la dodrine de Luther. 

La marque de cet ordre a changé píufieiirs fois. 
mais les chevaliers portent pour le préfent uñé 
croix á huit pointes , accompagnée dans chaqué 
angle d'une couronne de duc, la croix furmontéc 
d'une couronne fermée, foutenue par deuxépées 
les tetes en-haut , pommetées d'or, & les lames 
émaillées d'azurj la médaille du revers eft d'azur 
une épée pofée en pal, la tete en bas, la lame en­
tourée d'une couronne de laurier, avec ees mots 
,pro patria , des épées pofées en íautoir de tetes | 
queues, formant la chaíne. 

$ 2. L'ordre de S. Jean de Latran dit de tEperon a Ronic' 
fut inftitué en 1 )6o par le pape Pie IV. 

La marque de l'ordre eft une croix á huit poin­
tes, émaillées dans le goút de la croix de S. Louis, 
ayant une médaille oá eft S. Jean-Baptifte fur une 
terraíTe de íinople, entourée d'une légende, ordini 
¿njlitué en 1 s, 60. La croix eft cantonnée dans cha­
qué angle d'une fleur-de-lis j d'autres y mettent 
une cié , óc au bas de la croix en pointe eft un 
éperon d'or i íur le revers de la médaille font deux 
clés paíTées en íautoir, chargées au milieu d'une 
thiarre, le tout d'or, entouré d'une légende,jWíE-
mium virtud & pietatí, 

83, Ordre duChapitrc d'Alix, eft Une croix a huit poir 
tes, cantonnée de quatre fleurs-de-lis d'or, émail* 
lée de blanc, bordée d'or, une médaille au milieu 
chargée d'un S. Denis décapité, portant une robe 
de pourpre, un ílirplis blanc & une étole de pour-
prc fur un fond rouge, avec cette légende, an/piez 
GalLiarum patrono. Sur le revers de la médaille eíl 
une Vierge avec TEnfant Jefus, émaillée enbleu, 
fur une terraíTe de íínople, entourée d'une légen-
r í e , nobilis infignia voti. La croix furmontée d'une 
couronne ac comtt l a ^-¿f^nt. 

84. L'ordre de S. Rupert, inftitué par Jean Erneft d« 
Thun, archevéque de Saltzbourg enAllemagne, 
en 1701. 

La marque de cet ordre eft une croix á huit 
pointes, 8c au milieu émaillée de rouge, avec Ti* 
mage de S. Rupert ; 8c ííir le revers , une croix 
rouge, le tout attaché á une chaíne d'or. 

8 f. L'ordre de FAile de S. Michel fut inftitué par Al-
phonfe Henry I. en Portugal l'an 1171. 

La marque de l'ordre eft que les chevaliers por» 
tent ííir le coeur une aile couleur de pourpre, toute 
brillante de rayons d'or, 8c une croix rouge en 
forme de fable, 8c des lis rouges fur un habit blanc, 
avec cette légende, quisut Deus} 

Sé1. L'ordre deS. Antoine enEthiopie. Onprétendquc 
Jean le Saint, fils de Cai'us dit Le Saint} qui regnoit 
l'an 300 de J, C. en fut l'inftituteur. 

La marque de l'ordre eft une croix d'azur fleur­
delifée au haut 8c aux deux cotés, 8c bordée d'un' 
íil d'or, patée par le bas. 

87. L'ordre de la Chanfle, ou de la Calza, á Veniíe , 
fut inílitué l'an de J. C. 727. 

La marque de cet ordre eft une chauíTe ou eí1 
pece de bottine oú tient le foulier, laquelle eíl 
brodée de diverfes couleurs > 8c ornée de pierre-
ries. 

88. L'ordre du CroiíTant chez Ies Tures, inftitué par 
Mahomct II. empereur des Tures ? premier chef 
8c fouvcrain de l'ordre, en 145:3. 
: Le collier de l'ordre eft une chaíne d'or oú pend 

un croiííant attaché á deux chames, le croiílánt 
renveríe. 

Les trois figures íuivantes dc^cette Planche mon-
trent les croix des grands-croix de S. Louis, de S. La­
zare 8c de Malte. 

Et les quatre qui font au-deíTous, la maniere de po-
íer les lambrequins pour chevaliers créés par lettres, 
pour nobles 8c gentiishommes, pour ennoblis 8c pour 
veuves,. 
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Ckancelieí- de M-a/ice q Decein¿n~e,, 
Charles TUm'nianael, Sire 

I"Fatr /leridilaire de drance , 

D o y e / t d e s J ü c u c c / i a i u v d e F r a / t c e 
C l a t í d e { m i ¿ ¿ a a m & I h d i o J d c i r e f i u J 

B a ¿ i / i c o ¿ ¿ r i J H a r c c / i e z l c l £ > J a r a n e e \LOU¿J- J e a / t A í a r í e D u e d e - F e n d i í e m ' e ^ 

d ^ u ^ ^ ^ Z ^ / e d f í T V ^ n d d ^ t ^ 
r l d ? ' ^ General dej- 6a/eres, d W . ' d e B a r a d / v . 

Greuui Jiáaiú'e dl<lr/d/erie 
lyeniw -Azicfiurfe de Bcru/dfi^n T."d'Omhe^ 

Sup/rmnee oe Oetalrre z ' j ó , 
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louts Josep/t de £aurba/L Prmcc di/sSatuf 
tur. t i uire Fnnce de Cande . 

Oi and (diambetta/t 
C/in*~¿ej &odej/y~aL Delafaar dCíuvatjr/icDu£ 

dz J5aiiu¿¿r/i ¡c JP/i/zrc de Tiwe/mz 
fira/id IZciiyer de-France 

lycríeu Charlea De jLarrat/ie Cantfe de 
Hf-tanne . 

(n and Hcndehef Mchafison 
sJndre de Giran de 

Grand Pamteúer / 
Jean Taid Dma/ean de Casse 

Duc de Brtsj-ac . 

G r a n d J^éneur 
Latas Jea/v^klai~te de Sour¿?an 

Due de Penihiexrt~e • 

Grand Paucannier 
LOULS Cesar de Ax Baume le Blane 

Due de ¿a Caüiere . 

Ln a/id J^aia 'eáer 
le -JJanjíus • de DLimarens 

le Ghmíe de F'lamwe/hf en Surinvanee 

GrandCMaiechal de Lojfts 
DatiLs Cllieliel C/ianidlarl 

Catnte de la JidLe- . 

Grami Prevast 
^HatoseAet Alar¿f tus de 

Saurehes . 

CafTttaine dê  la- Jorfe 
dea/v B apiisie <Joae/i¿ni Calberi 

JldarquíS de- Craissj/ . 

I a (a/¡el General de U i n f a n í e n e 
Philtfpe d Orleans qüí e/L re/nd 

PoltTidatremeid la De/nisstati en Dee '.^wjia 
ai~ la elle de/Jtea/~e Sttfrprtmée* 

y l r t ^ H e r a M u r u e y . 





P L u 

C o l a n e l G e n e r a l c í e l a C a v a / e / ^ 
c í e / r a l C t i a r k s H c h r y B t n c e 

d e . T u r e n n c . 

C o l a n e L G e n e r a l d e s D r a y e r n t ? 
j F r r t n e a i J d e J l r í t n q u e i o é fluc 

d e C a ú p i i / . 

Q a l c m e L G e n e r a ¿ c t e f G r a r d e s f í r a n c a u e j 

J L / O i u s ^ d n l c n n e G r o n l a ¿ ¿ l , 

í7/~tie/ 
C h a r l e é ' 

c u i f e o a 

\ ^ r ' r / e ^ n d e n i 
d e ^ JParhf 

Premier 
dii. Parle me i d ^ Rien¿Mcol¿u? 

J U a l / u e w F r a a e o b f M o t e 

C o l o n e l G e n e r a l d e s S u l s s e J e l G r - ^ J a t i s 

Lau i s C k a r l e j B o u r b o n . C a n d e D 'En . 

T r e v o s l d e I h r t s 
d e S e e f t i r 

A l c a q u i s 
L o a l r P / u l y a e n e B r u l i r í M a r i j í m 

de P i i / J i e i i l c . 

Qcmde 
Franeahf Bu/kelez/ Camie 

de Bidkelej/ 

J B í i r o t v 

d e Z u r - l e i u l e f t . 

! l í d a / n e 
J M e u - i e J o s c p / i d ' A l b e r t d ' ^ d d h / 

P í d a m e . ¿ ? L d a / n ¿ e * z f • 

d r n a i d d - í e s a r I s a í a s P / e a m á -
d e C / i a w e u l ' . 

^rtlíeralcucfuey. 
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¡ii¿-/UY (ra/íCí 
1 fO J J 1 2 ; z 3 14. 

rda/h 
j ó 

(Á/¿>/-aí¿a/ Ydaji 
7,1. 

B/aóa/zé 
z 3 

L a/ia/t 
1.9 

Crudd/\ 
7,4. 

m m 

1,8 z6 1 , 7 
Flandr&r ya/?iu/ 
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[ía¿/iau¿t 
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Su/- le 
du¿vu 

ArtH&rchlydiqiic 





L K S Q m T R i m i v ^ Y B V J . S JvT A T F A X K S P A T E K M 

jOjjJJarteídJt 
¿ic^üió tnottc 

H i J J S A B K X H 
í ' R A N C I l 

jíyoi/Marií le 
J3:- OctHfoó 

Mlecieur J Í 
B amere nee 
le j j i á w i l 

j ó y S jiierrtle 

M A M E - A X A i ; 
D ' A U T R I C H l i 

jó iaJIar ie lc 
JÓ.JuiíktJbdó 
mcn-lc l e j á y ^ 

j ó b ó . 

VICTQKJMEDEE 
Jhie BeSavoye 
Roy de Ün/pre 
ne'le... i ó 8 v 
mor í te yOcá* 

caMJsaniMsrii 
xSTce l e j o - J ' e v l ' 

' ó o S M a n e l c j i \ 
Fátfi&c). mork 
le. rzĵ Pceeinti 

!v̂ el'OK,vMlĉ >̂ :̂ 4 

êSarewe Roí/di 
Lhi/prĉ ne'en. 

\iS7-inorUe 
Üelobreib37 

C R B S T I B K N R 
Y>y\ FRANCE 

.Neele- ia .Fev* 
lOqbJfariébjcX 
l'atfjpjo mork 
le i.yJleceml't 

j b ü 3 . 

\ f ) i U y d&llánours 
ne en yliyril 
J O ^Mor l 
le Jtulfei 

ib é % . 

VlíNPOSiMIi 
Ñee en ibij* 
J/cm/leji • 
Jiulldjb4?> 

\/nsrte lc'ii]J(iii\ 
ibb^ • 

\Reri/ Je Franee 
étdeNavarre 
ne'le 2 7 . 7 ^ 
jfoj marl le 

• .AJVNE 
D'AVTWCHE 

yboî Tiarte le JÓ 
\}et^fiSjómorí\ 
& -zo-Janvief 

TOSAYRULES P A T E R I V E L S 

JLES I 

d!¿ímyle/erre ne 
•n Xov. 1000 
morí le í/J'h' 

1040 

T.ES OX'AFÉBiME A V K l L8 F/r AVFA LFS M A T K R N R L S 

IffiNRIETTE 
MARHiDli PRANCE 
Wée le •zojfyifr 
ibcjaJíarre le 

inoi-te le^ioj-' 

R A P H A E I . 
T>P:SZCIXSKT 
Carnie duS'.F.m-
•pire, a LejnoPa 
•Lilia deBuelne\ 
Ccu-le llan de 
CedirehEc 
inorten iSSt 

C'A TIIRIVIW 
Comt&tse de 
R a cdx m i taska 

Wlc diiFalalin 
de FbdlaeAte 
el deJdazxnne. 

TCJRNEST 
Ca/nle de 

Donhof 
Palalin de 

^irabie . 

A G N E S 
Comtesse q 

ConÍ£cpoleFille\ 
de Stanislas 
Comle de Coni 
cep ole Canelcm 
de Cracewie. 

JUAN 
Comte de 
Jablemoiv 

\fci-teEiveiane 
duRoydiíme 

deFoloefne, 

AKNlí-
Comiede a 

OslroroaFille 
du Falaltn 
de Fosnanie, 

A L E X A M X R R 
Comle de . 
Casanova 

Palalin de 
Brelaw . 

ANNE, 
Camtesje a 

\PoloJ-ka Filie 
d'Fheruie 
Falalot de 

3 r e l a w • 

FIERRE-
Comle de 

Bma 
Oiialiadki 

P a l a í i a de 
2Jojnanie , 

SOPÜUi 
Ccmilejje 

de 
Koslka • 

ADAM. 
Comle de 

Clantkenv 
Ta/aliaaJ 

{J^ancieíe/iSír 

CATHE RESTE 
EESZCINSKA 

Ca7}i¿&s'sc' a* 
L&rno Filie, 

de, 3 cu* be-
Corntesses cu 
Kosaelde. 

FIERRE 
Co/nle 

de 
Cxamkauskv. 

SOPEU: 
Corntesse a 
Ostî orqa 

Filie, de Jewt 
J'alali/v de 

Podiumie. 

REZVUGim 
Ccmióe de 
Tyíi/ewJ- kv 
FUferendaire 
dePoloane. 
Caj-telcuv d & 
Paneirie-. 

. ANNE-
Comlesse ev 
n i i e l í i a jk i 
Filie du, 
Caslelasi dc \ 

de/iej-ne-. 

^¿'a S!6ernunivenFm,e lc 

le 1 Scplembre 1700 • 

jVIARJE I H E R B S S E D AUl'RICHEl 
Itfee le L̂O Seplemhr-e Jb33 • 
Jlarie- le 4 . Jiiia iSCo , 

nurrte lê  do.. JmltetiSSS 

FJ3RDINAND JVlARlfi 
\Dpe de £ amere Klecleur 

Jti J^JCmpire 7ze ertzSSC. 
m o r í ere iŜ qe) . 

A D E L A 1 D R H E H R I E T T E 
; DPI S A V O T E 

Nee le, 6Novembije. i C 3 6 • 
.dlarie le - z i Janvier 16áo 

mcrr'le, e m i ü j S • 

C1IARJ.R6 FJVLANTJEL 
-L d̂u aom Due deSavoi/eRoi, 
deCla/pre ne le i,o Jum. jff$4 

m d r t l e i z J u m i d j ó . 

ÓMAKIE J E A N B A P T J S T E 
D E S JOy O T E 

\Nec le iiAtrrxLib4>4<Mariey 
leyjiAvrilib&ó • 

FH1L3PFE- DE- ERAN CE. 
Jduod'd ka/is aC le. 2,1. 
Jeplembre 104,0. m o r í le 

£ Jiti/i 170J • 

TRISAS T R I S A Y t c r L I ' . S^VIATERNIÍL S 

HENRIET Ti : A.WE 
/ D 'AMJDETERRE 

leyjb- J IU/L J ÍC^^ .JUarie le 
82 .JUarJ J C C J . rnorte 

le do- Cui/iidro-

B O G I S I w A S IvE^SZClNSJCI 
LbmJe deLej/w Generaldê  la 
Lrf̂ PolocjneDue et Ccmtteydu S' 
Emptre- vice Chanceédelbloepie 

Comtejse de Idonhop 
i^Fem/ne . 

S T A N I S L A S 
Comte de Jablonowuulelan 
de C/'aeouie CrajidJíarecliab 

de Polocrne, 

iVIARlE A7sTm 

Comiede d Cajanoiui . 

C H R I S T O P U E E 
Comle de Jdnm Palah/i de 

Pojnante . 

T 1 1 E R E X E 

Comlesse de Cuinikoiv • 

AD.AH-VRIEE 
Comte de CzeirnkotískiJíiedri, 

C¿£enfts Gouverneur 
o Sience/isis. 

T H E R E J Z E -

Co/atê j-e d Zaleivska • 

RRS RISATEIILS R T BISAYEÜLRS AIATRRNERS BISAYRULES P A C E R X E R S R1SAYRULS 

L O i r i S D E FRANCA 
Dauphui de Viennerir ne le 1A doembre j b ü j 
morí áu Cholean de Uleadern lej^^ivrtliyu 

M A R I I S A N N F . C H R I S T I M t \ 1 C T O I R F 
/ TTÍt n .\MKI\F.v 

Nee le -zS. l í o v ^ j b b o .Jdan'e d Clialons le i S . 
Janmer JSSO . morte le 20sluiiliCoo. 

V I C T O R A M E D E F F R A N C O I S 
Ihtc de Saven/cRm/ á c Clicforc de Sicik el 

de. Sardeiurne ne le 14... //</// /Í'C'C'. 
I 

A N J N F 3 I A R I R D O R F E A N S 
Ne&lc- i j AenubiGúc) J í e t n e / 10 .shrrit d 

16Sa . ntartey le- •zLj.^íoi i fbjyiS . 

L E S AYEÜE E T AYEÜRE PATRRNRRS^ 

IvOXTIS DE. FII ANTC \\ 
de Botiiyocpne jnitf dmiphirt de FÍennoif ríe le. &^icnul IS'S-L m a r i l e i3. 

JPevner , 

R A P D A F R D F S Z C I N S K T . c, 
\Duc el Comle du SdFCjupire et deP^ejiio (retu 
de la (o?ePolo¿fne tr.Fr&foner du Jlqi/aiifiií 3 

Palali/i de T êneX-ai mo/^t en 1 7 0 5 , 

AisrsrE- • 
Coinledse d JablemenvAlane e/i iCyo- marte 

a t /iahibart le in^Joitsl J'/ . 

J R A N C H A R L E S 

Comte de Jhun, Cctstelan, de Fasna/ite 
SOPBJR A X X F 

Comtek se a Czartikehtfkt 

A I A R 1 E A D E R A I D E D E S A V O T E 
Neé- le &. Peceml/rr j ü S á u l í a r í e a TZ/vailles le 7 .iDeeethbr^e 

i&c)y- marte, le 12. .J<e7//w i y i i . . . 

LES N X X t t QXMRTIERS 

P A T R R N R L S 

. M A T E R X E R S 

de jyioñseianeui^ 
FOV1S DE FRUNCE 

D a u p h u h d e . 

V í e t v i o i J 

S T V N J S E A S L E S Z C I N S K L . 
'Nc lc •zo.Octobir i C j y . Staroste d'aldenawpniid- Wanyode oiiPalahn de PowaniePlii 

Pan/ delhtoi/ne JeniJ le nom de Staiibrlcis iTfaand Jditc de Fithiiame le . 
Juille 11704.. CmirannJy a l a r ¿ a v i e le F • Oeto fae. 1700 . 

C A T D E R 1 N E 

F)e 3n in OpalinskaNee le ó CVovembre ifdSo.JIane en ié>e}d. morte 
le acj .JFars 174,7". 

M A R 1 R L R S Z C 1 N S K 1 
Pnneejse de PoloepnejVee le. rLS.Jnin jya3 . Alarte a 

Fofitainebleau le ó . Sepfembre 17ió 

E O U J S 
Le Oten ^ time K o i / de 

Ne le JO 
ava/ 

n/wixí 
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¿ej Tena/tár d ^ ^ i g e s Sauvcujes c¿ Suporúr de Liothr L teoríaXh-a^arur et Tufr&rMzv. J ^ l , 

0r¡fíialdú Frutee ¿leoMcmpa? 
a. f?aur Suparbr 

S u p o r é s d ' O x u ^ /JILUSCIZÓ a c c o ü e s . 

Jifana^Uy JTiafíartm . 
Suporte JT/¿vyn¿/uy ío¿k¿ej z¿ Supartr cl&Grrffims 

I 

Suporte DUuj/es CouronneJ 
l i b r e ó . , 

Suporh deyLzans CoJífue í̂' Suparéaná 
Chacurv wio^digles • 

d e (jpaoes 
S u p a r ó s d & J ' c u n u d t e ^ l e H u / i u w i e 
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• • • • • • 

d e y d i a Á s ó r n p n e r r e / , 
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d&IsamcrupiorL 
Supof^te dey Cerpr ^di l&s . S u p a r ¿ s d e ^ T i s p r e J 
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B O I S S E L L I E R , 
C O N T E N A N T D E U X P L A N C H E S . 

P L A N C H E Iere. 

voit dans la vignette Ies diíFérentcs fortes de 
marchandifes que ees ouvriers vendent ou fabri-

úüent , comme tambours , tambourins , boiííeaux, 
feauxferrés, fabots, peJles, tamis, cribles, fouiílets, 

Fig. i . Ouvrier oceupé á planer Je cul d'un feau. a) h'ú-
Jot á planer. by crochet de fer pour courber les 
édiíTes donr on fait les cercles du feau. c, mor-
ceau de fer ííir lequel on rive Ies cloux des feaux; 

% Ouvrier oceupé á faire un íbuíflet. 
3. Chevaíet á planer le merrein pour le feau ferré & 

les fouíHets. 
Enclumette. 
Plañe ronde* 

6& j . Planes ordínairés 8c droitcs* 
8. Serpette. 
9. Serpe ou gros couteau. 

lio. Tenon. 
t i . Poingon. 
ia. ChaíToir. 
:i3. Aiguille á tamis» 
14. Jarbiere. a b , h lame, ¿r, poígnée de la jarbierei, 

qui va & vient librement de ^ en ^ , & de ^ en ^ 
II f. Marteau. 
\i6. Maillet de buis. 
ty. a, cifeau á couper le clou á tranehetí b, bande de 

tole, c, clou átranchet. 
i8.¿, repouíToir* 
i? , a, rivoir. 
10. Vrille. 
ai . Bigorne, 

11. Compás; 
2,3. Scie. 
14. Barre á tamis. 

Regle. 
P L A N C H É I í . 

Fig. 1. Plañe creufe pour le feau ferré. 
2. Plañe pour le dedans du feau ferré. 
3. Jabloire; 
4. Cifailles pour couper Ies bandes de tole, 
f. Batilfoir pour le feau ferré. 
6. Sean ferré achevéi 
7. Scie montée pour découper les roíettes des íbuf-

flets. c c, corps de la fciê  by viróle adhérente au 
corps de la fcie, dans laquelle paífe le manche de 
buis a qu'on voit au-deífous *, ce manche eft percé 
d'un trou dy dans lequel eft un écrou pour recc-
voir la vis e; c'eft en tournant le manche /dans 
la viróle b, que fon tend ou détend la lame g* 

Equerre. 
p. Emporte-pieces pour Ies cribles. 

10. a , pince píate, b j pince ronde. 
11. Fer á repaífer le cuir des foufílets. On le Éait chauf-

fer pour s'cn fervir. 
11. Forces ou groífe ciíaille, 
15. TenailleSi 
14. Souíflet ordinaire. 
1 f. Souífíet á deux vents* 
16. Mandrin de fer pour les doüillcs des foufííets. 
17. Colombe. 
18. Villebrequin. a , meche a évemail. b9 meche cu 

queue de cochon* 

BotffellUn 
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B O N N E T I E R D E L A F O U L E , 

C O N T E N A N T D E U X P L A N C H E S . 

ere P L A N C H E I 

T ^vignetterepréíénte Irntéríeur d'une fabrique , le 
\ J lieu nomme hjbulerie. On y a joint deux autres 
operations que Ton pratiquc plus ordinairement dans 
unlieuféparé. 
Tig. i . Ouvner occupe a fouler. 
i.Hotte déla cheminée quí rccouvre le fourneau, la 

chaudíere & le reíervoir de l'eau froide. L'cau de 
lachaudiere cft portee par un tuyau vis-á-vis les 
fouloires. 

3. Diferentes formes, les unes vuides, les autres gar-
nies & íuípendues au plancher. 

4. Ouvrier qui drape un bonnet, c'eíH-dirc qu'il en 
tire la laine avec les chardons. 

j-. Ouvrier qui tond une piece d'ouvrage. Ccs deux 
derniers ouvriers doivent étre places en face de Tc-
tabli qui eíl prés d'eux. 

Bus de la Planche, 

x. Elevation géomátrale de la fouloire de bors, & du 
báti qui la fupporte. La fouloire ne poíe point¿r 
fon íupport. 

1. Plan de la fouloire. On a fupprimc la planche qui 
recouvre une partie du derriere de la fouloire, 
pour en laiíTer voir tout le fond. F, place creufée 
pour recevoir le ratelier. 

3. Elevation laterale de la fouloire Sí du batí quí k 
fupporte. 

3. n. 2. Coupe traníveríale de la fouloire par le milíeu 
du ratelier. 

P L A N C H E I I . 

4. Bernandoir poíe fur fes treteaux. 11 fert a battre la 
laine. 

f. Broche double pour draper les différens ouvrages. 
A B C D, la fourchette. E , la planchette. F & G , 
les chardons. J \ g, hauíTes. On voit en H toutes 
ees pieces aíTemblées. Quand on fe fert de cet ou-
ti l , le manche A B de la fourchette eft place entre 
les deux premiers doigts, dontles extrémités vien-
nent pofer ííir la naiílánce des fourchons, au-deA 
fons deíquels le pouce eft appliqué. Cette figure & 
laííiivante font deffinées fur une cchelle quadruple. 

f.n. 2. Pincettes ou bruxelles pour nettoyer les ou­
vrages. 

6. Carde ou débourroír pour nettoyer Ies chardons. 
7. A , le ratelier & plan. B, le ratelier en perípedive.' 
8. Geinture du tondeur. 
5>. Cifeaux ou forces du tondeur. Cette figure & la 

íuivante íbnt íiir une échelle dolóle. 
10. Rouleau du tondeur, 
11. CatiíToire. 
12. Forme pour enformer un bonnet. 
13. Forme pour enformer un bas.Flpy^ Vart.BonnetieK 

Bonnttiet de la fouk. 
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B O U C H E R , 

C O N T É N A N T D E V x P L A N C H E S . 
P L A N C H E r re . 

LA vignctte ou Ic haut de la Planche, reprefente la 
tuerie. / a 

fig, i . Bocufattache la tete fort baíTe, par une corde 
liée á fes comes , 8c paiTee dans un anneau fcellc 
dans la pierre en a. 

i . Boucher, les bras leves, prét á aíTommer leboeuf 
á coups de merlin. 

3. Boucher quidoit Taifír le moment oú lautre frap-
pera, pourpouííer le bceuf, afin de le renverícr fur 
le cote. 

4. Boucher qui ¿corche un mouton , aprés l'avoir 
egorge. b, poulie pour enlever les bacufs , com-
me on les voit ea ce, par le moyen du mouli-
nctí/. 

Bas de la Planche, 
Merlin pour aíTommer les becufs. 

6. Lancette pour ouvrir la gorge du bosuf. 
7. Petit fentoir pour fendre les moutons. 
8. Couteaufervantácouper les pies des bceufs, mou­

tons , &c, 
$. Hache pour fendre les boeufs par moitics 8c par 

quartiers. 
10. Fentoir á bceufs pour les diviíer en petites parties. 
11. Soufílet á boeufs & á moutons. 
12. Broche qu'on introduit par le bout a dans une fentc 

qu on fait á la peau du ventre du boeuí: , pour y 
introduire enfuite les fouíflets. 

13. Etou , eípece de chevaiet fur lequel on égorge 8c 
écorche les moutons 8c les veaux. 

14. Tempe, morceau de bois plat, qui íert á teñir le 
ventre d'un boeuf, mouton ou yeau ouvert, lorf-
qu'il eft fufpendu, comme on en voit dans la v i -
gnette. 

If. ^,boutique ou étui. lancettes&coutcaux. 
c, fufil. d dy ceinturc de ía boutique. e3 boucle 
de la ceinture. 

16. Croe a bceufs. 

P L A N C H E I I . 

í"^, <?, chaudierc de cmvrc, dans laquelle en met les 

graiíTes qu'on veut faíre fondre. í 5 5, maflif de. 
plátre, dans lequel eft ícellée la chaudiere. r,bou-
che du fourneau pratiqué fous la chaudiere. e, 
hotte du fourneau. d, degré de pierre pour tra-
vailler plusfacilement á ecumer le fuif fondu. 

z. a$ banatte d'ofier. On approche cette banatte & la 
cuve b qui eft deífous, de la chaudiere a}Jig. 1.8c 
on verfe par le moyen d'une puifette toute la 
graifte fondue dedans. Le íiiif paíTe au-travers de 
la banatte, 8c les cretons reftent dedans. 

b, cuve fous la banatte, pour recevoir le íuif paíTé á 
clair. 

ce, chevaiet ou civiere pour traníporter la banatte 
pres de la preífe oú Ton exprime les cretons. 

$. a a a a y preífe pour exprimer les cretons. b, vis. 
c, lanterne. d , fcau de fer percé, que Ton emplit 
de cretons pour étre preííes. e, rigole qui conduit 
le íuif dans la jatte/qui eft au-deífous. g, noyau 
de bois, dont le diametre eft plus petit que celui 
du íeau, 8c dont on charge les cretons. C'eft fur 
ce noyau que la partie /zporte, loríqu'on fait def* 
cendre la vis b. On met autant de noyaux qu'il 
eft néceíTaire pour exprimer tout le íuif des ere' 
tons, á meíiire qu'ils s'aífaiífent. 

i k l , tourniquet de la preífe. m, boulon de bois,' 
qu'on introduit entre les íuíeaux de la lanterne, 
pour faire defeendre la vis par le moyen de la 
corde n qui íe dévinde íiir l'arbrei k du tourni­
quet qu'un homme fait tourner. 

4. Puiíette. 
f. Ratiííbire pour enlever le fuif quipeut tomber par 

terre, loríqu'il eft figé. 
6. Fourgon pour le fourneau. 
7. Aviron, efpece de pelle de bois pour remuer les 

graiífes dans la chaudiere du fourneau. 
8. Hachoir pour réduire les gros morceaux de 

graiífe en petits, afin qu ik fondent plus aifemeniu 
5). Ecuelle. 

10. Meílire. 
11. Pain de fuif forti de la jatte* 
i z . Jatte de bois. 

•Boucher, 



> . . . . . 
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B aacher. 
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Baiícker. 





B O U C H O N N I E R , 
CO K T E K J Í N T U N E P L A N C H E , 

L
A vignctte ou Je haut de la Planche reprefente la 
boutique d un bouchonnier, 

Fig. i . á i . Ouvriers oceupés á faire des bouchoas, 
3. Marchande qui aíTortit les bouebons, 

£as de la Planche, 

4. La maniere d arrondir le bouchon. 
j, . Maniere de couper le boi^t du bouchoi). 

C. ptabli. A , A , A , A , Ies bords de Tétablí, fiir leP 
quels on appuie le bouchon pour le couper par les 
bouts, comme on voit fig. 

7. Bannette pour recevoir indiííin<5tement toutes les 
fortes de bouchons au fortir de la maia de I'ou-
vrier. 

8. Bannette á aííortir. 
Fierre á alfiler les couteaux, 

xo, Qout^auXf 

S°uchonnier0 





Jl9 • * 

B o lichonnicr 





B O U L A N G E R, 
C O N T E N A N T V N M P L A N C H É. 

L A vígnette repréíente laboutiquc d'un boulangcr, 
8c Jes diííerentes opérations pour faire le pain. 

f/V. í. Boulanger occupé á pétrir. A, le pétrin. B, la 
páte. C , feau plein d'eau. 

2. Boulanger qui pcíe la páte. 
Deux boulangers occupés á former lespains. 

D, clayon fur lequel on met les pains ronds dans 
Je íbur. 

j . Le fournier devant ion four. 

Bas de la Planche. 

i . Le four vu de face. A B C bouche du four FE 
plaque quila ferme. G H , hotte. M , cheminée. 

$< 

4-
f-
6. 
7-
7-
8. 
9-

lo. 
i r, 
12. 

14. 

1 Proííl du four. Les rnémes lettres dcílgnentlcsmé¿ 
mes parties qu'á laJíg. i , 

Banneton. 
Baflin. 
Coupe-páte. 
Rabie. 
n. 1. A,blutcau. 
n. z. A A, profildubluteáií: 
Ecouvillon. 
Pétrin. 
Pelle de boís á enfournct. 
RatiíToire. 
Pelle de tole pour retircr la b ra i íq 
Rape. 
Couteau á chapeller̂  

%oulan 
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C O Ñ T E N A N t S E P T P L A N C H E S. 

t 

P L A N C H E Ieré. 

A vignette repréfénte finlcrieüi? d une boutique fé-
parée de rarricre-boutiquc par une cloifon vitrée j 
y voit aufli de grandes armoires fermees par des 

0hafe á verre ; & du cote oppofé j deux paires de har-
nois accrochcs aux chevilles fcellées dan^ la inuraille. 
F> i . Ouvrier qui coupc du cuir en bandes fur la ta-

bíe de l'écofroi, avec le couteau á pié. 
á, Ouvrier qui perce des trous avec une aleñe dáns 

une courroie tenue par une pince qu'il a entre les 
jambes. H paíTera eníuite dans ees trous les deux 
jfils círés, qui formeront la couture. 

| . Ouvrier affis fur une fellettc auprés du veilloir j i l 
eíl ©ccitpé á coudre. 

4. Ouvrier qui cire le fil. 

JBas de la Planche, 

íi. L'écofroi vu de face & en perípedive. 
%. Le veilloir vü de face & en perípeélive. 
3. La pince vúe de profil. 
4. Les deux máchoires de la pince vúes en perípee^-

tive c'eíl la plus courtc máchoire ou la máchoire 
mobile, qui efl: pofée fur la cuiíle gauche de fou-
vrier, qui palle ía cuiíTe droite fur la plus longue 
máchoire. 

| . Le marteau du bourrelier;, & le plan de ees outils 
au-deíTus. 

<>. Couteau á pié. > 
7, 7, 7- Trois aleñes de diíférentes grandeurs. 
8. Broche de fer. 
«>. Serre-attache. 

P L A N C H E I í. 

1. Harnois complet de cheval de carroire, dit á 
fellette. 

i . Harnois complet de cheval de carroíTe , dit á cou-
verture. 

3. Profil du harnois á coilverture. 
A cote de la fig. 1. cft le profil de lá chaínette. 

i j i j j de lamémePIanche, coníídéfées enfcmbleavec 
l a / ^ . 1. de la Planche IV. 

A , chainette de harnois oü de t imón, qui tient au 
reculement d'un bout, & dont l'anneau paífe par 
le bout du timón jufqu'au crochet, oú 011 aírete 
áVec un petit cuir les deux chaínettes des deux che-

^ vaux de timón. 
*>%B, B, reculement qui Va s'attachef de deux cótés 

a la grande bouele C , C , qui foutient le porte-
trait. Quand le cheval recule , le reculement tire 
la chainette qui fait reculer le timón. 

ü» icpoitrail j i l eftlarge & renforcé. II va s'attacher 
des deux cótés á la grande bouele E;, Ej c'eíl á ees 
deiixboucles que tiennent les traits F, F, F, &c. qui 
paíiant dans les porte traitsg> g,gy g, finiííent par 
un anneau H , H , H , formant une bouele fans ar-
guillon. Ces anneaux fe ferrent aux deux bouts du 
palonnier, & le cheval eft attelé. 
> fellette, ou coulfinet rembourré. II eíí: caché par 
a Couveiture, á laquelle font attachés deux an-

^caux, dans leíqtiels paífent les guides. U y a au 
^ulicu deux petits cuirs qui fervent á nouer les renes 

C J^de • ce qui s'appelle enréner. 
lé DC.C0U, net doit fe trouver fur le garot *, i l foutient 
lee • ^ar ê 111 oyen des deux barres de devant N ; 

- traits & une partie du reculement par le moyen des 
C í í a s Í e b r i c o I e M ' M -

fait d' ai V'111 couíTinet que tient le trouífe-chainette 
cuir ^61^ a,nneau ^e cü^r & ^'ün Petit bouton de 

3 qu on pafle dans cet anneau, lorfque ce petit bou-

ton a auparavant paífé au-travers de Tanneáu de la chai­
nette de timón. On aírete cette chaínette quand le che*» 
val eft déharnaché. 

K X , furdos , d'oú partcnt les barres de furdos f, ti 
V y V , barres d'avaloite qui doit íe trouver au haut de 

la CrOupe, á rendroit des roignOns. 
De cette aValoire , qui eft arrétée á lá giroflé bouele 

G , C , óú finit le reculement, part la croupiere X , quí 
eft double au moyen de deux petites barres. 

y , y , les deux anneaux de cuir dans lefquels ón pafíe 
les bouts des traits, quand le cheVal eft déharnaché. 

Z , Z , barres qui partent de lá méme ávaloire, la fou-
tiennent fous la croiípc du cheval. 

3,3, anneaux attachés au poitrail de chaqué cote, 
lis femblent n'étre lá que pour récévoii le recule­
ment & le foutenir, áfin qu'il ne s'évafe pas trop j 
mais ils fe trouvent fervir trés-utilement á empé-
•cher les chévaux de rüer aii caitoíle,an moyeii d'une 
plate-longe qui s'ajoute au harnois daiis ce cas , & 
dont TeíFet eft sur. 

Cette plate-longe eft compofée de deux cuífs, quí 
fe rejoignent en un, ou d'un gros cuir foit large, qu'on 
paííe au tour du milieu du palonnier. On le bouele en­
íuite avec une groíTe bouele j i l fe finare en deux longes^ 
qui óntüne traveríe, laquelle doit íe trouver íur le háut 
de la queue 8c fous la croupieres La íeconde traveríeira 
par-deífus la croupiere pies de l'avaloire d'en-haut > 
celle-lá a une bouele pour étre láchée ou íerrée au 
befoin. 

Voici le chemin que font les deux longes de cuir 5 
elles paífent fur le cúleron , fous les barres de la crou­
piere fous l'avaloire de deííus, íbus les ííirdos > fur les 
bras de bricole , & íe bouclent aux petits anneaux 3,5, 
qui íoutiennent le reculement au poitraiK 

P L A N C H E I I L 

Fig. 4. Prófil de rhabillement complet de tete du chevaL 
f. Montant de bride , avec roeillere , vúe dü cóté 

extérieur 8c du cóté intérieiu* 
6. DelTus de tete. 
7. Plan de fronteau. 
8. Plan du deílus du nez» 
5>. Bride. 
10. Traits de reculement. 
11. Poitrail. 
i i , Couverture vúe en profil 8c en plan , avCc íés 

quatre courroies quien dépendent, dont deux font 
les barres de bricole, 8c les deux autres font les 
barres de poitrail. 

15. La croupiere 8c les cóuriroies qui en dépendent, le^ 
deux premieres íbnt les barres de furdos; les deux 
autres les avaloires de deífus; les deux fuivantes, les 
barres d'avaloires j enfuite les deux trouííe-traits. 

14. Culeron. 
i f . Avaloire, aux anneaux de laquelle tiennent Jes 

deux porte-traits. 
16 & 17. Les fourreaux dans leíquels paífent les traits 

de reculement. 
18. Trait vú en deífus. 
ip. Trait vú de profil. 

P L A N C H E I V . 

Fig. 1. A, fous-barbe, le derriere de la muíéróle, 
B , muíeliere, le devant qui páífe fur le ncz. 
C , ceilleres attachées auxmontans , pour empécher 

qüe le chevál ne voyc de cóté, qu'il n'aitpeur, & 
ne foit diftrait de fon travail par les objets qui Tap* 
prochent. 

D , frontiere, qu on appelle frontaiL a un chevál de 
felle. 



2 B O U K R 
On orne qiielqneFóis ie Cote de l*dreillft en 'dehórs 

d'un noeud d'oreillc E , auquel on donne difFcrentes 
"f ormes. Ce noeud E s'attaclie á la jondion du montant 

de la fous-gorge. 
F , gland qu'on y ajufte quelqucfois, quipend acoté 

de roeillere. 
aigrette dont on orne aiifíi le deíTus de la tete. 

4. Un des chcvaux du milieu, lorfqu'on en attele ííx 
á un carroííe. . 

Quand on attele íix chevaux , les denx du milieu, ou 
les quatriemes, s'attelent á une volee avcc deux pa-
lonniers. Cette volee fe met au bout du timón, & y 
'tient par le moyen d'une chamctte de cuir. 

On attele les chevaux da milieu aux palonniers, 
•comme ceux du timón, par deux traits pareils A , qui 
íont termines a fautre bout5 ou du cote du poitrail par 
une boucle B , deftince á boucier les traits des íixíe-
mes chevaux. Du refte, les harnois des uns & des au-
íres font compofés íeulcment d'un poitrail D , d'un 
couífmet K , de deux barres de derriereN, pour fou-
íenir le poitrail de deux bois de bricolc M,5 de deux 
'furdos f, qui tiennent á une barre de croupiereíimple Z. 

Un des íixiemes chevaux, dont le harnois ne difie­
re du précédent, qu'en ce que les traits íont íbu-
tcnus par des porte traits L , qui tiennent á la bar­
re de croupiere. Quand on attele á quatre, onne 
met pas communément de volee , & on attache 
les traits O á ceux des chevaux de timón , ou á 
ceux de milieu, en faiíant entrer rextrémite O du 
trak dans la boucle B ,fíg. i . 

P L A N C H E V . 

La vignette repréfenie la boutique d'un bourrelier-
bafticr. 

fig. i . Ouvrier qui met un cuir par bandes , pour en 
faire des courroies. 

a & 3, Ouvriers occupés á piquer & á coudre^ 

Bas de la Planche, 
Fig. i . Áléne á coudre, 

i . Aléne á brider, 
3. Paííe-cordc 
4. Cifeaux. 
f. Pié-de-roL 
6. Serré-attache. 
7. Compás. 
8. Pincc &tenaille» 

¿z, pince píate. 
b, tenaille á dents. 

<). Tire bourre. 
10. Rembouroir. 
11. Emporte-pieces á découper le cuir, 

tí, grand emporte-pieces. 
b, emporte-pieces plus petit. 

12. Coutcau á pié. 
c, grand couteau á pié. 
</, couteau á pié moyen. 

13. Rembouroir pour les culerons, 
14. Marteau pour découper. 
1 f. Marteau plus petit. 
16. Formoir. 

A , profil du formoir, 
17. Roinette. 
15. Liílbire de buis. 
15). Poin^on. 
20. Maillet de buis. 
21. Gáteau de plomb, íur lequel 011 découpe^ 
22. Cié. 
23. Forme á rond. 
24. Pince a aíTujettir ce que Ton veut coudre. Les fíg. 

Í & 3. de la vignette s'en fervent. 

P L A N C H E V I . 

Fig. 1. Cette figure repréfente 1c cheval de brancard. 
A , fellette, ou petite felle fort courte, qui a les ban­

des fort larges. On la garnit de cuir noir avec du 
clou doré. On perce les bandes pour y paíTer 
deux courroies á boucles B , qui fervent á mainte-

E L I E R . 
nii- en plácela ddffieré de ía cháife. On pérc^f,-
?on de devant, pour y paíTer une courroie ' ^ / ^ 
appeile ¿e trouJfanC 3 qui fert á nouer les renes 
dieval de brancard. On garnit Targon de , vU 
grandes boucles. Les deux de devant prennent 1̂  
barres D de poitrail R •, les deux de derriei-p es 

i - i r • r . pren­
nent les petites barres E , qui íoutienncnt í'ava 
íoire F , & la cinquieme tient la croupiere. 
cette croupiere part encoré une barre d'aváloi e 
G qui fe trouve fur la croupe. 

H , contre-fanglotqui part de la fellette, &qui fou,. 
tient le poitrail, conjointement avec la barre da 
poitrail D. 

L , gros anneau de fer, qui eft au bout du poitrail de 
chaqué coté, & auquel tient un trait M , qui Va^ 
boucier fur le brancard au trait de brancard qui tient 
á reíTieu. 

N , reculement qui n'eft autre chofe qu'une courroie 
qui tient á un gros anneau qui eft au bout de l'a. 
valoire d'en-bas. On attache ce reculement á un 
crampón qui tient au brancard ce qui fait que 
quand le cheval recule , l'avaloire tire á elle, & 
tend ce reculement qui entraíne le brancard. Le 
cheval eft attelé, quand ie trait & le reculement 
font bouclés, &que la dolfiere eft arrétée Tur la 
fellette. 

On ajoute, quand on veut, deux anneaux aux deux 
cótés déla fellette, pour foutenir des guides qui febou-
clent dans les gargouilles de la bride , avec leíquelles 
celui qui eft dans la chaife peut conduire le cheval du 
brancard. 

P, longe de main du cheval de brancard. C'eft une 
courroie qui paífe dans les deux gargouilles de la 
droite á la gauche , Be que le poftillon tient tou~ 
jonrs pour conduire le cheval de brancard. 

2. Ellerepréíente le cheval de cóté de chaife, 011 lehrí-
colier. Ce cheval eft attelé á un palonier qui tient 
au brancard gauche de la chaife par deux traits. 

II a, comme le cheval de brancard, un poitrail Kj 
mais la barre qui foutient le poitrail, paííe furia felle, 
&s'appelle dejjus deJelle A. Le furdos B , qui fupporte 
les deux traits C , paífe au-travers du redoublement de 
la croupiere.. On fe fert communément d'une felle 2 
trouíTe-queue. 

3. Harnois compíet des chevaux de tirage,qui remon-
tent les bateaux. Ce harnois eft compofé d'un col-
lier, auquel font joints deux panneaux ouunetor-
che par un furfaix, & reconven d'une toile. 

Les traits, qui font de corde, font liés au palonniec 
qui eft fufpendu par deux porte-traits auflí de corde. 

Ces porte-traits , apres s'étre croifés fur la croupe* 
vont s'attacher au haut des arteles. Derriere l "̂6!? 
gauche du cheval fur lequel le condudeur eft place,eft 
un fourreau, dans lequel eft une croupiere qui fert a 
couperla corde qui vient du mát du batean, loríque 
dans un danger preífant on n'a pas le tems de dcbilletn 

P L A N C H E V I I . 

Fig. T. Elle repréfente le limonier. 
Le premier cheval qu'on place, & qui eft feul entre 

les deux limons d'une voiture, s'appelle limomer. C elt 
toujours le plus fort de ceux qu'on attele enfuite. 
lui-ci a un harnois que les autres n'ont pas. 

Il lui faut une fellette- de limón A , laquelle eft conr 
pofée d'argons de bois qu'on appeile füts, Se de bandes 
qu'on appeile aubes. On les clone fur les deux futs j o11 
la garnit de cuir noir & de pean de fanglier. 

On met fur le milieu de la fellette une doíTie^ & 
cuir, large de fept á huit pouces B q u i embraífe les 1 
mons. II y a des doffieres dont l'anneau eft arréte Pa 
un rouleau de bois G. , 5 

Le derriere du harnois eft compofé de quatre w 
d'avaloireD, D , deux fur la croupe, & deux derrie1'̂  
qui font foutenus par des branches F, qui fe croüe 
ordinairement. lt 

On attache derriere la fellette un morceau de P jj 
de montón E , fur les rognons, en guife de croupe1111. 



B O U R R 
ffi une cfpece3eíanglecíe cülí qui joint la fellette. 

gU'onap̂  anneail qUi aífemble Ies deüx ávaloires, ^ de Chaqué cóté une chaíne H , dont un des chaí-
V 'arréte au Jimon avec une cheviile. Cette chaine 
?0nS/f» reciilemenr. 

T inancelle. Pareiíle chaine qui tlcftt a 1 attele par 
oven d'un anneau M , qu'on appelle ¿e b U l o t ^ q u i 

W -íant í'attele , eft arrété liii-méirie par une che-

T mancelle s arréte aLilli en arriere a une cheviile 
r fe l i m ó n , & eontribue á donner de la forcé au 
roUpdecollierdLilimonier. 

La tetieíe eft de gros cuir avec le tronteau A-. 
B^ufelieres. 
C ceilleres aüx montans. Quand on veut, on rnet de 

gros glands D au frontean , furle tront, á cote des 
oreilles. Quelquefois on met du fronteau á la mu-
feliete deux cuirs qui paíTent en croix fur le cham-
frein. O n rnet dans la bouche ou un mors creux 
de fer, avec deux anneaux de fer F, aux deux bouts 
auxquels s'attachent les montans de la bride & les 
renes ; ou bien un billot de bois, avec deux pa-
reilles anneaux. 

G , G }Jig' i - atteles qui accompagnent ^qu 'on appelle 
levéritable colLier^ & qui l 'étayent, pour ainíi di-
re. Eilés Tont de bois de hecrc & oceupent le 
derriere du collier. O n joint le collier aux arteles 
par-devant & enhaut par deux accouples , aüx co­
tes, par pluíieurs morceaux de cuir appellcs¿ow-

tons. 
O , deux cuifs appellés fommiers > qui embraííent le 

derriere du collier, Se viennent s'attacher vers le 
milieu des atteles. 

P, collier de cuir rembourre , qui entoure tout le 
devant de l'épaule , depuis le garot 8c le haut du 
poitrail, 

Q , renes qui montcnt pár-deíTus la croifée , 8c fe 
joignent á une longe de cuir qui continué avec un 
culeron, & qui fert de croupiere. O n couvre or-
dinairement le collier avec une peau de montón 
ou de loup, dont on fait paáer les deux cotes au-
travers des atteles. 

Elle repréfente le chevillier. 
. Le cheval qui eíl: immédiatement devant le l imonier, 

íe nomme le chevillier j ou le cheval en cheviile , parce 
que le trait de corde de celui qui eíl devant l u i , & le 
ííen fe joignent 1 un á l a ü t r e , au moyci i d'unccheviile 
de bois, Se le trait du chevillier finit par Un anneau de 
corde qui s'arréte íur le bout du l imón avec une autre 
cheviile. D'ailleurs celui-cí 8c tons les autres qui le 
precedent, y en eut-il douze, ont la méme foríe de 
narnois, qui conlifte en un coll ier , Une demi-réne á 
culeron A , une coUverture de toile D , un furdos C , 
qui tient a la demi-réne , duquel part une longe de cuir 
typelléejaux fardos D , au bout duquel eft un petit an­
neau qui íoutiem le cordeau qui communique á tous 
Jes chevaux-, 8c le vrai furdos foutient le fourreau E , 
«ans lequel paíTe le trait de corde. C'eft au furdos que 
tIent ^ fous^vemriere G . 
i Or voici le chemin que le cordeau fait. II eft d'á-

ord attaché au collier du l imonier; de-lái l va paíTer 
^nslanneau du faux furdos, enfuite dans un anneau 

attache au collier du chevillier. Entre ees deux an-
r i t ^ f Corni?:ience un autre petit cordeau joint au ve-

able, qui va s'attacher á l'anneau du billot ou du 
j/5 creux de chaqué cheval; ce petit cordeau s'ap-

P usune reeraite L» Le vrai cordeau, en fuivant fon che-
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m i n , va paíier á ún áhneáí! fuípen^ü áú ¡mofttant cíe la 
tetiere M , d'ou i l va paíier dans le faux íurdos du che-
val qui eft devant, 8c toujours ainíí jüfqu'au dernicr 
cheval. 

C o m m é le charretiér fe tient toujoúrs á gauche, 
quand i l tire á lui le cordeau, cette aótion tire toutes 
les retraites j 8c fait tourner tous les chevaux á d ia , 8c 
i l ne fait que leur parler pour les tourner á huriaut. 

Qüand les chevaux de tirage íbnt atteles cote á co­
te j leurs traits dennent á des pálonniers , comme cetix 
des chevaux de carroíle. 

3. Elle repréfente TeqUipage des mulets. 
Ge cuir qúi embraííe le muíeáu , 8c qui fait partic 

du licol , íe nomme cadenat. Le deííüs de la te­
tiere eft furmonté de plumes de coq, á pluíieurs 
étages ce qúi íe nomme le plumet B. 

C , deux plaques de cuivre relevées en b o í l e & do-
rces, au licu d'oeilleres; i l y en a une pareille aú 
milieu du front. 

D , glands qui tombent fúr Ies oreilles, & qui íé 
nomment flots. 

E , autres glands qúi accompagnent les montans du 
l i c o l , & qui s'appellent Jiinoujjes. 

F j efpece de fie qui renferme la bouche 8c Ies na-
zeaux, & qui fe nomme U moreau. Les renes dú 
br idón vont s'accrocher á la íelle, dont lespan-
neaux G , íe nomment/¿ATn^i-. 

H , H , efpeces de liéges qui s'éléVent deíTus le bát$ 
8c qui íe nomment dts eleves. La felle eft au m i ­
lieu des eleves. 11 y a un poitrail O 8c un collier 
L qui eíl aü-deííbüs, duquel pendlc tablier M or­
né de fimotífles. Ce collier eft g^rni de grelots 
011 fonnettes i i l y en a quelquefois une plus groíle 
au milieu qu'on nomme gro¿ grdotq ; 6c quand j 
au lieu du gros grelot, on attache une cioche ^ 
cette cloche ou clairon s'appelle clape p. 

R , croupiere qui fe nomme le cávalo. Pour orner 
la croupe <, on mét au milieu de l'éleve de derriere 
des cordons qui fe ícp arent en pluíieurs branches, 
8c flotent fur la croupe. 

N > fauchere. C'eft une efpece de tringle de bois , 
contournée par les deux bouts. Elle entoure la-
chement la croupe fous la qüeue , & elle eft fuí-
pendue en fa place par Ies fuffles P, qui fontdeux 
gros cuirs qui fe íeparent en deúx accoupics ap-
pellées poUes X X , , lefqueiles polies s'arrétent á 
chaqué cóté de i'cleve de derriere. 

S j morceau de grolTe toile qui entoure le ventre lá-
chement, 8c qui s'appelle le Jbus-ventre. O n met 
le íous-ventre aux mulets pour qu'ils fe crotent 
moins. 

Il £mt deux mulets pour porter une litiere. O n leur 
met á chacun une fellette qu'on place fur les doffiers 
des braiicards. Elle eft faite de deux futs- 8c de deux 
aubes de bois ferrées. O n garnit le íiége de paiile 8c 
de foim O n met le harnois comme aux chevaux de 
carroí le , 8c des íangles de cuir. Les doffieres de la l i - , 
tiere font de cuir de fept póuces de large. 

4» Elle repréfente les bats Les báts communs ne font 
autre chofe qu'une eípece d'ar^on compofé de 
deux fúts de bois , joims avec des bandes de m é ­
me matiere. Ghaque fút eft accompagné d'un 
crochet a a , pour teñir les cordes qui íout iennent 
aux deux cótés du bát des paniers, des ballots ou 
des échellettes. 

Le deíTous du bát eft garni de panneaux; on y ajoute 
une íangle, ou bien on fait paíTer un íurfaix par-def-
fus. O n met au füt de derriere une courroie qui fert de 
croupiere. 
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B O U R S I E R , 
C O N T E N A N T T R 0 I S P L A Ñ C H E S * 

P L A N C H E Iere. 

T A vignette repréfente une boutique dans laquellc on 
\j vojt diffcrenteá fortes d etablis & d'outils. 
!?> i Ouvrier qui Te íert dü coupoir pour couper les 

longueurs de fil de laiton qui íervent á former les 
brañches du parafol. 

2, Ouvrier qui coud eníemblc avec deux foies paíían-
teí deux pieces de peau de quelques-uns des ou-
vrages que ees artiíans fabriquent \ la jambe eft 
poíec Tur la buiííe, & rouvrage aífermi au genou 
par le moyen du tirepié. 

Bas <h la Planché., 

¥1%. í. Conftrudion de la carcaíTc & dü manche d'un 
parafol. 

/z, calottc ou chapeau de cüivre, aüquel eíl palTéun 
anneau pour porter commodement le parafol, 
¡orfqu'il n'eft pas tendu. Au-deíTous eft un cercle 
ou anneau de fer qui paííe dans les tetes des ba-
leineŝ , 

í , la noix. 
Í , le reííort. 
£ Í , le méme reííort íeparé du baton a 
d, frette forméc en vis convexe, qui termine la par-

tic inférieure du baton. 
kiy branches qui fupportent la baleine. 
k, frette pour fortifier la baleine. 
/, ckarniere des deux parties k l 
m, bouton qui termine la baleine. 

i . e, frette de la brifure terminée en vis concave. 
/ , reífort du coulant. 
Jf,le méme reífort vú féparément. 
#, Je coulant. 
h, la poignée ou partie inférieure de la tige du pa­

rafol. 
5. Repréfente les mémes choíés que la figure prc-

cédente , mais fous un autre aípedt. 
g i k coulant, qui eft relevé pour laiífer voir la char-

n ere k /. 
/ , mortoife dans laquelle eft logé le reífort. 
4. A L , partie de la baleine, quirépond au centre du 

paraíbl, repréíentée plus en grand. On la ílippoíe 
fraóturée en deux endroits pour rapprocher les ex-

; •' trémités. 
A , frette de cuivre percée d'un trou pour recevoir 

Tanfieau du centre. 
K , frette du milicu, qui eft traverfée par une gou-

pille qui réunit les deux branches K I. 
L , frette & partie de la charnierc qui regoit celle 

cottée L dans la figure fuivante. 
T- Seconde partie de la baleine. 
L , la charniere. 

. M , le bouton. 
Chapiteau du parafol, oú Ton voit 1 anneau qüi paífe 
dans tous les trous A , Jíg. 4. ou , fíg. 1. des 8 á 1 o 
baleines qui compofent la carcaífe du parafol. On 
voit aufíi comment ranneau eft fixé á la douille 
du chapiteau. 

7- La noix ; elle eft fendue en !£> ou en 10, felón que 
1 on met huit ou dix baleines au parafol. 

<>• Le coupoir dont fe fert l'ouvrier , Jig. 1. de la v i ­
gnette. 

A B , vis dont l'extrémité B eft terminée en coquille 
concave , pour recevoir le bout du fil que fon 
veut couper. 

H , vis de preflion qui fixe la premiere vis au moyen 
d un lardón contenu dans la poupée G. 

D E»branches de la cifaillc. 
K j guide du long manche de la ciíaillc. 
C , guide du fil. 

P L A N C H E í l i 

Fig> 1. Carcaífe d'un falot j elle eft toute de fer. Lés 
courbes qui la forment, peuvent s'approcher de 
celle qui fouticnt les bobeches, loríqUe fon ploye 
le falot 5 & pour le teñir ouvert, on paífe des cía* 
vettes dans les fiches qui font au milieu &:aux ex-
trémités ííipérieure & inférieure des deux courbes 
qui íe touchent, leíquelles font oppofées á la forte 
courbe qui foutient les bobeches. 

2. Le falot garni de ía toile ou étamine. 
3. Bonnet de voyageur, ployé Se retrouífé. 
4. Le méme bonnet déployé, 8c 1c garde-vúe rabattiu" 
5". Gibecierc de chaífe* 
6. Bonnet de negre» 
7. Co carde. 
8. Co l noir. 
5?. Caloite de prctre en perípedive &dc profii 

10. Bonnet de coureur. 
11. Bonnet de huífard. 
l í . Bourfe á cheveux. 
13. Porte-collet. 
14. Bonnet quarré. 
T f. Bonnet á la houfárde pour enfans, 
16. Méme bonnet, avec aigrette. 
17. Trouífe de toureur. 
18. Bourfe á jettons. 
18. n. 2. Plan de la méme bouríc. 
ip. Souíflet á poudrer. 
20. Toquet de filie. 
11, Bourlet íimple. 
22. Bourlet a croix. 
23. Toquet de gar^om 
24. Bourfe á argent tricotée.' 
2f. Sac á poudre de perruquicr* 
16. Bourfe á argent de peau. 
27. Portc-íinets. 
28^ Sac á tabattiere á pattej 
25). Méme íac á cordons. 
30. Bourfe á reífort. 
3 1. Sac á livre. 
3 2. Sac á flacón pour femme." 
3 3. Sac á étui. 
34. Sác á flacoil pour homme. 

P L A N C H E I I 1. 

Cette Planche repréfente la maniere dé couper Une 
culotte de peau á la bavaroife d'un feul morceau, 8c 
celle de la couper dans deux peaux. 
Fig. 1. A B C D , une peau de daim ou autre, pliée en 

deux par le milieü du dos. 
A , le coL 
B , la queue» . 
C , les pactes de devant appliquées Tune ílir fautre. 
D , les pattes de derriere auífi appliquées l'une fur 

l'autre. 
a b, moitié de la ceinture de derriere. 
/z, la fente pour élargir ou reíferrer la ceinture. 
c d, partie qui doit étre coufue avec la partie en, 

& s'appliquer íiir la partie extérieure de la cuiífe. 
ede, patte fur laquelle font coufus les boutons quí 

font la fermeture latérale au-deífus du genou. 
e g gf} le tour de la jambe oú la jarretiere eft coufue. 



2 B O U R 
g h , pártic qui s'appliquc a firitéricür déla cuiíle ou 

i l n'y a póint de couture. 
l m j partie <fa Ton coud la mokic de la ccinture de 
devant. 

/ra, fente poiitlapoche» 
i ^ , fente de la bavaroife, au-deíTíSus delaquelleoñ 

coud le long des lignes/ k i k hun morceau de 
peau quadrangulaii-e I k h i , ce qui forme le cale­
fón ; & le loñg'des cotes l h , l l h , des trianglcs 
l khyon coud la ceinture de la bavaroife. 

A-. La culotte dite fans couture, entierrment taillce & 
¿tcnducítir une tablc. Les memes lettres dciígnent 

S I E R» 
les mémes partics que dans la figure preced 
le réíídu de la pean fert á former les c é i t í t ^ 
pattes, doliblures, &c. qüi peuvént étr^ 
faires. neceí:. 

3. Maniere de tóuper une culotte á la bavaroií^ A 
deux peaux, ayant une couture dans 1'entrc-iamK18 

4. La méme moitié de culotte étendue íur une tabK* 
^ La culotte,^. 1 & 1. entieretnent achevée. * 
o. CL y les boutonnieres des poches. 
bh, celles de la bavaroife accrochées a leurs bou-

tons» 
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B O U T O N N 1 E R ; 
C O N T E N A N T S I X P L 4 Ñ C H E S* 

| 7 y encale trois fortes 9 boutonnier faifeuf de moutes de houtm ; boutonnur fcufmr de hmtons 
^ en mam > & houtomkr-pajjemeiuier* 

P L A N C H E PreB 

$oUtonmer faifeur de moules de boutoni, 

>% A vignette 011 le haüt de la Planche repréíenté k 
JL boutiqiie d'un boutoiinier faifeLir de moules , avec 
«les ouvriers occupés á difíerentes manoeuvíes. 

i & 2- Deux ouvriers qui ícient des morceaüx de 
feois d'ou Ton emportera Ies moules avec les per-
íoirs. 

^ é̂ - Ouvrier & ouvriere qui foní des moules de 
bouton á l'archer. 

^ d» 7. Ouvriers au toun 

Bas de la Planché, 

2,5, 4 , f, <>, 7- Per^oirs, Ies ims poüír pratíqüet 
au moule de botiton Ies difFerens trous dont i l 
dok étre percéj Ies autres pour lui donner en mé-
metems, foit en-dcíTus, foit en-dcflous, fes dif-
férentcs formes concaves ou convexes. 

Scie a main. 
Gompas d'épaiífeur,, 
Pince. 
A & B , cifeaux. 
G & D , autres cifeaux* 
E &: F, brochettes. 
Billot. 
Mefure» 
Marteau. 
Goüpcret, 
Lime douce» 

9. 
'lo. 
$1, 
t i . 
<!• 
H-
115. 
U . 

á8. 

P L A N C H E í L 

% . 19. Archet. 
10. Banquetee du mouleur vuc de face. 
ih La tnéme banquette vüe ílir fa longueur* 

Plan de la méme banquette. 
iJ.Rouetápercer feul. 
*T Maniere de préfenter l'ouvrage au per^oíf avec la 

pince. 
G & H , brochettes avec ouvrage. 

i<5. Rouet á mouler feul. 
pince appliquée au-devant des fupports du rouet. 

á7. Etau. 
iS. Scic. 

P L A N C H E I I L 

Boutonnier en métaL 

tayignettc ouhaut de la Planche reprefente la bou-
. tique d'un boutonnier. 
£' 1. Ouvrier qui emboutit des pieces de metal qui 

ont ete coupces avec Temporte-pieces. 
billot. 

* > tas á emboutir. 
• vJuvrier oceupé á faire fondre le maftic dans Ies 

calottes desboutons que la Jig, 1. vient d'embou-
"r. II les expofe fur du fable dans une platine de 
Jaulej cette platine eft pofée fur une poíle de feu. 

ajufte un moule dans chaqué calotte de bou-
f ^0n3 pendant que le maftic eft chaud. 

.u^:ier Qui fertit les boutons ílir le tour, au for-
Ir desmains de la Jig. i . pour lespolir enfuitc. 

Bas de la Planche, 
4. E p p TT 

> ^ n , cmporte-pieces. 

A B,coupe d'un empofte-ipieceft, 
D , D , pieces de metal cnlevécs á f cmporte-pieccsí 
R , au-deífous repréfente unebande de metal oú les 

empreintes de l'emporte - pieces font marquées 
comme vuides, en c, c, c, c. 

f. M N , tas unú 
I K , bouterolleunie. p'eft avec ees déui olidls qu^oá 

emboutit les pieces D D déla fig. 4. On enmet 
cinq ou fix Tune fur i'autre, comme on voit en 
L *, on place enfuite la fig. L dans la foífette T düt 
tas uni \ & en frappant deífus avec la bouterolle 
K I, & le tnarreau > fig.j' on donne aux calottcs 
la forme convexe ^tfon leur voit un O on place 
enfuite h jig. O dans la foííette du tas gruye,Jig. 
tí. on frappe deífus avec la bouterolle qui lui eft 
propre, &alors la calotte du bouton eft prcte á 
recevoir le moule de buis | de come > d'yvoirei, 

qu on veut y adapters, 
(>. P Q , tas gravé en crcux. 

V , X , deux bouterolles gravees éhtélíef 
7. Manean á emboutir. 
8. a , b , c, d, quatre mánicíes différentcs d'árrángee 

la corde aux moules de boutons. 
p. e i i) profil d'un bouton prét á íertír. Sertir n'eft 

autre chofe que rabattre les extrémitcs i , i de lá 
calotte , Vers la partie e du moule, comme oA 
voit tn f. 

gy bouton tout fertí, vu en-deííüs. 
n-9 le méme, vú en'deífous» 
/ , le méme , vu de profil. 

10. Platine de taule. i , 2 , 5, 4 , calottes de bouton y 
pofées fur du fable que la platine contient. 

11. Brucelles poür retirer les calottes de deífus le feu 
quand le maftic eft fondu. 

i i . at mandrin á polir le bouton. 
1$. ab c, tour á fertir & á polir les boutons^ 

</, mandrin á fertin 
e, bruniífoir a fertir. 

f g , vis du tour, fervant á ferter le bouton fur I(g 
mandrin d. 

14. , tige a mandrin. 
i f . Grattoir ou avivoit j pour aviver la fcrtiíííirc du 

bouton. 
16. Morceau de bois garni de peau debufle, pourpoi 

lir le deífus du bouton, 

P L A N C H É I V ; 

Boutonnier-pajjementier* 

La Vignette repréíenté rinterieur d'une chambre i 
dans laquelle on a pratiqué un retranchement ou cabi-
net viíré, pour que Ies ouvriers qui traVaillcnt, foient 
plus commodément» 
Fi^ . IÍ Ouvrier qui jette un bouton, c'eft-á-dire qu'il le 

couvre de la foie qui vient de deífus le rochet qui 
eft devant lu i , fixé íur une broche de fer plantee 
verticalement dans un troU de 1 établi. L'établi eft 
ordinairement de forme exagonc, dont le cote a 
feize pouces j &: peut fervir á ííx ouvriers á-la-
fois. On en a feulement repréíenté deux pour évi-
ter la confuíion, d'ailleurs la petiteífe des figures 
ne permettroit pas de voir les objets qu'ils tien-
nent dans leurs mains. 

i , Ouvriere qui coud le bouíllon ou autres ornemens 
íur le bouton. Elle a devant elle le coffret nom­
iné páté> qui eft accroché au rebord de la table. 
Aumilieu de letablieft laboite ábouillon} & a» 



& B O U T O 
tres HoTrtites Se enjoHvurcs, dom on fe íert .pour 
orner les boütons . 

Ouvrierc qui travaille au boiíTcau, 8c fait jarretierc, 
bfandébourg ou cordons de monn-e. 'Ce travaii a 

%eaucoup d'aíHnité avec celui de~ la dentelle. 0 n 
-appelle la planche courbe qui recouvre les 
genoux de Tonviriere , fur laquelie^roun-age íe 
fabrique. Les fufeaux paííent d'un cote a Taiure, 
:eoínme ceux.de la dentelle , fur le couíiin de ees 
"fortes d'oiivrieres. 

%. Ouvrier qui travaille á la jatte á fairedes cordons 
jronds , dont r intér ieur eíl garni d'une meche. 

Bas ¿c la Planche 

Ig. a, broche á dévider Sea. travalllcr, échellc doublc. 
b, fer á rouler, échelle double. 

a . Páté dont fe fert l'ouvriereJíg. x. de la vignette. 
A , le pá té vu -pardevant. 
B, le páté vú par le cote oppofé , ou on diílingue 

les crochets qui íervent á le fixer au rebord de 
Tctabli. O n y a aufli pratiqué un tiroir repréfenté 
á moit ié ouvert dans la premiere figure; le deífus 
qui eft entouré d'un rebord , eíl: couvert de drap 
vert. 

T3. Boite á b o u i í l o n , 8c fon crible féparé. 
4. Billot fur lequel font fixées quatre broches qui re-

^^oivent un certain nombre de rochets ganáis de 
ifoie, que Fon peut doubler, en tirant en méme 
tems les foies de pluííeurs rochets. Ces trois der-
nieres figures z , 5 , 4 font deflinécs fur une échel­
lc double. 

Eiabli en pe r íped ive . 
6. Jatte fur laquellc travaille Youyúer , Jig.^. montee 

fur fon. pié. 

3> ÍL A N C fí E V . 

Mg. 7. Roue ta dévuider ou tracaner, vu du c^té op­
pofé á la manivelle. 

8. Elevation géométrale du rouet, du cóté de la tete. 
f?.Tournettes ou guindres, ííir lejíquellp récheveau de 

;'íbie cít placé. Pour faire uíage de ces deux inftru-
• mens: on place le pié du guindre prés de celui du 
irouet précédent 5 de maniere que ía longueur íbit 
perpendiculaire á celle du pié du rouet, & le ííége 
de l'ouvriere eít placé vis-á-vis de la manivélie du 
rouet. 

fio. Rouet a cordonner & á retordre. 
[i 1. Elevation du mémesrouet. 
12. Autre rouet d'une conftrudion difFérentc , fervant 

á tordre. 
.11. n. 2. Chape de la petite roue du rouet, 

moitié fatiné, mo[úé 

"N N I E R . 
. P L A N C H E V í , . 

Flg. A , moule de bou ton. 
Fig.B , bouton d'or trait á amande, á íix croíx m • 

tié fatiné , moitié rol lé . 5 0í"' 
Fig. C , bouton d'or á cul de dé, moitié cordonnec H" 

filé, & moit ié dinquant , fait á réguillc. ' 
Fig. D , bouton d'or glacé de traít á íix croix, les oo" 

tes en cordonnet de trait. O n en fait aufli á Q111' 
tre croix; ce font les plus communs. 

Fig. E^ bouton d'or á limace 
rofté. 

Fig. F, Bouton d'or trait á é p i , rofté , avec cerceau & 
tete d'or, deux petits falbalas. 

Flg. 1. Bouton fatiné de foie p ía te , & rollé avec une 
milanoife de foie, fagon de chapean, avec un fix 
croix rol lé en fagon de pommette, 

2. Bouton fatiné en foie píate, & rollé en milanoife de 
fo ie , fa^on de cordón d'évéque á ííx croix. 

3. Bouton fatiné de foie p ía te , á huit c ro ix , huitcor-
delieres á la tete , une rofette á chaqué bout des 
cordelieres, d'oú part un point de dentelle enmi-

. *, íámofe de íoiel : 
4. Bouton fatiné de foie píate , piqué á carreaux en 

points de dentelle, avec une milanoife de foie Se 
différens ornemens. 

Bouton d'or cHt á garde d 'épée , á quatre croix; 
moit ié lame cannelée , & moit ié cordonnet de 
trait. •! 

6. Bouton d'or dít á garde d'épée , á ííx croix, moH 
t ié lame grenée . Se moit ié cordonnet de trait. 

7. Bouton d'or á lame gui l lochée , á ííx croix. 
8. Bouton d'or á lame unie fortifiée , á ííx croix. 
5>. Bouton d'or á lame á filigrame double , á qua-* 

tre croix. L'attention de l'ouvrier contribuebeau' 
coup á la perfeélion de l'ouvrage. 

10. Bouton d'or á filigrame íímple , á ííx croix, les 
points en lames unies. L'eílentiel , pour faire ce 
bouton , eíl que Toutil qui fait le filigrame, foíc 
bien fait, & que le cordonnet de trait foit d'égalc 
groífeur. 

11. Lame unie repréfentée, ainíi que les fuivantcs, 
beaucoLip plus en grand, 

i i . Lame cannelée. 
15. Lame crenée., 
14. Lame guillochée. 
1 Lame a filigrame íímple. 
16, Lame á filigrame double. 

Les différentes configurations de ees cinq dernicres 
lames font de l'invention de M . Pierre Bergerot, Elles 
font doublées par pluííeurs brins de foie qui en occir 
pent la largeur, auxquels elles font réunies par un fií 
de tiait qui eft guipé deífus^ 
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B O Y A U D I E R , 

C O N T E N A N T U N E P L A N C H EÍ 

A vignette repréíénte I'interieur d'unc fabrique de 
corde a boyaux, qui peut étre etablie fous des han-
gards, ou dans un attelier ferme. 
[. Hors delattelier. A , lesrames dugrandchaífis, 
dont les montans font perces de trous pour rece-
voir les chevilles ííir leíquellcs on étend Ies cor-
des pour Ies laiíTer fecher. B , foíTc dans laquelle 
s'écoulcnt les eaux des diíFérens lavages. 

. Ouvrier qui dégraiíTe les boyaux. d i tablc ou de-
graiíToir. b , baquet oú l'eau s egoutte. c, tinette 
pleine deau claire, dans laquelle le dégraiíTeur 
jette les filandres qu'il enleve de deíTus les boyaux, 
pour fervir comme de fil aux ouvrieres qui cou-
lent les boyaux au bout les uns des autres. 

. Ouvriere qui coud les boyaux. Elle a á fes cotes 
deux tinettes ou baquets C , D , dans lefquels les 
boyaux trempent, aufíi-bien que les filandres qui 
lui fervent de filj elle a fur fes genoux une plan­

che minee & courbe, fur laquelle elle prepare leí 
coutures. 

4. Ouvrier qui fait tourner le rouet pour tordre la 
corde k 1, accrochée en ^ á une des molettes du 
rouet dont les montans font fcellés en E dans le 
fol de l'attelíer. 

Ouvrier qui liílb avec la prele ou avec une corde de 
crin les cordes de boyaux qui font tendues aux 
chevilles u de Tattclier du talard dormant F , G. 

6. Talard far lequel on tend les cordes des inftrumenj 
de mulique, pour les mettre á 1 etuve. 

7. Le lavoir ou dégraiffoir, fur lequel Touvrier ,^ . 
travaille. 

8. Maniere dont les boyaux font coupés obliqucmeni 
de d en ¿ , avant d'en faire la couture. 

5>. Le rouet vú par le cóté de la manivelle. 
Tomes ees figures font expliquées plus en détaíl aux 

artides boyaudicr & corde, Voyei cst arty 
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B R A S S E R I E , 
C O N T E N A N T € I N <¿ P L A N C H E S * 

P L A N C H E Icrc. 

vis, i L A touraillc. 
K x*. C Y) la tremie. Ies cotiercs&autrcsparties, 

avec le fourneau en-dellousk 
j Intérieur du fourneau. 
/Coupedu fourneau. . . . . . 

I G H K L , i . i . 3• partiemreneurc durourneau. 
KL M , bouche. 
N O , P Q , cnclumes 
P QR S, partie du milieu du tourneau. 
R S T V, communication de la partie du milieu avee 

la partie fupericurc^ 
T V X Y, partie Tupérieure. 
V qr syfifr i . la truite. 
2 , Z , A - 1 . ^ 3- ventouíés. 

4. Chaflis de la truite. 
j . Intérieur de la truite. 

C. Bouche du fourneau , avee les touraillons A, A. 

P L A N C H E I I . 
F/£. 1. Vúe perípedive des chaudicres montees ííir 

leurs fourneaux. 
4. Conftrudion & batiíTe de trois chaudicres, avec 

leurs fourneaux. 
A A A A , maffif de pierre» 
B B B, fond du fourneau. 
C C C, embouchure. 

3. Chaudron a cabarcr. 
4. Jet. 
f. Tinct. 
C. Vague. 
7. Fourquet. 
8. Fourche. 
5>. Goupe d'nne chaudierc & d'un fourneau. 

10. Entonnoir. 
11. Chaudron á remplir. 

P L A N C H E I I I . 

Mané ge & moulins, 

On voit dans cette Planche un moulin á doublc 
tournure. 

A3 A , A , aiíTelicrs. 

B , arbre debout. 
C , grand rouet. 
D , grande lanternc. • 
E , arbre de couche. 
F, petit rouet. 
G , petite lanterne du petit toiiet F. 
H , mcule courante fur la meule giíTante. 
K , tremie. 
I , rac. 
La partie inféricure de la Planche s'appelle U manege» 
M , étoile. 
N , canal de la chaíne á chapelet. 
O , reíervoír. 
On ne pouíTepas ledétail de cette Planche plus loín; 

parce que le mouvement s'exécutc á lá partie rupéricurc 
de la Planche comme á rinférieure; que le méchanif-
me eílle méme, & que les choíes font exprimées par 
les memes noms , & déíignées par les mémes lettres. 
D'ailleurs ce qu'il peuty avoir de particulier, appar-
tient á la conftrudion des moulins qu'on peut voir 
dans les Planches d'agriculture, tome premier des Plan­
ches , 8c dans les volümes imprimes de Touvrage. 

P L A N C H E I V o 

Legcrmoir avec la trape & la toue, d'oü Ton monte 
le grain á la touraille. 

La partie inférieurede la Planche montre legcrmoir. 
La partie rupéricurc, le grenier oii le grainpaflepar 

la trape, de la partie inféricure ou germoirc.Le fond de 
ce lieu cíl la touraille. 

P L A N C H E V . 

Attelier du braffeur au haut de la Planche* 

A, grande cuve-matierc. 
B, petite cuve-matiere. 
G , C , pompes á cabarcr. 
D , D , chaudicres. 
E> E> gouttiers. 
F, F, F, íacs. 
G , jeme de bois. 

Bas de la Planche, 

L'cntonncric. Voyei Van, BraJJerie. 
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B R O D E Ü R , 

C O N T E N A N T D E U X P L A N C H E S . 

P L A N C H E lere. 

T ^ yígnette reprefentc un attelier de brodeur. 
rr i Tient un métier tout tendu. Ge métier eft com-

pofé 4e deux enfiiples ^ & de deux lattcs bb ; 
on voit en c rétoffe Tur laquelle on a tracé le def-
fein d'une vefte pour étre brodée. 

rAvant de tendré Tétofíe fur le métier, i l faut la bor-
der tout-autour d'un gallón de toile bien couíu. 
C'eft ce gallón que Ton coud enfuite aux liíiercs 
des enfuples, & dans lequel paíTent les ficelles qui 
font le tour des lattes, afin de ne point gáter l'e-

^ Repréfente une femme occupée á broder j fon mé­
tier eft pofé horifontalement en a fur un treteau, 
& en ¿, Tur une píate-bande de bois regnantedans 
toute l'étendue des croifées, pour recevoir autant 
de métiers qu'il feroit néceíFaire, 

l,a main droite de Tonvoere eft pofée ílir TétofFe 
pour recevoir Taiguille que la main gauche qui eft 
deílbus, va lui paílér. 

Quand l'ouvriere ne peut pas atteindre á la partie 
qu'elle veut broder, elle roule fon étoííe fur Tune 
des enfuples. 

Bas de la. Planche, 
3. Rcpréfente les deux enfuples d'un métier. Chaqué 

enfuple eft un morceau de bois rond depuis a jul-
qu'cn by & garni dans toute cette étendue d'une 
liííere de toile c, qu'on nomme gallón de l enfu­
ple. "Chaqué extrémité d de Tenfiiple eft quarrée , 
& fe nomme téte de Cenfuple. La tete eft fendue par 
deux mortoifes £/ , qui s'entrccoupent á angles 
droits. C'eft dans ees mortoiíes qu'on introduit 
des lattes, loríqu'on veut tendré un métier, com-
meon voit bbyJig. 1 de la vignette. Lalongucur 
des enfuples n'eft point déterminée \ on en fait de­
puis deux piés jufqu'á íix piés de long, 6c plus s'il 
étoit néceíTaire, 

4. Une des lattes propres á tendré le métier; elle fert 
á écarter Tune de l'autre les deux enfuples, par le 
moyen de deux chevilles de fer qu'on introduit 
dans les trous a b, dont elle eft percée, On voit 
ees chevilles dans le métier totu tendu de la Jig.. 1. 
de la vignette ¡en dddd, 

f. Cheville de fer pour tendré» 
6. Aiguille de fer de la longueur de quatre pouces, 

pour tendré •, elle fert a paííer la ficelle dans le 
gallón dont on a brodé l'étofFe. Voye% eeyf ig i . 
de la vignette a , eft une pelotte de ficelle, 

7. Broche. C'eft un morceau de buis tourné depuis a 
jufqu'en ¿ , en forme de bobine. On dévide dans 
cet efpace autant de fil d or, d'argent ou clinquant 
qu il en peut contenir. La téte de cette broche eft 
rendue en c, pour recevoir le bout du fil qu'on a 
devidé fur la broche i on s'en fert pour guiper. 

o. Dé de b>rodeufe. Le cul de ce dé eft plat, poli & non 
pique, comme le font ordinairement les dés á cou-
dre, afin de ne point écorcher la broderie en trap-
pant deífus pour en applatir les fils. 

Bobine fervant á mettre le fil d'or ou d'argent qu'on 
^p lo i e par aiguillée» 

lo. Paté a frifure. Morceau de chapean taillé en rond, 
lur lequel on met la frifure coupée par petits bouts. 

^ j un bout de friítire filé , prét á étre employé. 
*• La Ügne a b repréfente l'épaiíTeur de rétoíFc. c c , 

j p .ux Points de frifure déjá coufus, 
3-1 aillettes de diíFérentes formes & de grandeur na-

turelle. 
^» ¿, pailleites rondes, grandes & moyennes,. 
^ paillette ovale. 
J> Paillcttc en cocur. 

es trous dont elles font percées, font pour la faci-
^ de les coudre avecxdes points de frifure ou de 

bouillon j ce qui peut fairc TeíFct qu'on Voit en <? 
ou en f. 

14. , ¿ , c, Í/, c,/", petites paillettes, elles ne íbnt per­
cées que d'un trou. On nomme Jemence cellc de la 
plus petite eípece, comme f. 

gy paillettes coufues les unes fur les autres. Cette fa-
qon de les coudre fait qu'on les nomme paillettes 
comptées, 

h , páte de paillettes. 
1 j 8c 16. Deux différcns modeles de deíTeins , comme 

les maitres les tracent, pour indiquer á leurs ou-
vrieres ce qu'elles doivent exécuter en paílé, fri-r 
fure, paillettes, paillettes comptées , clinquant, 
&c. a a a a , dans la fíg. 1 f, fait voir ce qui doit 
étre exécuté en paíTé.. bbbbyce qui doit étre en 
bouillon ou frifure. c, ce qui doit étre exécuté en 
clinquant ,7%; i f . 

16. On voit dans cette figure en a a a atom ce qui doit 
étre exécuté en paillettes. b b b b, ce qui doit étre 
en paífé. c, ce qui doit étre en paillettes comptées. 

P L A N C H E I I . 
Fíg. 1. Le tambour. 

Á, planche qui lui íert de fúpport. 
B , C , coffrets pour renfermer la foie, le fil d'or, 

d'argent & les aiguilies. 
D , bobine chargée ou de foie, ou de fil d'or ou d'ar­

gent. 
E , F, fupports de la bobine. 
F, G , fupports du tambour. 
H , cerceau extérieur a goutticre ou raínure du tanv 

bouí. 
I , étoíFe montee fur le cerceau extérieur. 
K , ceinture de cuir placée dans la gouttiere ou raí­

nure du cerceau extérieur H , &: fervant avec ía 
boucle á teñir l'étoííé bien tendue fur ce cerceau. 

L , fourchette. Il y en a une dans rextrémité refen-
due de chaqué íupport du cerceau. Ces fourchettes 
font mobiles ííir elles-mémcs i elles regoivent 1c 
cerceau intérieur, &:fervent áTincliner autant qus 
le travail l'exige. 

M , vis qui ierre la fourchette , 8c tient le tambour 
ferme dans l'inclinaiíon qu'on lui a doimée, Il y a 
de chaqué cóté une pareille vis. 

2. Cerceau extérieur 8c á gouttiere, fur lequel on ar-
réte l'étoffc-, avec la courroie ou ceinture. 

3. Cerceau intérieur qu'on place dans la partie refen-
due des fourchettes, 8c qui regoit íiir lui 1c ceje-
eeau extér ieur ,^ . z. 

4. Aiguille montée fur fon manche, 
f. Aiguille vúe en grand 8c de cote,, 
a , fon crochet. 

(j. La méme aiguille vúc en grand 8c de face.1 
b, fon crochet. 

7. Maniere dont le point de chaínette s'éxécute.; 
c , eft un plan qui repréfente ou figure le deííous 
de l'étofFe. 

jb dy eíí un plan qui repréíéntc ou figure le deífus de 
l'étoffe» 

1, 3, 8, 11, les trous faits par 1'aiguille, lorfqu'elle 
va prendre le fil avec fon crochet en-deífous de 
l'étofFe, pour l'amener en-deífus en boucles 1 , 4 » 
<í, 9, 10 ,par les trous 2 , f,7,i 10 ^ de maniere que 
ces boucles paífant, comme on voi t , les unes dans 
Ies autres , elles s'arrétent toutes 8c forment lâ  
chaine, 

8,, Points exécutés en changeant de dire(9:ion, vús ííir 
l'endroic de l'étofFe. 

c). Les mémes points, comme ils font a Fenvers de l'é­
tofFe. 

1 o & 11. Chainette féparée de FétofFe, vúe par la facc-
extérieure qu'elle montre á celui qui voit l'étofFe % 
& vúe par la face de deíTous qui s'apglique, a r é " 
tojíq^ 
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FONDERIE EN C A R A C T E R E S D'IMPRIMERIE , 

P R É C É D É E D E L A G R A V U R E D E S P O I N g O N S , 

l E S t> E V X A RT S C O N T E N A N T H U I T P L A N C H E S. 

P L A N C H E 

De la gravure des poinqons. 
La vígnctte rcpréfente rintcrieur d'un attelier dans 

lequel elt une forge. 
i . Ouvrier qui forgc un poin^on. 

2. Ouvrier qui frappe le contre-poin^on fur l'acier 
du poin^on. 

Ouvrier qui lime lapanie extérieure de la lettre. 

Bas de. la Planche, 
Fig. i . n. U 1' Gontre-poin^on de la lettre B. 

i . Poin^on etampé par le contre-poin^on. 
^.Poingon de la lettre B entierement acheve, Vu du 

cote du bas de la lettre. 
4, Le méme poingon vú du cote du haut de la lettre. 
<¡. Tas garni de fes deux vis, dans 1c creux dilquel eíl 

un poin^on prét á étre étampé. 
6. Equcrre á dreííer les faces des poin^ons, pofée ílir 

la pierre á rhuile. y, 1, les deux faces de l'éqUerre. 
7. Equerre á dreíTer, pofée íur la pierre á l'huile , 

& dans Tangle de laquelle eíl place un poincon. 
v,3, les deux faces de l'équerre. 

8. Pierre á rhuile, cnchaírée dans un quarré de bois. 

P L A N C H E I<re. 

Z)e la Fonderie, 

T A vignette repréfente Tintérieur d'une fonderie & 
plufieurs ouvriers & ouvrieres oceupés á diíféren-

tcs opérations. 
% . 1. Ouvriere qui rompt les lettres, c^eft- á-dire , 

qü'elle fépare le jet. 
i . Ouvriere qui frotte les lettres fur une meule de 

gres. 
3'Ouvrier qui regarde íí le regule d'antimoinc eíl 

íondu dans le creuíet qui eíl de fer ou de terre» 
4- Ouvrier qui verfe le mélange de plomb & de re­

gule d'antimoine dans les lingotieres qui font á fes 
pies. 

í- Fondéur qui puife avec fa petite cuillere pour ver-
íer dans le moule qu'il tient de la main gauche. 

Fondear qui averfé dans le moule. 
7- Fourneau. 
§- Fondeur qui ote l'archet de deífus la matricc, pour 

ouvrir le moule , & en faire fortir la lettre. 

Bas de la Planche, 
8' n. i . PJan du fourneau & des trois tables qui Ten-

vu-onnent. 
5- Cuillere du fourneau , á trois féparations. 
o-Fourneau pofé fui-fon banc. 

i - Grille du fourneau. 
^ •^cdu fonde im 

aulc, áittfeuille, pour recevoir Ies égoúturcs de 
ianiatiere. 
Riere íans manche, & cuillere emmanchée. 

0 ¿ Pon 
P L A N C H E U . 

voit le moule & tomes les pieces qui le compofent. 

' - Le moule vu en perfpedlive & du cote de la pie-
<jc de deílus, á laquelle la matrice demeureíufpen-
l ^ ^ ^ f q u ' o n ouvre le moule pour en faire íortir 

j'2" ^?^s ^cja piece de deífous, vü du cote qui 
P.puque á la platine. On y a indiqué toutes les 

A JÍ re^oivent les écrous Se autres parties 
UJantes 3 du cóté extéricur de la platine de def-

íbus, & Templacemcnt de la chape du heurtoir» 
1. n. 3. Bois de la piece de deílus, vú du coté qui s'ap-

plique ala platine. Ony voit de meme les cavités 
qui re?oivcnt les parties faillantes de la platine, 8c 
de plus le jobet dont le crochet x foutient la.ma-
trice par-deííous, 8c Tepinglet au-deíTous du-
quel la matrice paíTe. 

2. Platine de deílous garnie de toutes fes pieces, vúe 
du cóté de rintcrieur du moule. 

M y la matrice , poíee par fon autre extrémité íur 
le heurtoir, 8c par une de fes faces lacérales con-
tre le régitre, ¿c en face fur le bianc 8c la longue 
piece. 

5. Platine de deífus garnie de toutes fes pieces, vúe 
du cóté de rimérieur du moule. 

E , la partie du régitre, qui s'applique contre la face 
latérale vifible de la matrice M de la figure prece­
dente. E , hauífes. 

4. Attachc de la matrice. C'eíl une petite bande de 
peau de mouton. 

f. Jet vú du cóté intérieur» 
6. Jet vú du cóté exterieur. 
A» la vis qui fert á le fixer á la platine , 8c á cóté l'é-

crou de cette vis. 
Süite de la Vlanche I L 

7. Vremierefigure> le blanc de la piece de deífus, vú 
du cóté extérieur. 

7. Seconde figure foús le méme n. eíl le méme blanc 
du cóté qui s'applique á la longue piece. 

¿fe, la cavité qui recouvre en partie le eran ah 3fig. 
17. ainíí que Ton voit,„/%. 3. 

7. n. 2. Lzpremiere figure montre le blanc de la piece 
de deífous, vú du cóté extérieur. 

7. n. z./¿conde figure fous le méme n. eíl le méme 
blanc dü cóté qui s'applique á la longue piece. 

Outre le trou quarré qui regoit le tenon de la po-
tence, on y voit le trou foncé & taraudé qui re-
ejoit la vis b de la fig. 21. Le femblable trou paroít 
á h/¿conde figure du n. précédent. 

8. Matrice de quadrats, vúe du cóté qui s'applique ííir 
le heurtoir 8c la longue piece. 

9&10. Les potences 8c leurs écrous. 
11. Matrice d'eípaccs dont la partie horiíbntale fe place 

entre le régitre , le blanc 8c la longue piece de 
la partie de deífus du moule. 

iz & 13. Matrice d'une lettre, de l 'm, par exemple , 
vúe fous deux difterens aípeóls» 

14. Blanc de la piece de deííous, avec la potence qui la 
. traveríe. 

i ^ . Blanc de la piece de deífus, avec ía potence. 
16. Lettre telle qu'elle fort du moule. 
17. La longue piece de la partie du deífous, vúe du cóté 

de l'intérieur du moule. La íemblable piece dans 
la partie de deííus n'en differe qu'en ce qu'il n'y 
a point de Crin, 

18. La méme longue piece vúe du cóté qui s'applique 
á la platine. 

15. Régitres vús. Tunen plan du cóté extérieur, l'autrc 
en perípeélive du cóté intérieur. 

20. Platine de la piece de deífous, garnie de toutes fes 
pieces, 8c féparée de fon bois. 

20. n. 2. La méme platine dégarnie de toutes íes pie­
ces, excepté du heurtoir, vúe du cóté oúles pie­
ces s'appliquent. 

i i . Lz méme platine garnie de toutes fes pieces , vúe 
du cóté extérieur qui s'applique au bois, j % . 1. 
n. 2. 

21. n. 2. Platine de la piece de deífus, dégarnie de tou-
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tes fes pieces, vúe du cote qui s'applique'au bois, 
fig. i . n. 3. 

i i . La piece nomméeheunoir, repréfentéc féparciricntj 
& vúe du cote auquel la matrice s'applique. 

13 . Le jobet vu du cote qui s applique á la platine de la 
piece de deííüs. 

P L A N C H E I I I . 

La vignette reprérente rinlérieur d'une chambre ou 
Ton a porté les caraóteres. 
Fig. 1. Ouvriere qui compoíe , c'eíl-a-dire qui arrange 

les lettres féparces de leurs jets ou rompures, Tur 
un compofteiir. 

í . Ouvrier qui coupe une rangee de caraóteres , pla­
cee dans le juílifieur entre les deüx jumelles du 
coupoir. 

Apréteur quiratiíTe les lettres avec le couteaUj^. 
7. P l . fuivante, pour les égaiiíer fur le corps. 

Cctte chambre dort etie garnie d'un grand nombre 
de rateliers, pour y pofer les compofleurs char-
ges de lettres , jüfqu'á ce qu'on les mette enpage, 
& qu'on lesenvoye á leur deílination. 

Bás de la Planche. 

$*gk i . Le coupoir vu en perípedive & du cote de la 
manivelle F G , qui eft á main droite du coupeur. 
Cette manivelle fait mouvoir la jumelle mobile 
C D , qui comprime fur le corps la rangee de let­
tres qui eft placee entre les regles du juítifieilí j 
dont une des regles eít íbutenue par la jumelle 
fixe A B. 

i . 11. 1. Plan du coupoir, entre Ies jumelles duquel Ies 
deux regles du juítifieur íont placéesj on y dif-
tingue une rangee de cara6tcres. 

2i Chaflfis de fer §c vis, appellés train, qui font mou­
voir la jumelle mobile C D , qui eft íaiíie cn-def 
fous par les crochets A , C des bandes du chaílis ; 
á cote eít la cié ou manivelle. 

i . n. 2. Plan du coupoir, dont on a íupprimé les ju­
melles, pour laiílcr voir l'emplacement & ladif-
poíítion de la ferrurc qui fait mouvoir la jumelle 
mobile. 

Tremiere Jiiite de la Planche I I L 
Figi 3. A B , regle du juítifieur , avec ía platine, vúe 

au-deífus & du cóté oú Ton place les lettres. 
A A , B B, la meme regle vúe par-deíTous Se du cóté 

qui s'applique á la jumelle mobile G D. 
4. C D , feconde regle du juítifieur, vúe en-deíTus & 

du cóté qui s'applique á la jumelle fixe A B,fig. 1. 
C C , D D, la méme regle vúe en-deílbus 8c ducóté 

qui s'applique á la rangée de lettres. On y diítin-
gue les deux languettes qui entrent dans les mor-
toiícs a b de la. premiere regle. 

'4; n. 2. Coupe traníveríale des deux regles du juíti­
fieur, de la méme grandeur dont elles íbnt conf-
truitcs. 

4. n. 5. Lámeme coupe ou Ies deux regles font fépá-
rées; toutes ees pieces font de fer. 

y. Gompoíteur. II eít de bois i l fert á rouvriere,7%« 
1. de la vignette, pour y ranger les lettres par l i ­
gues aufíi longues que le juítifieur peut en con-
tenir. 

j . n. 2. Coupe tianfverfale d'un "compoíteur de la 
grandeur dont ils font conítruits. 

LesJig. 5,4, f,r7. font relatives á l'échelle qui eítau 
bas de la Planche. Toutes celles qui fuivent], font 
de la grandeur des objets qu'elles repréfentent, & 
n'ont pas par conféquent beíoin d'échellc. 

6. Rabot fervant au c o u p e u r , 2 . de la vignette , 
pour couper le pié de la lettre, ou les cótés de 
TCEÍI j ce rabot eft garni de toutes fes pieces. 

6. n. 2. Cié pour ferrer ou deííerrer les vis du rabot. 
7. Couteau de Tapréteur. 
8. Le rabot garni de toutes fes pieces , vú par-deífus. 

Seconde fuite de la Planche III% 
fig* 9. Cuides ou couliífes du rabot. 

Pour jauger 

C T E R E S D'IMPRIMERIE. 
ir». M N O , fút du rabot. • 

R R S, are du rabot. 
P Q , poignée de boisdu rabot. 

11. Petit jetton. 
12. GIace fur laquelle 011 pofe les lettres 

leur épaiífeun 
13. Grand jetton* 
14. Juítification. 
i ¡ . cite'e 16. a l'art. Garaderes. Tourne-écrous pou 

démonter le moule. 
1 ÍJ. Tourne-vis, pour démonter le moule & le rabot 
17. Extrémité inférieure du fer du rabot , qui rert ¿ 

creufer le pié de la lettre. 
18. Lettre longue par lehaut, dont le pié a été vuidé 

par le fer précédent. 
ip4 Extrémité inférieure du fer du rabot, dont on fe 

fert pour retrancher au bas de rceil de la lettre U 
matiere fuperfiue. 

20. Lettres longues par le haut, dont le bas de Toeil á 
été rogné par le fer précédent. Telles font les let­
tres b, d , f, &c. 

i i » Toutes les lettres colirtes, telles que a , c , m, évr. 
au-deílus & aLi-dcíTous de TCEÍI de laquelle on a 
fait avec le fer précédent, Se avec le fuivant, un 
retranchement de matiere. 

22. Extrémité inférieure du fer de rabot, dont on fe 
fert pour retrancher au haut de la lettre la mâ  
tiere íliperflue. 

23. Toutes les lettres longues parl^ bas, comme p, q, 
& c . dont le haut du cóté de Toeil a été rogné par 
le fer précédent. 

P L A N C H E I V . 

Fig. u Moule á réglets,.inventé en 1737 par M. Four-
nier le jeune, pour former des lames de metal dé 
différentes épaiífeurs, propres á étre taillées en fi-
lets limpies, doubies ou triples, comme les figu-
res 1, 2, 3. 

A , A , les deux pieecs du moule, qui rapprochées 
Tune fur fautre , laiílént entr'elles un eípace vui' 
de qui eít rempli par la lame du metal I. 

B , jet du moule; celui de la piece de deílous failÜt 
un peu , pour former une retraite entre la lame 
Se le jet, & aider á leur féparation. 

C , regitres mobiles, fixéiá hauteur convenable par 
les écrous, dont un eít viíible en face; l'autre clt 
dans la partie oppofée. 

D , longues pieces, entre lefquelles íe forme la la­
me I. 

£ , joues fixées fur les longues pieces qu'elles eni-
boítent par les vis qui font apparentes á la piece 
de deífus, Se dans la partie oppofée de celle da 
deflous. t , ̂  

F , charnicre fixée á la piece du deífus, &quisal' 
fujettit á celle de defibus par la vis / , entre 
dans un écrou formé au bout de cette piece. 

G , quadrat. II eít de l'épaiíTeur que Ton veut don-
ner á la lame. La piece de deífus s'appuie par i e*' 
trémité d'enbas; ce qui forme dans le reíte de 
longueur du moule Tintervalle duvuide qui e 
rempli par le metal. On a de ees quadrats e 
différentes épaiífeurs, relatifs aux corps des carac­
teres, lis font aflújettis á la piece de deílous p^ 
une vis qui la traveríe ^ pour s'engrainer dans e 
crou qui eftauxdits quadrats. , ^ 

Pour rendre l'eípacé du vuide égal á Tautre bout L 
moule, on y pofe une lettre de méme eP.-r'c 
que le quadrat. La piece de deífus étant abaii ê> 
on fait defeendre les regitres C fur ía pla t iné 
on ferré les écrous, Se le vuide eít forme. 

H , bois du moule. Ils font retenus fur le dos dec^ 
cune des longues pieces par deux vis ; les eC/l -c 
font formés auxdites pieces á moitié de leur ep 
feur. • ft fe-

I , lame qui eít forde du moule, dont le jet e 
Par^' r • niie 

K , cartón entaillé que l'on met á chaqué cols ^ 
Yon ferme le moule, fous la piece de dcuou 7 
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FONDERIE EN CARAC 
üüe l'oüvrjer retient avec les doigts par Je rcpli 
J pour les garantir des egoíitures dú meta!. 

t coupe traníverfale des moules á réglets & á i n -
terlignes. On y a p o n d u é les vis qui attachent les 
bois 8c les jones anx longnes pieces. La lames'en-
leve de deílüs le moule avec une petité pince pía­
te qui pince le jet de ladite lame, 

pv x Moule á interlignes, inventé par M . Fournier 
le jcane, pour former de petites lames de metal, 
miles en épaiíTeur 8c en longueur, pour étre mifes, 
dans lebefoin, entre les ligues d'un caradere, 
pour les élaguer. 

^ A , íes deux pieces du moule, garmes de tout ce 
qui'lenr eft néceíraire. 

B , jet, celui de lapiece de deíTons eíl: mobile^ i l eft 
retenu par une vis qui entre dans un écrou formé 
en-deííbiis dudit jet. II excede la longue piece de 
toute lepaiíTeur de l'interligne, celui de la piece 
de deííus eft entaillé dans la piece méme. 

C jones pour cohtre-tenir & emboiter les longues 
pieces, Tur lerquelles elles font fixées par les vis 
apparentes. La joue dé la piece de deílous eft den-
telée de dix ou douze crans numérotés pour les 
diftingucr, leíquels regoivent le conde du regitre 
E déla piece de deííus, pour 1c fixer á lalongueur 
que Ton veut. 

D , longues pieces, entre leíquellcs fe forme l'inter­
ligne I. 

TERES D ' I M P R I M E R I É . J 
E j regitre mobile que Ton fait monter oil deícen-

dre, poür prendre le point íixe de la longuenr de 
l'interligne, quel'intervalle des crans de la joué 
rendroit trop longue ou trop courte. Ce regttré 
eft fixé fur la piece de denüs par la vis e qui entre 
dans récrou formé dans la longue piece. 

F , talón retenu traníverfalemerit au bout de la l o n ­
gue piece de deíTus par la v i s / qui entre dans un 
écroii formé dans ladite longue piece. II excede le 
phn de cette piece, d'autant que le jet B de la pie-
ce de deí lous , ce qui forme le vuide rempli par 
l'interligne I. Loríque Ton veut changer l'épaií-
íeur de l'interligne qui eft ordinairement de demi 
cu de tiers de nompareille, on ajoute fous le jet 
B une hauííe qui eft retenue par la vis du jet íur la 
platine, comme au moule á rég le t s , puis on .de í -
cend le talón á la méme hauteur, qui y eft aíTujet-
t i par la vis f. 

G , bois du moule , retenus chacun par deux vis íiir 
les longücs pieces, oú ona formé les écroUspour 
les recevoir. 

H , crochet pour tirer l'interligne du moule. 
I , lame de l'interligne , d'oú on a féparé le jet. 
Voyei pour la connoiíTance de l'art, 8c pour l'uíage 

de tous ees inftrumens, les articles Caractere, Fonderie $ 
dans les Volumes publiés. 
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C A R A C T E R E S , E T A L P H A B E T S 

D E L A N G U E S M O R T E S E T V I V A N T E S , 

C O N T É N A N T r i N G T - c i N q P L A N C H E S . 

Ñ ofe fe flater que le public verra avec plaiíir 
le recueil d'alphabets anciens & modernes que 

nous luí préfenton's. II n'eft pas auííi ampie ni aufli 
détaille que nous Teuffions deliré ; mais nous pou-
yons au moins aíTurer qu'il t ñ plus exa£t que tout 
ce qui a Pari1 ¡ w ^ ^ c i en Ce genre. Nous avons eu 
rattention de ne tracer ees alphabets que d'aprés les 
meilíeurs originaux que nous avons pü recouvrer; 
& fouvent nous en avons eu pluíieurs fous Ies yeux 
pour nous guider dans le choix que nous en devions 
faire. Ceux que l'on trouve en afíez grand nombre 
dans le trefor des langucs de Duret, & dans d'au-
tres recueils, font mal exécutés, & fans choix; plu­
íieurs meme font entierement faux & imaginaires. 
Nous efpérons que Ton ne nOus fefa point un pareil 
reproche. Nous avons mieux aimé nous contenter 
d'un petit nombre , que d'en hafarder un feul. La 
plüpart des alphabets indiens compris dans ce re­
cueil , ont été envoyés de Pondichéri, H y a trente 
ans au moins. On avoit deffein alors, á la follicita-
tion des miííionnaires fran^ois, d'en faire graver les 
poin^ons á Paris, pour établir plufieurs imprimeries 
auxíndes, á l'exemple desDanois, qu iy avoient 
déílors une imprimerie tamoule ou malabare. On 
doit juger par-lá , de I'exaditude de ees alphabets, 
& du degré de conííance qu'on doit leur donner. 

Comme i l doit régner de l'ordre par-tout, i l n'efl: 
point horsde proposde rendre compte ici de celuique 
nous avons obfervé parrappor táces alphabets.Nous 
avons crü devoir débuter par l'hébreu & les autres 
alphabets qui en dérivent , comme le famaritain , 
le fyriaque j l'arabe , l'égyptien , le phénicien , le 
palmyrénien, le fyro-galiléen,réthiopien ;de-lánous 
paffons aux anciens alphabets grecs& latins, & aux 
différens alphabets européens, qui dérivent mani-
feílementdes précédens; viennent enfuite Ies alpha­
bets arméniens5géorgiens,&: celuide l'ancien perfan, 
qm paroiíTent n'avoir aucun rapport avec les précé­
dens, ni pour la forme des carafteres, ni pour les dé-
nominaíions. Nous avons placé á la fuite deceüx-ci, 
les alphabets indiens, le grandan, l'hanfcret, le ben-
gale, le talenga, le tamoul, le íiamois , le bal i , le 
thibétan, le tartare mouantcheou , & le japonnois; 
enfin nous avons terminé notre recueil par Ies clés 
chinoifes. Le chinois pourroit difputer d'antiquité 
avec l'hébreu & le famaritain; mais comme c'eíl 
uneecriture figurée,& dans Torigine, repréfentative 
des objets figniíiés ; qu'elle n'a conféquemment au-
cune relation avec les caraderes alphabétiques , 
nous avons crü pouvoir lui affigner ce rang , fans 
pour cela avoir aucun deíTcin de contefter ra haute 
antiquité} dont je fuis trés-peífuadé. 

P L A N C H E Iere4 

Hébreu & Samaritain, 

Les Hébreux ont vingt deux lettres ; leurs déno-
^inations font fignificatives. Akph tym&Q boeuf, 
c " » j maifon ; ghimd, un chameau ; dalcth , 
PPr^e j vay^ un crochet; %ain, trait, glaive, maíTue; 
c e^, un quadrupede , un fac ; thah , boue ; iod , la 
^ ^ i n ; capli, la paume de la main; lamed, pointe pour 
animer le boeuf au travail; mem, tache ou eau ; 
noun y poiffon ? race ? l ignée; fameth 9 appui; din ? 

l 'oeii; phe, la boliche , ie vifage ; tfadt, les cotes \ 
coph, finge; refeh, la tete; fchin, les dents; tav, terme^ 
borne. Gomme i l y a déjá beaucoup de íiecles qu© 
la langue hébraique n'eft plus une langue vivante •' 
on ne peut répondre que tous ees noms íignifíent 
précifément ce qu'on leur fait íigniííer i c i ; mais ií 
y en a plufieurs dont on eft affuré. Ces dénomina^ 
tions, felón moi , prouvent deux chofes, la pre„ 
miere, que les carafteres alphabétiques des Hé„ 
breux avoient été empruntés des lettres facrées o i l 
hiérogrammes des Egyptiens; la feconde, que ees let­
tres hébraiques , telles que nous les préfentons ici ^ 
non plus que les famaritaines , ne font point de la 
premiere antiquité , puifqu'elles devroient íigureí 
les chofes qu'elles íignifíent. Gependant á mettre eil 
paralíele les lettres hébraiques avec les famaritai­
nes , & en les examinant attentivement d'aprés cetté 
i d é e , je ne doute aucunement qu'on ne donne lat 
prééminence aux lettres famaritaines ; elíes retiene 
nent plus de leur ancienne origine, que les lettres 
hébraiques ; mais je fuis perfuadé que les unes & les 
autres viennent conílamment des Egyptiens , qui 
fans doute avoient formé leuf alphabet de quelques­
unes de leurs lettres facerdotales ou hiérogrammes ; 
peut-étre meme doit-on envifager ces dénomina-
tions aleph, beth, &c, comme les anciens noms égyp-
tiens de ces lettres. 

Les Hébreux comptent quatorze points-voyelles 9 
dont cinq longs , cinq bréfs, & quatre trés-brefss. 
Les cinq longs & les cinq brefs font appellés m¿la~ 
kim y ou les rois ; les cinq trés-brefs font les minif-
tres. Les dénominations de ces points-voyelles , qui 
font carnets , tfere , clúrek , cholem, patach , &s. ont 
leurs íignifications dans la langue hébraique , quoi-* 
que Gapelle foutienne le contraire, & qu'il pré-
tende que ce font des mots étrangers á cette langue* 
Carnets íigniíie le comprejfeur , parce qu'il faut ferrei* 
les levres pour le prononcer ; patach, apertor , par^ 
ce qu'il oblige á ouvrir les levres i &c. 

Outre ces points-voyelles que l'on voit dans lá 
Planche, les Hébreux en ont encoré d'autres , que 
je n'aurois point omis , íi cette Planche n'eút point 
été déja gravée lorfque j'ai eu la direftion de ces al­
phabets. Ces points font le dagcfch , qui fe met dans 
le ventre de la lettre , & fert á la doubler ; le map* 
p i k , qui eft un point qui fe met dans le he finale , 
le rend mobiíe. Les Hébreux ont auííi un grand nonp 
bre d'accens ; favoir j douze qui fe mettent fous les 
lettres, dix-huit qui fe mettent deífus, quatre qui fe 
mettentdeíTus&deíTous,un qui fe meta cóté.Ges ac-
cens fervent á averíir d'élever oude bailfer la vo ix ; ' 
i l y a les accens aigu , grave & circonflexe; d'autres 
fervent á diftinguer les différens membres d'uné 
phrafe ; enfín i l en eít auííi dont on ignore Tufage ̂  
mais qu'on ne laiííe pas, nonobílant cela , de mar­
que r dans le texte hébreu de la Bible > avec la plus 
íévere exaftitude. Les doftes hébraifans ont eu dé 
grandes difputes entr'eux fur l'origine & l'antiquité 
de ces points & de ces accens; les uns, par un ex-
ees de zele , ont prétendu foutenir que cette quan° 
tité prodigieufe de points & d'accens étoit auííi an­
cienne que les lettres mémes ; leurs adverfaires, ait 
contraire , ont foutenu qu'ils étoientnouveaux , & 
de l'invention des MaíToretes , qui trouverent le 
moyen de fixer la le9on du texte facré , par l'appo^ 



2 A L P H A B E T 
íition de ees points-voyelles & des autres remarques 
marginales. Mais i l y a, je crois, un milieu á pren-
dre entre deux fentimens íi oppofés ; i l ne s'agit que 
de réduire cette ponftuation hebraique á la íimpli-
cité de la ponduation á rabe , & on verra que tout 
le refte na été imaginé que pour une plus grande 
exaditude, á caufe de la protbnde vénération que 
Ton a eu pour le texte hébreu. Mafclef, ch^noine 
d'Amiens, s'aviía en 1716 , de publier um( gram-
maire hebraique, dans laquelle rejettant & i'anti-
quité des points , & l'autorité de la maíTore , i l pré-
tendit qu'on devoit donner aux lettres hébraiqués le 
fon qu'elles ont dans Talpliabet; ainíi par-tout oü i l 
íe trouveroit un beth, ghimd 9 daletk , &c. i l falloit 
prononcér be , gh i , da , &ct enforte que fuivant ce 
nouveau fyftéme, au lieu de mofeheh , canaan, ma-
nafcheh , fdomoh, i l faudra lire 9 mefehih , canouan , 
mmoujchih, Jílameh : fyftéme auííi ridicule que mal 
con^ú, & qui ne tend pas moins qu'á renverfer toute 
la grammaire hebraique. « Quo nomine tantam ad-
»ficiam temeritatem, non invenio , dit le favant M . 
» Schultenz , hoc non efl illudere tantum arbi erudito , 
» fed etiam infultare. Publicum ¿fuamque in eo famam , 
» parum curent necejje ejl, qui talia feribere audent. Ne 
» mentionem quidem fecijjem tanta¡ vanitads , niji mate-
» ria coegijfet. En efíet , l'ignorance groífiere qui 
fait la bafe de tout ce fyíléme, eít telle que je n'euíre 
point rapporté moi-meme ees paroles de M . Schul­
tenz , fi je n'avois eu deíTein de détourner pluíieurs 
perfonnes, qui encoré aujourd'hui a Par ís , perdent 
leur tems á vouloir apprendre l'hébreu d'aprés ees 
principes, 

P L A N C H E I I . 

Syriaque & Stranghelo, 

L a langue fyriaque , appellée en divers tems, 
langue chaldeenne ou babyloniene 9 araméene , ajjy~ 
tiene, fut encoré nommée hébrdique , non qu'on la 
confondít avec l'ancien hébreu , mais parce qu'elle 
ctoit devenue la langue vulgaire des Juifs , depuis 
leur retour de la captivité de Babylone , & qu'elle 
l'étoit encoré du tems de Jeílis-Chriíl. II paroít conf-
tant qu'une partie des livres du nouveauTeílament 
ont été écrits en fyriaque. Les termes de boanerges. 
Taca, mammouna , barjona , cephas, &c. répandus 
dans le nouveauTeítament, font fyriens; ce qui doit 
rendre Fétude de cette langue recommandable aux 
Ghrétiens. Les dénominations des lettres de Falpha-
bet fyriaque ne font prefque point diíférentes des 
hébraiqués.Ces lettres fervent également de chifFres; 
Les lettres youd^ koph, lomadh, mim¡ noun ,fem kath, 
ee , phe , JJode, avec un point delTus 3 valent 100 , 
aoo, 300, 400 , 500 , 600, 700 i 800, 900. U o l a f 
avec un trait femblable á notre accent grave, au-def-
fous, vaut 1000; le beth , avec un pareil trait, 2000; 
le meme olaf, avec un trait horifontal mis defíbus, 
vaut 10000; \Qyoudh, avecun pareiljtrait defíbus, 
vaut 100000 ; cette méme barre mife íbus un koph, 
vaut un million; une efpece d'accent circonflexe mis 
fous Volaft exprime dix millions; fous le beth, vingt 
millions, & ainíi des autres lettres de l'alphabet. 

Aujourd'hui on ne parle plus la langue fyriaque; 
la langue vulgaire des Syriens & des Maronites eft 
l'arabe; enforte que le fyrien, comme parmi nous le 
lat in, eft la langue de l'Eglife & des livres faints. 
Lorfque les Syriens veulent écrire en árabe fans étre 
entendus des Mahométans, ils fe fervent des carac­
teres fyriens; & comme les Arabes ont lix lettres de 
plus que les Syriens , favoir les lettres thfe, cha, 
dhfal, dad, da & gain, ils y fuppléent en ajoutant 
un point aux lettres tav , koph , dolath, JJodhe , tteth 
& ee. Le fyriaque eft auífi la langue favante des 
Chrétiens de faint Thomas, dans les Indes. J'ai quel-

S A N C I E N 
ques-uns de leurs livres écrits dans un carafter 
tient beaucoup du ftranghelo , cntr'autres V ̂  
gile de faint Thomas , dont on trouve une 

1 

qui 

Fatine dans le recueil des faux évangiles de vĵ^ 
cius , & qu'on a condamné á Rome, comme un 1* ^ 
apocryphe dont on n'avoit pú recouvrerlorian? 
Le fyriaque en eft auífi pur que celui du nouve 
Teftament; leur écriture eft fort bellc & ronde 
a cela de particulier que les lettres dolath, refeh ¿ 
^ain reífemblent, favoir les deux premieres au da¿ 
des Arabes , & le ^ain au vav, On remarquera qn 
les Syriens appellent encoré leurs points-voyelles 
des noms ÜAbrohom , Efchaia , Odom 6c Ouriah, qui 
font autant de noms propres, dont la premíere lettre 
a le fon d'une de ces voyelies. 

Les Syriens Neftoriens étoient fort répandus dans 
la Tartarie vers le douzieme fiécle ; ils y avoient 
établi leurs miífions. L'an 1625 , des ma^ns trou-
verent á la Chine, dans un petit village prés deSig. 
hanfou, capitale de la province de Cheníi, une 
grande pierre de marbre, contenant une infeription 
en írés-beaux carafteres chinois, qui prouve que 
les Syriens entrerent á la Chine des le fixieme fié-
ele íbus le regnede l'empereur Tait9om, & que de­
puis cette époque jufqu'en l'année 782 , qui eft la 
date de Téreftion de ce monument, la religión chré-
tienne y avoit fait de rapides progrés fous la protec-
tion des empereurs. Ce monument , qui eft peut-
étre le plus beau qu'on puifle voir en ce genre, 
contient en marge , & en caraftere ftranghelo, les 
íignatures d'envirón foixante-fept prétres fyriens , 
& celle d'un certain Adam , á qui Ton donne le titre 
de prétre , chorévéque & papaíi du Tíineftan, c'eft-
á-dire du royanme de la Chine , appellé Tjln par 
les Orientaux. 

Je ne fais oii Duret a trouvé ce verslatin, 
E ccelo ad Jiomachum relegit Chald&a lituras. 

qui prouveroit qu'autrefois les Syriens écrivoient 
de haut en bas , á la maniere des Chinois & des Tar-
tares Mouantcheoux. 

P L A N C H E S I I I . & I V . 

Arabe, 

Les Arabes écrivent de droite á gauche; leur al-
phabet eft compofé de vingt-huit lettres, c'eft-á-
dire qu'ils ont fix leítres de plus que les Hébreux & 
les Syriens. Le lam-alif, qui forme la vingt-neuvie-
me lettre de cet alphabet, n'eft qu'une lettre dou-
ble , compofée du lam & de Valif. Cet alphabet, tel 
qu'on le donne i c i , a été mis dans'cet ordre par les 
nouveaux grammairiens, qu i , en cela, n'ont eu en 
vue que de réunir des lettres de meme figure. En er-
fet, pluíieurs de ces lettres ne font reconnoiíTables 
que par les points diftinftifs qui s'appofent deffus ^ 
deffous. L'ordre naturel de l'alphabet árabe ne doit 
point diíférer de celui des Hébreux, & la preuve en 
eft claire , en ce que la valeur numérale des lettres 
árabes correfpond á celle des Hébreux. Les íix let­
tres que les Arabes ontajoutées á cet ancien alpha­
bet , font thfe , cha , dhiaL, dad , da & ghain.t l l^ 
doivent étre placées á la fin de cet alphabet dans le 
méme ordre que je viens de les nommer, & elles var» 
lent, favoir, thfe , 500 ; cha 9 600 ; dh^al 9 70° * 
dad) 800 ; da , 900; ghain, 1000. Ces íix lettres ne 
different que par leurs points , des lettres , 
dal , fad) ta & ain. Si nous étions aujourd'hui bien 
au fait de l'ancienne prononciation de l'hébreu, ían 
doute que nous pourrions expliquer la raifon qui a 
porté les Arabes á admettre ces íix lettres d'aug" 
mentation; car i l y a lieu de préfumer que les ríe-
breux prononejoient le tav tantót comme un ¿ > 
tantót comme ths ; qu'ils afpiroient quelquefois 
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A L P H A B E T S A N C I E N S . 
he & pfonon^oient dans certains mots 

IQUÍQ > ^rabes par ia méme raifon 
c o r n e e ^ . ^ ^ J ^ Í ^ ou ¿ gauche fur la lettre 
^l l taít un/chin ou un fin. Quoique les Hébreux 

*tüL pas â m^me diftinftion fur les autfes 
f ^es que je viens de nommer, cela nempéche 

tquelle ne püt ñibfiíler dans Tufage, & confe-
P 0 1 ^ ^ ^ que cela ait donné lieu aux Arabes de la 
l̂!e ^ans leur alphabet. On peut croire encoré que 

rétendue des pays oü on parle árabe , & les diíie-
ens diale^es de cette langue , ont donné lieu á 

r lettres d'augmentation. Quant á la prononcia-
tkm on obfervera que les lettres ain tk. gain fe tirent 
¿u fond du gofier; i l eíl rare de ne point recon-
noitre un árabe á la prononciation de cette lettre. 

Les notes ortographiques, qui íbnt harnea , wejla 
ou ouajla, madda > gieima, tk. tafchdid, fervent, fa-
yoir le harnea á marquer le mouvement de Valif , 
lorfqu'il eft appofé deííbus ou deífus cette lettre, ou 
á en teñir lieu lorfqu'il eíl écrit ou feul, ou fur les 
lettres vav & ye i fon ufage eíl encoré de doubler 
ees voyelles. Le ouajla fe met fur 1 a/z/init ial , & 
défigne qu'il doit perdre fa prononciation pour pren-
dre le fon de la derniere voyelle du mot precedent. 
Le madda fe met également fur Valif, & le rend long; 
i l fert auííi d'abbréviation aux mots. Le gie^ma 
marque que la confonne fur laquelle on le met, eíl 
quieícente, ou deílituée de toute voyelle. Eníín le 
tafchdid double la lettre fur laquelle on le met. 

Les tanouin ou nunnations , oun, an , in , fervent 
Idéfigner; favoir, oun , le nominatif; an , l'accu-
fatif;& le génitif, le datif & l'ablatif. 

Les plus anciens cara£leres árabes font ceux qu'on 
appelle Mufites, ainñ nommés de la ville de Coufah, 
bátie fur l'Euphrate. Les caraéleres modernes font 
de l'invention du vifir Moclah , qui fleuriííbit l'an 
933 de Tere chrétienne , fous les regnes des califes 
Moftader, Caher-Biilah & Radhi-Billah. Les intri­
gues de ce vifir lui couterent á trois reprifes difFé-
rentes, la main droite , la main gauche , & enfín la 
langue, ce qui le conduiíit á traíner une vie mifé-
rable & languiífante, qu'il finit l'an 949. On rap-
porte que lorfqu'il fut condamné á perdre la main 
droite, i l fe plaignit de ce qu'on le traitoit en vo-
leur, & de ce qu'on lui faifoit perdre une main qui 
avoií copié trois fois l'alcoran ,dont les exemplaires 
devoient étre pour la poí lér i té , le modele de l'écri-
ture la plus parfaite. En eífet, ees trois exemplaires 
nont jamáis ceífé d'étre admirés pour l'élégance de 
leurs carafteres, nonobílant qu'Ebn - Bauvab les 
ait encoré furpaífés ,au jugement des Arabes. D'au-
tres attribuent l'invention de ees beaux carafteres á 
Abdallah-al-HaíIan , frere d'Ebn Moclah. II fubfiíle 
encoré des monumens confites, qui font de toute 
neauté, mais aífez difficiles á lire á caufe des orne-
mens étrangers dont ils font furchargés. 

Ture, 

|-es Tures ont cinq lettres de plus que Ies Arabes, 
*lu ns ont empruntées des Perfans. La prononciation 

rque tient un milieu entre la prononciation perfane 
la prononciation á rabe ; elle n'eíl pas fi rude que 

e ^"ci» mais plus mále que l'autre , excepté ce-
d'h i"1 a ^011^311^110?^ > ou on prononce aujour-

TU1 Lturc auffi doucement que le perfan. 
fler¿' UrCS-0nt fortes d'écritures ; favoir, le 
la V' ^0ní: ^S ê ^ervent Pour écrire l'alcoran , & 
fe PluPart des livres d'hiíloirc. Le diwani, dont ils 
j- erv^nt pour les aífaires & dans le barrean; les 
Rau^ C^tte ^critlire montent de la droite á la 

Y?Jl» mais plus fenfiblement vers la fin. Le taalik, 
Poet /6 ?eu dl1 neí^hi > & dont íes Íu§es ^ les 
pou ^ • ^e,rvent» on s'en ^ert méme en Arabie 

eenre l'arabe. Le kirma, qui reflemble auííi au 

3 
taalik , & dont on fe fert pour teñir Ies f egiílres. Le 

fulus ou fehulfi, qui fert dans les titres des livres Se 
des patentes imperiales. Eníin le iakouti & le njhani9 
qui font ainfi appellés du nom de leurs auteurs , 
mais dont on fe fert rarement. Ils ont encoré plu-
íieurs autres fortes d'écritures , qu'il eíl aíTezinutile 
de détailler i c i , des que l'on n'en préfente point de 
modeles fous les yeux. II y a environ trente ans 
qu'Ibrahim EíFendi a fait élever la premiere impri-
merie turque á Conílantinople, qui nous a enrichi 
d'unebonne hiíloire Ottomane en ture, d'une gram-
maire turque expliquée en f r a n g í s , & de pluíieurá 
autres ouvrages útiles & curieux. Je dis imprimerie 
turque, car nous avons plufieurs livres hébreux que 
les Juifs ont fait imprimer dans cette vi l le , aníérieu-
rement á cette époque. 

Perfan. 
Les Perfans ont emprunté leur alphabet des Ara-

bes ; ils y ont ajouté cinq lettres, dont on peut voif 
la figure 8c la valeur dans la PL. I F . Les anciens 
Perfans avoient plufieurs langues & dialedes diíFé-
rentes ; favoir, le parfi^ le deri, le pahlevi, le fogdi9 
le {abuli , Vheravi , le khou^i , le tañare , le fouriani , 
& le carchouni. Leparfi ou farfi étoit ainíi appellé de 
la province de Perfe , oü on le parloit. Elle étoit la 
langue des favans & des maubed, ou prétres. Le 
deri étoit la langue de la cour , qui étoit en ufage á 
Madain , & dans les provinces de KhoraíTan & de 
Balk. Le pahlevi étoit ainñ appellé de Pehla , terme 
qui déíignoit les cinq villes capitales Ifpahan, R e i , 
Hamadan, Nehavend & Adcrbigiane, oü on le par­
loit. Le fogdi étoit ainíi appellé de la province de 
Sogdiane,au milieu de laquelle eíl íituée Samarcande. 
Le {abuli étoit ainíi appellé du Zableíian , province 
limitrophe de l'Indoílan , & oü font íituées les villes 
de Gaznah , Bamian , Meimend , Firouzcoueh, Ca -
bou l , &c. Vheravi fe parloit á Herah, dans le Kho­
raíTan. Le khou^i, ainíi nommé de la province de 
Khouziílan , fituée entre la province de Fars & Baf-
fora, étoit parlé par les rois 6¿ les grands, & i l leur 
étoit particulier. Enfin le tañare 6c \Q fouriani ^ 011 

fyrien , étoient auííi en ufage en Perfe, ainíi que le 
carchouni, qui étoit un langage compofé de fyriaque 
& de perfan, & que Ton employoit dans les lettres 
miíTives* 

P L A N C H E V . 

Egyptien, Phénicien, 

Nous devons á la fagacité & aux recherches de 
M . l'abbé Barthelemi, la découverte de Talplaabet 
égyptien , ainíi que des alphabets phénicien & pal-
myrénien. L'atterítion qu'il a ene de fe procurer des 
copies exades, & méme des empreintes des monu­
mens , lui ont applani les difficultés fans nombre que 
divers favans ont éprouvées á la leílure des pre­
mieres copies défedueufes que l'on avoit fait gra­
ven Les peines que M . l'abbé Barthelemi s'eíl don-
nées , ont été couronnées par la réuíílte a & ont en­
richi le public. II y a lieu d'efpérer que d'autres 
inferiptions qui pourrOnt fe trouver par la fuite , 
donneront á fon travail toute la perfection que l'on 
peut defirer. 
Sous le N0.1. eíl l'alphabet égyptien d 'aprés l'infcrip-

tion de Carpentras ; on le nomme égyptien, [parce 
que l'infcription d'aprés laquelle i l eíl t i ré , fe trouve 
au-deffous d'un monument qui eíl tres-certainement 
égyptien. Cependant comme la religión égyptienne 
étoit re^ue dans la Phénicie, i l fe peut que ce monu­
ment foit des Phéniciens , & i l y a méme beaucoup 
d'apparence , puifque les cara&eres alphabétiques 
des Egyptiens, qu'on trouve fur divers monumens, 
& qu'on n'a pü déchiffrer encoré , ne reífemblent á 
aucun des caraíleres que nous connoiífons. 



4 A L P H A B E T 
N0. l . Aíphabet phénicien d'aprés des infcrip-

tions confervées á Malte depuis long-tems, & d'a­
prés des médaiiles de Syrie» 

N0. 3. Autre alpbabet phénicien d'aprcs des mé­
daiiles de Sicile. 

N0. 4. Troifieme aíphabet phénicien d'aprés les 
infcriptions confervées en Chypre, & rapportées 
par Pococke. 

N0. 5. Quatrieme aíphabet phénicien d'aprés une 
infcription découverte tout récemment á Malte. 

Palmyrénien. 

N0. 6. Palmyre ainíi nommée á caufe de la quan-
tité de palmiers qui étoient dans fes environs , eíl la 
meme vilie que TEcritiire-fainte nommeTadmor, 6c 
dont elle attribue la fondation á Salomón. Cette 
ville étoit fifnée á l'entrée du defert, fur les confíns 
de la Syrie. Elle devint célebre fous les regnes d'O-
denat & de Zénobie, qui étendit fes conquétes de­
puis les bords du Tigre jufqu'á l'Hellefpont, &í pñ t 
lenom de reine d'Orient, lorfqu'elle fe fut aíTujetti 
l 'Egypte, par Zalba , l'un de fes généraux. Ceíte 
reine fut depuis vaincue par Aurélien , chargée de 
chaines d'or & conduite á Rome, oü elle mena une 
vie privée prés de Tibur , & dans une maifon dont 
on voit encoré les ruines. La ville de Palmyre , ca-
pitale des états de cette reine , étoit dans le voiíi-
nage de l'Euphrate, & limitrophe de l'empire des 
Feries á l'orient, & de celui des Romains á l'occi-
dent. Cette fituation étoit extrémement avantageufe 
pour le commerce ; en effet, Palmyre devint trés-
opulente en diftribuant dans ees deux grands em-
pires les marchandifes qu'elle tiroit de la Perfe & 
des Indes, par le moyen des caravannes. Elle fut 
auííi célebre par fon négoce , que Batne , ville de 
l'Aníhémifie, íituée prés de l'Euphrate, au nord de 
la Méfopotamie ; que Diofcuriade ou Prezonde , 
port delaColchide, dans lequel,au rapportde Plinc 
& de Strabon , on voyoit aborder des négocians de 
300 langues difFérentes ; eníin que T y r 6c Alexan-
drie. Les ruines de Palmyre, deííinées par quelques 
voyageurs anglois , prouvent fon ancienne fplen-
deur: elles offrent de fuperbes colonnades, d'une ma-
gniíicence 6c d'une richeíTe qui paffe tout ce qu'on 
peut voir en ce genre. Les infcriptions palmyré-
niennes ont refté long-tems fans pon voir étre dé-
chifFrées; auííi les premieres copies étoient-elles 
fort défeftueufes ; enforte que plufieurs favans an­
glois, tels qu'Edouard Bernard , Smith, Robert 
Huntington , Hallifax, ont tenté vainement d'en 
donner des explications. Rhenferd crut étre plus 
heureux que les Anglois, 6c i l hafarda un aíphabet; 
mais la gloire de cette découverte étoit réíervée á 
M . l'Abbé Barthelemi; i l trouva le moyen de lire 
& d'interpréter les infcriptions palmyréniennes , 
copiées íídelement par M M . d'Awkins & Robert 
"Wood, 6c i l íixa l'alphabet de cette langue ; c'eíl 
le méme que nous donnons dans cette Planche. Les 
élémens de cet aíphabet, qui tiennent de l 'hébreu, 
s'écrivent de méme de droite á gauche. 

Syro-Galiléen, 

N0. 7. Ce que nous appellons fyro-galiléen, eft á 
proprement parler, l'ancien chaldéen, familier aux 
prétendus Chrétiens orientaux, qui prennent le titre 
de Mcndai lahia , ou difciples de Jaint Jcañ-Baptijle ; 
ils étoient plus connus anciennemení fous les noms 
de Charankns & de Sabis. Ils habitent en grand nom­
bre dans la ville de BaíTora & dans les environs. Ces 
chrétiens prétendent avoir confervé parmi eux les 
livres qu'ils attribuent fauíTement á Adam, & qui 
font écrits dans les caraderes que l'on voit fous ce 

S A N C I E N S* 
N0. La bibliotheque royale políede plufieurs 
crits fabiens , qui comiennent des'efpe'ces0?3?^ 

is que feuM. l'Abbé Fourmont d 
t«v««v*.i*v VVP . ^ ^ - ^ v . ^ v , . , pxoreiieur de A/ 
naque au coilege roya l , a traduits en partie T • 
bien eft á proprement parler, du fyriaque, niai e & 
langé de mots empruntés du pedan & de l'anc' 
langue chaldaique. La religión de ces peuples 
femble encoré plus mélangée que leur langue • ¿[\ 
tient de Fidolatrie indienne, duJuda'ifme & du Mahc)6 
métifme; car ils n'ont de chréiien que le nom, ^ 
certain baptéme qu'on leur confere loríqu'ils naif 
fent, baptéme qu'on renouvelle enfuite tous les ans 
á trois grandes fétes difFérentes , 6c méme lorfcm'ils 
fe marient. Ils obfervent outre cela une forte d a* 
blution foir 6c matin, á la faetón des Mahométans 
lis font un facriíice avec de la fleur de farine du 
vin de paíTe & de l'huile, dont le fchek ou facriji* 
cateur fait un gatean , qu'il diílribue aux affiftans 
aprés en avoir mangé un p^u. Leur fecond facrifice 
eíl celui de la poule , que Ton lave dans de l'eau 
claire , 6c á laquelle le fchek coupe le co l , étant 
tourné du cóté de l'orient, en pronon9ant ces pa­
roles : A u nom de D i t u , uttt chair foit puré a. tous 
ecux qui la mangeront. Leur troifieme facrifice eíl ce­
lui du mouton, qui fe fait avec les mémes céré-
monies. 

Ces Sabis ont eíTuyé plufieurs perfécutions; ilá 
comptent Mahomet, Omar 6c Tamerlan au nombre 
de leurs perfécuteurs ; ils les aecufent d'avoir brülé 
leurs livres & abattuleurs temples, lis furent encoré 
perfécutés par le calife Almamon, qüi furpris dg 
l'habillement étroit 6c de la longue chevelure de plu« 
íieurs d'entr'eux , qui l'étoient venu faluer, leuf 
demanda s'ils étoient alliés ou tributaires; ils répon* 
dirent, nous fommes Harraniens. Etes-vous chré­
tiens , ¡uifs , ou mages , leur demanda encoré le 
calife? ce qu'ils nierent. Avez vous des écrituresfis 
un prophéte , répliqua le calife ? ils tergiverferent 
dans ce qu'ils avoient á répondre á cette demande, 
& ne furent que diré. Vous étes done, reprit le 
calife, des fadducéens , des adorateurs d'idoles, & 
des compagnons du puits qui fut comblé de pierres 
fous le regne d'Alrafchid. Si cela eíl ainfi, ajouta 
le calife , nonobílant q\ie vous promettiez de payer 
le t r ibuí , i l faut que vous choiíiíTiez de deux chofes 
Tune, ou de fuivre le Mufulmanifme, ou Tune des 
religions dont i l eíl parlé dans l'alcoran ; fans cela» 
je vous exíerminerai tous. Le calife voulut bien dif-
férer fa décifion , jufqu'á ce qu'il fut revenu du 
pays de Roum, pour lequel i l partoit alors. Pendant 
cet intervalle, nombre de ces Harraniens couperent 
leurs longs cheveux , prirent d'autres habits, & íe 
firent ou chrétiens ou mufulmans. Ceux qui reíte-
rent attachés á la religión de leurs peres, réfolurertt 
de fe diré de la religión des Sabiens, dont i l eíl pan® 
dans l'alcoran. Le calife mourut dans cette expedi-
tion , & cela n'a point empéché que depuis ce tems* 
lá , ils n'aient été connus fous le nom de Sabiens» 
Ben Schohnah les appelle Chaldéens ou Synea* 
Pour m o i , je fuis porté á croire que leur rebg10^ 
eíl celle des anciens Egyptiens , des Phéniciens 
des Chaldéens, á laquelle ils auront ajouté q11^11^ 
cérémonies extérieures pour en impofer aux ^ 
tiens & aux Mahométans, avec lefquels ils font o 
gés de vivre. _ ^ 

lis eíTuyerent encoré une violente Per̂ cu?.onfI1ig 
la part des Portugais, qui maítres d'Ormous ,o¿ 3 
du pacha de Baflora , obtinrent de ce gouvern.r 
qu'on forceroit les Sabis d'aller á l'églife portwg^^ 
bátie á BaíTora , fous peine d'amende pécU"^ir ue 
de punition corporelle; perfécution qui ne niu 4 
lorlque les Portugais perdirent Ormous. ^ g 
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'Alphabet Ethwpuñ & Ahyffití. 

íaneue éthiopienne a eu le méme foft que la 
latine, c'eft á-dire, qu'elle eíl devenue une 

í^ue morte qui ne s'acquiert plus que par l'étude, 
¿Tmii eft confacrée pour les livres de religión; auffi 
es Peuples rappellent ils Lefan g ^ , l a n g u e d'é-
de' Lejan mat^jiaph, langue des livres. La langue 

tU harique ou abyííine a pris fa place; elle eíl ainfi 
3111 mee de la province d'Arahar la principale du 
rovaume d'Abyííinie; c'eft pourquoi on l'a appellée 
Ufan rn^hus, la langue royale : ere n'eíl pas q iñ l 
'i ait plufieurs autres langues différentes & quan-

Jite de dialeftes qui fe parlent dans les differens 
pays fournis á l'Ethlopie ; mais la langue amha-
rique feule eft entendue par-tout, parce qu'elle eíl 
la langue de la Cour. Elle ne Teíl devenue que 
depuis l'extinílion des rois d'Ethíopie de la famille 
des Zagée qui tenoient leur fiege á Axuma; car, 
comme la nouvelle famille qui les remplaza fur 
le troné parloit la langue amhanque,tout le monde 
fe íit un devoir de parler cette langue. 

Aujugement deLudolf, cette langue abyíUne eíl 
trés-difficile: & i l confeille á ceux qui voudront 
l'apprendre, de commencer par s'adonner á Tétude 
de la langue éthiopienne, qui eíl á l'égard de la 
langue abiííine, comme le latin á l'égard du fran9ois 
& de l'efpagnol. 

Quant á la langue éthiopienne, elle derive mani-
feílement de la langue árabe dont elle ne femble 
étre qu'une diaiede, non-feulement par rapport á 
l'identité d'un tres grand nombre de radicales, mais 
encoré par rapport á la grammaire qui eíl prefque 
la meme. Cette langue éthiopienne n'admet que 
vingt-fix lettres, les Abyfíins en ont ajouté fept que 
nous avons diílinguées dans la planche. 

On remarquera que les chiffres éthiopiens qu'on 
a en l'attention de marquer dans cette planche, 
font á proprement parler les carafteres grecs que 
les Ethiopiens auront probablement empruntés des 
Cophtes leurs voifins. 

Les fept lettres que les Abyílins ont ajoutées á l 'al-
phabet éthiopien prouvent encoré l'étroite analogie 
de la langue abyííine avec celle desArabes qui,comme 
on Ta remarqué ci- deífus, ont ajouté également un 
pareil nombre de lettres á leur ancien alphabet. 

Les Ethiopiens font connus dans TEcriture-fainte 
fous le nom de Chuíites, parce qu'ils tiroient leur 
origine de Chus frere de Mefraim & íils de Cham. 
Ces peuples avoient des les premiers tems de leur 
monarchie, des lettres facrées ou hiéroglyphes, dont 
les prétres feuls pofíedoient la lefture, & des let­
tres vulgaires communes á tous les Ethiopiens.Dio-
dore de Sicile méme prétend dans un endroit de fon 
hjíloire, que les Egyptiens avoient re9u des Ethio­
piens ees lettres facrées, prétention que feu M . l'abbé 

.urmonta voulu appuyer par une Diífertation im-
pimee dans le cinquieme volume des mémoires de 
académie des Belles-Lettres; mais je ne vois pas 

quil y détruife les témoignages de Sanchoniathon, 
de Cíceron ^ d'Anticlides cité dansPline , de Platón, 
«Eufebe de Cefarée , de Lucain, eníin de D i o -
we meme, qui font honneur de cette invention 
1 t0ndateur de la monarchie égyptienne,qu'ils nom-

ment Menés, Mercure, Thot , Ofiris, &c, 

P L A N C H E V I L 

•d-lphabet, Cophtc 9 ou Egyptien & Grec. 

a ¡oint dans une méme planche les alpha-
s cophte & grec á caufe de l'étroite liaifon qui 
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fubfiíle entre Tun & l'autre. En eííet, á Pexceptiou 
de fept lettres que les Cophtes ont ajoutées de piusa 
leur alphabet , i l eíl vifible que toutes les autres 
lettres cophtes ne font point différentes des ma-
jufcules greques; méme figure, méme dénomina-
t ion , mémevaleur i ees lettres greques furentintro* 
duites en Egypte , fous le regne des fuccefleurs d'A-
lexandre dans ce royanme. La langue cophte qui ne 
fubfiíle plus que dans les livres des chrétiens d'Egyp-
te, eíl un mélange de grec, & de l'ancienne langue 
égyptienne; peut-étre aufli s'y trouve-t-il beaucoup 
de termes empruntés des anciennes langues perfanes 
& éthiopiennes, car on fait que l'Egypte fut fou-
mife tour á tour aux Perfans & aux Ethiopiens : mais 
ce qui rend la langue cophte d'aujourd'hui particu-
liere & originale, c'eíl que fa grammaire eíl diffé-
rente de la greque & des langues orientales : non-
obílant cela je íuis fort éloigné d'en conclure, com­
me l'a fait M . l'abbé Renaudot (./«r forigine deí 
Uttns greques. Mémoires de tacad, des Bdles-Lettres, 
tom. I l . p a g . a /4 . ) que l'ancienne langue égyp­
tienne n'avoit aucun rapport avec l'hébreu &: le 
phénicien; & je fuis trés-perfuadé qu'on ne doit 
pas en juger parla langue cophte d'aujourd'hui qui 
eíl bien différente de cette ancienne langue égyp­
tienne. Sans alleguer d'autres preuves á cet égard, 
je ferai feulement obferver que Mefraim & C a -
naan étoient freres, qu'ils parloient la méme lan­
gue, & que leurs partages fe íouchoient. O r , com-
ment penfer aprés cela que le phénicien & l 'égy-
tien diííeroient eífentiellement K m de l'autre? La 
propoíition ne paroit pas recevable. 

Cadmus, prince phénicien qui conduiíit une co-
lonie dans la Gréce , communiqua aux Grecs l 'al-
phabet phénicien; mais les Phéniciens eux-mémes 
tenoient cet alphabet des Egyptiens ; & par une 
fuite des révolutions qui changerent la face de 
l'Egypte, les Ptolemées montant fur le troné d'E-
gypíe , introduifirent l'ufage des lettres greques qui 
firent infenfiblement oubiier l'ancien alphabet égy-
ptien. 

C'eíl á l'idolátrie des Egyptiens qué l'écrlíure doit 
fon origine. Sanchoniathon, ancien auteur phéni­
cien, dont Eufebe nous a confervé un fragmest, dit 
que le dieu Thoor (c 'eí l Oíiris ou Mercure Anubis 
que l'on a appellé Thot par corruption ) inventa 
Técriture des premiers cara£leres, qu'il tira les por-
traits des dieux pour en fairc Ies caraderes facrés 
des Egyptiens. En effet, ees portraits des dieux 
étoient chargés d'emblémes íigniíícatifs , & for-
moient déja une forte d'écriture íigurée qui pei-
gnoit aux yeux la vertu & les différentes qualités 
& a£lions des grands hommes que l'on repréfentoit.. 
Cette invention, groffiere d'abord, re^ut bien-tot 
quelque perfeílion: le pinceau & la plume fuccé-
derent au cifeau. On íimplifia ees portraits & ees 
figures allégoriques, on les réduiíit, pour plus de 
facilité, á un trés-petitnombre de traits. Telle fut 
l'origine de Técriture facrée des Egyptiens : elle fut 
imaginée d'aprés ce que l'on appelloit les hierogly-
pheó, c'eíl-á-dire, les feulptures facrées, & les gram-
mata, c'eíl-á-dire, les lettres ou portraits des dieux. 

II paroit eonílant par Sócrates cité dans le Phé-
dre de Platón, par Diodore de Sicile, Cicerón, Püne 
& par pluíieurs autres anciens écrivains, que l'écri-
ture alphabétique eíl de l'invention du méme prince 
nommé par les uns Menés ou Mercure, par les au­
tres, Hermés, Thot, Oíiris, &c. Suivant le témoi-
gnage de pluíieurs de ees écrivains, le monarque 
égyptien avoit le premier diílingué les voyelles des 
coníonnes, les muertes des liquides; & il étoit par­
venú á afíujettir le langage alors barbare á des re­
gles fixes, & á régler juíqu'á l'harmonie des mots; 
éc des phrafes. Ce qu'il y a de certain, c'eíl que ce 
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pnnce,f€lativement á cette utile invention, fut re-
gardé comme le dieu de réloquence & du favoir, 
&: qu'en conféquence les favans de l'Egypte lui dé-
dioient leurs ouvrages: •&gyptii f c r ip tom^i i Jam~ 
blique (dans ion Traité desMyfteres de l'Egypte,) 
putantcs omnla inventa effe a Mercurio, libros fuos Mer­
curio inferibebant ; Mcrcnrius praefi fapientia & elo-
quio. J'ajouterai feulement ici que le prince dont i l 
s'agit , n'eft point différent de Mefraim que l 'E -
criture fainte nous donne pour le fondateur de la 
monarchie égyptienne. Les différens furnoms que 
Ies Egyptiens 6c Ies Grecs lui ont donnés, n'em-
péchent pas de le reconnoitfe. On verra peut-étre 
ici avec quelque plaiíir l'origine de quelques-uns 
de ees furnoms. Je m'y arréte d'autant plus volon-
tiers, qu'elle contribuera á coníirmer ce que Ton 
vient de diré de Finventeur de Técriture. Piuñeurs 
de ees íurnoms y ont un rapport direft. 

Le norn d'Anubis qu'on lui donnoit, vient de la 
raeine oriéntale noub, qui íignifie parler avec élo-
quence , d'oü s'eft formé le mot anoubi, un homme 
¿loquent, un orateur, un herault, un prophéte ; ce qui 
me decide dans le choix de cette étymologie, c'eft 
que les noms d'Hermés & d'Hermeneus, que lui 
donnerent Ies Grecs, me paroiílent étre la traduc-
tion du mot anoubis'9\\s íignifient de méme un inter­
prete , un orateur. Souvent les Grecs joignoient en-
lemble le terme original avec fa tradudion, & di-
foient Htrmanoubis, On remarqnera que les pro-
phétes étoient chez les Egyptiens, á la tete de leur 
hiérarchie : leur emploi étoit d'étudier les dix livres 
facrés concernant les lo ix , Ies dieux, la difcipline 
•facrée , ils étoient auííi prépofés á la diftribution 
des impóts. On voit par-lá qu'il ne faut pas pren-
dre le nom de propbete dans le fens que nous lui 
donnons exclufivement: i l íigniííoit encoré , &: chez 
lesHébreux méme, un hérault , un homme chargé 
de porter la parole : c'eft dans cette derniere accep-
ton qu'on doit l'entendre, lorfque Dieu dit á Moiíe : 
Aaron • votre frere Jera votre prophéte ; cela veut diré 
fimpiemeut qu'Aaron parleroit au peuple au nom 
de Moife. 

Je finirai ees remarques par l'interprétation des 
nomt de Thoor , Thot , Ofiris, Grammateus, & c . 
donnés á Mercure ou Mefraim ; ees trois premiers 
furnoms ne font point différens, & le quatriéme 
qui eft grec, n'en eft que la traduftion. Cette pro 
pofition paroit un peu paradoxe, i l s'agit de la 
prouver. 

Io. Le nom de Thot , Taaut, &c. eft un mot cor­
rompí! & une mauvaife prononciation des habitans 
d'Alexandrie. Philon de Bibíos, dans le fragment de 
Sanchoniathon, nous apprend que les Egyptiens 
pronon^ient Thoor; ainfine penfons qu'á ce der-
nier terme. 

29. Si l'on fait reflexión que les lettres fchin, 
t^ade, & tav dans Ies langues orientales , font 
aílez fouvent employées Tune pour l'autre; que Ies 
Hébreux écrivoient fchor pour diré un boeuf, tan-
dis que Ies Chaldéens pronon^oient tor, que le nom 
deTjr vient deT/or ? &c. je m'imagine qu'on n'aura 
aueune répugnance á dériver le nom de thoor du 
mot t/oura^uüté dans l'hébreu 6¿ le chaldéen,pour 
expt imer une image, une figure, d'autantplus que les 
Arabes écrivent & prononcent ce méme motfoura. 

La racine de ce mot oriental íignifie faire une fi­
gure , la peindre ou la fcuplter; ajoutez á Thoor ou 
Thfoor l 'anicle, vous aurez othfoor, ou athfoor, un 
feulpteur, un peintre. 

3°. Les réflexions que Ton vient de faire fur les 
changemens mutuels des trois lettres nommées ci-
deífus, prouvent que les noms d'Ofiris , Seiris, ha-
billés á la greque, ne font point différens d'Oth-
foor. On fait par Plutarque, que i'époufe d'Ofiris 

Egyptiens ont vOulu par ees furnoms 
LI OJIns , apprendre a la poftérité OUP ! 
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étoit auííi furnommée Athyri , ASvfi , oiifel \v 
teur du grand Etymologicon, Ad-«p Athor 0j? 
que, dans un autre paffage, dit qu'Ifis portoit e1Utars 
le nom de Med-uep ; & il eft vifible que ce no000^ 
nom ne difiere des précédens que par le mem^-
eft la marque du participe» 

4o. Les E 
ÜOthjoor ou . 
fondateur de leur monarchie avoit le premier f 
les ftatues des dieux,& qu'il méritoitpar exceilenc 
l'épithéte de ftatuaire ou feulpteur. La Grece n ' ^ 
avoit point perdu le íbuvenir, puiíqu'elle appelloî  
un ftatuaire hermoglypheus , & la ftatuaire Herma* 
glyphicé. techne, l'art de Mercure. 

5°. SelonSanchoniathon, Diodore de Sicile &c 
Mercure étoit le Grammateus de Chronos. ¿n a 
rendu ce terme de Grammateus par fecrétaire; mais 
c'eft une erreur, puifque ce terme peut auffi bien 
íignifier Vinventeur des lettres que fecrétaire. D'ail* 
leurs, on fait que les feulptures facrées ou les por-
traits des dieux, étoient appellés grammata. Dans 
ce fens, i l feroit vrai que Mercure eüt été le Gram­
mateus de Chronos ou Hammon, puifqu'il l'avoit 
feulpté ainíi que les autres dieux, comme on l'a 
dit ci-defíus. J'envifage done encoré cette épithéte 
de Grammateus donnée á Mercure par les Grecs, 
comme la fimple traduftion du mot égyptien Atk-
f o r i , OJir i , le ftatuaire , celui qui faifoit les gram* 
mata ou les portraits des dieux. 

P L A N C H E V I I I . 

Alphabets Arcadun } Pélafge, Etrufque. 

Cette Pl anche contient íix alphabets, l'hébreu, le 
famaritain, le grec , l'arcadienj le pélafge & i'étruf-
que. On a joint les deux premiers de ees alphabets, 
afín qu'on vit au premier coup d'oeil qu'ils étoient 
originairement le méme, & auííi afín de montrer que 
les quatre autres qui fuivent, en dérivent évidem-
ment. 

L'alphabet grec eft pris de l'infcrlption de Sigée, 
publiée l'an 1727 par le favant M . Chishull. On a 
eu foin d'y marquer les carafteres des deux ma­
nieres dont ils font écrits, c'eft-á-dire, les uns tour-
nés de la gauche á la droite, & les autres de la droite 
á la gauche. C'eft ainfi que font difpofées les iní-
criptions en Bouftrophédon que M . I'abbé Four-
mont a rappoftées de fon voyage de Gréce. On Ies 
nomme Bouflrophédon , parce que les Grecs qui 
inferivoient ees marbres, indécis apparemmení sils 
devoient adopter l'ufage d'écri^e de la gauche á la 
droite , ou conferver celui dans lequel ils étoient 
d'écrire de la droite á la gauche qu'ils avoient ern-
prunté des Phéniciens, s'aviferent d'écrire en me-
me tems de Tune & de l'autre maniere; en forte 
qu'aprés avoir écrit une premiere ligne de la droite 
á la gauche, ils formoient la feconde lig"6 ê .a 
gauche á la droite, & continuoient ainfi alten^ti-
vement de ligne en ligne, imitant par-lá les û 011 
d'un champ labouré par des boeufs, ¿¿ c'eft ce qu ex­
prime le terme de Boujirophédon. • , , 

L'alphabet arcadien eft l'alphabet latin, pns fe* 
anciens monumens d'Eugubio, gravés á ce que 1 ^ 
prétend, antérieurement á la ruine de Troie. y» 
l'appelle arcadien pour s'accommoder a ^0?1111^ 
générale qui veut_qu'Evandre ait apporte cet^ 
phabet d'Arcadie dans le pays des Lanns. Au re > 
les Arcadiens étoient une peuplade des ^ [ - ^ 

Le pélafge , pris auííi des tables eugubines, ^ 
l'alphabet des peuples qui habitoient i l y a Plu 
trois mille ans, rUmbrie. - . jej 

Enfin, l'alphabet étrufque eft copié ^ P ^ ^ y ^ 
monumens reconnus indubitablement po^r € 
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r déüx derníers alphabets j le pélaíge & 

S ont un rappoft Ti partlculier avec i*al-
^ f h í ^ c de finfcriptíon de Sigée & d'autre 
^ numens anciens, qu'il éft aifé de voir qu'ils n'e 
?Toient qu'un méme dans le eommertcement, 

'Us tiroient également leur origine des lettr 
phéniciennes. 

P L A N C H E I X ; 

autres 
ert 
& 
es 

ph 

Goihiqiit. 

Vtilphilasí éot^ ^e nat^on * Aicceffeur dé Théo-
ile á l'évéché de Gothie, du tems de Tempereur 

\'álens fut le premier qui donna les lettres á fa 
nation. Jea" íe grand & d'autrcs prétendent cepen-
dant que Vulphilas ne fut point rauteur de ees let­
tres & ils ajoutent que, s'en étant fervi pour fa 
veríion de rEcriture-íainte faite (ur le texte grec, 
\\ fut regardé comme Tauteur de ees caraderes. 
Mais il y a ^eu de penfer que la prétention de ees 
écnvaíns n'efl: fondée que fur une antiquité ima-
gmaire qu'ils veulent donner aux lettres gothiques. 
Ales en croire, lesGoth^ avoient des lettres anté-
rieurement au tems que Carmenta fut avec Evan-
dre, de Grece en Italie. lis poiiífent méme cette 
antiquité par-delá le déluge & jufqu'au tems des 
géans, auxquels ils attribuent ré red ion de ees 
maffes enormes de pierres que Ton remarque dans 
le Nord. 

Ces auteurs, pour prouver ce qu'ils avancent 
fi légérement ^ devroient avant tout, accorder la 
méme antiquité aux lettres greques, puifqu'il eíl 
certain que les lettres des Goths en dérivent , de 
méme que les lettres copthes, ferviennes & mofeo-
viíes. Philoftorge qui étoit contemporain d'Uíphi-
las qu'il appelleOupíp/Aa?,dit que fes parens mater-
nels étoient de Cappadoce. 

Alphahu Gothiqut) carré. 

Le góthique carré qui tient beaücoup du carac-
tere allemand, a été en ufage fort long-tems, & 
méme en France* 

Ijlandols* 

L'Iílande eíl: une grande iíle qui a eñvirdn deüx 
«ns iieues de long, fur cent de largeur ; elle eíl 
ínuée au nord de TEcoíTe , entre la Norvege, dont 
eUe dépend3 & le Groenland. L'alphabet iflandois 
n eít point diíFérent de l'alphabet ruñique. Cet al-
pnabet, tel qu'on le donne i c i , eíl rangé fuivant 
* ordre de notre alphabet; Tancien alphabel iílan-
,0IS "e contenoit que feize lettres que Ton rangeoit 
cans l'ordre fuivant, qui eíl l'ordre naturel, par 
raPport ¿ |a va^eur num¿nqUe4 

Nom. 
H e , 

Valeur numérique. 

L att» 
11. tu. 

Nom* 

JÍS i 
Aar ^ 
S o l , 

Vaíeur numériqiiei 

I X . niu. 
X . ti ou tiu, 
X í . alLivUi I) f 

1118 > IIl. thry, o o i , ^vi. atuv 
IV* fiuhuu T y r , X I L tolf-

ĵ 1 r» V» fem, Kiarkan, XIII. thnttan. 
TT31111» ^1« fiax. Lagur, .fiurtan, 
ÍJ!gV Vl1- fau* Madur , X Y . femtan. 
^aucL VIH. 

attei* Y r v ILYl.Jiaxtan. atta. Y r 

¿es j0us avons faít entendre que les dénominations 
les iettreshébra"iques avoient leurs fignifications ; 

s ^andoifes ou runiques font dans le mé^ 
^ s » ceües qu'on y attache* 

cHeír troupeau, & métaphoriquement r i -
Qüi KeSj- ̂ ettc lettre repréfente, dit-on, un animal 
^ ü a d m e avec fes cornes» 

A N C í I - N S* f 
Ür. i uri tori-eht, étinceíles qui fóríeñt du fer 

irouge que l'on bat. La lettre repréfente le tórréñt; 
Dujfi, cxprinie les fpc£lres qui habiteñt les mbn-

tagnes & les lieux écartés , & qui fe niontróient 
autrefois aux: femmes & aux petits énfans fous la 
forme de nains & de géants. La ligue droite de lá 
lettre repréfente le fpedre; la ligue coutbe j la nlon-
tagne ou cólline. 

O.yst pOrt, golféi 
Ridhr , cavalcade ; ce cafa£lere paroit repréfeii-

ter un cavalier qui monte á chevah 
Kann, ulcere j démangeaifon; 
Hagly gréle* | 
Naud , nécefiité. 
Jis > gOutte d'eau qui fé glace en tombant. 
d a r , fertilité des canipagneS. La lettre repréfente 

un foc de charrue. 
Sol , la lumiere du foleil. On a vouíu repréfenter 

les rayons de cet aílre. 
T/r* taureau. Lá lettre repréfente un taureatt 

qui fon lile la terre avec fes cornesi 
Bíarkan, bouleau. 
Lagur, liqueur i cait; 
Maduri l'homme. L a lettre repréfente un hom-

me qui contemple le cours des a í l res , &L leve les 
mains d'admiration. 

Yr , are tendu avec fa fleche. La lettre le repré­
fente aífez bien. 

Ce que nous venons de rapporter touchant l 'al­
phabet runique ou iílandois prouveroit qu'autrefois 
ces peuples avoient l'ufage des lettres repréfenta-
tives ou monogrammes , avant que de connoitre 
les lettres alphabétiques. 

MoefogothiqUe. 

On appelle Moefo-gothic, le royanme de Moeíie, 
ou Myfie , fitué entre le Danube , la Macédoine 
l'Hiftrie, dans lequel les Vifigoths Ou Veílrogoths ̂  
c'eíl-á-dire , les Goths occidentaux qui étoient án­
dela du Danube , vinrent s'établir avec la permif-
íion de l'empereur Valens ^ auquel ils promirent de 
l'aider contre les Huns , & méme de le faire chré-
tiens, lorfqu'il leur auroit envoyé des do£leurs qui 
Ies puífent inílruire. EfFeclivement cet empereur 
leur envoya Ulphilas qui leur donna l'alphabet 
grec , & traduiíit en langue góthique récnture 
fainte. 

jAnglo-Saxofié 

On appelle Anglo-faxons, les peuples anglois qui 
habitoient la Saxe & qui paíferent , l'an 449 de J* 
Chr. dans la grande-Bretagne, á laquelle ils don-
nerent le nom S A n g h u m , car auparavant elle s'ap-
pelloit Albion & Bretagney ou Britannia. CeS an­
glois y porterent avec eux la langue allemande, 8c 
l'ancienne langue bretonne fut confinée dans le pays 
de Galles i oü fe retirerent les naturels du pays i 
eette ancienne langue bretonne reílemble au bas 
bretón qui fe parle dans la baíTe Bretagne , pro-
vince de France. L'alphabet anglo - faxon n'eíl 
point diíFérent de l'alphabet latin. 

l l ly r im ou Éfclavon, 

La langue illyrienne 011 efclavonne fe parle dans 
plus de foixante provinces diíféreníes íiíuées tant 
en Europe qu'en Aíie , mais particulierement en 
Mofcovie, Sclavonie, Dalmatie, Boheme, Polo-
gne , Lithuanie , &:c. Hongrie , Croatie, Carnio-
le , Bulgarie, PruíTe, Bofnie, Moldavie , Mora^ 
vie , Siléfie, 



á A L P H A B E T 
P L A N C H E X . 

Runiqm, 
L'aíphabet runíque eíl abroíuinent le méme que 

Falphabet iílandois gravé dans la Planche I X . II 
éíoit conféquemment affez inutile de le répéter dans 
ceíte Planche X.Je ne puis lá-deíTus que revenir fur 
ce que j'ai déja ci-devant dit; í^avoir , que cette 
irrégularité n'auroit point eu l i en , s'il n*y eüt eu 
déja pfufieufs Planches gravées, lorfque j'en ai pris 
Ja direfíion. f^oyei ci - deffus au titre , Alphabct 
ijlandois, 

On cntend par ruñes , les cara$:eres des ancien-
nes lettres feptenírionales. On difpute fur rorigine 
de ce nom. Wonnlus le fait venir de rcn, canal , 
tm de ryn > un íillon. Spelman foutient qu'il faut 
chcrcher dans rync ion étymologie. Ryne, ou gery-
fie, en anglois , peut fe rendre par myjlere, ou chofe 
cachee. On fait que les peuples du Nord failbient 
graud ufage des ruñes pour leurs opérations ma-
giques. 

» On rapporte qu'aucun des anciens Thraces n'é-
» to i t inftruit des lettres ; l'ufage méme en eíl re-
» gardé comme une chofe trés-honteufe par tous les 
» barbares qui habitent l'Europe, mais on dit que 
» ceux d'Aíic ne font nulle difficulté de s'en fervir. 

C'eft ce que dit jElian. var, hifi. Lib. V I H . cap. G. 
qui floriíToit au deuxieme fiecle. 

Rujfe, 

Les hiííoriens du bas empire, prétendent que les 
RuíTes ou Moícovites n'avoient aucuns tarafteres 
d ecriture avant Michel Paphlagonien, empereur 
grec, fous le regne duquel ils prirent la langue & 
les caraderes des efclavons ; les carafteres font 
grecs, & les memes que les carafteres gravés 
dans la X I . Planche, Les RuíTes prétendent tirer 
teur origine des Efclavons , quoique leurs czars 
fe croient defcendre des Romains, c'eíl-á-díre , des 
empereurs de Conílantinople qui fe difoient Ro-
mams. M . l'Abbé Girard de TAcadémie fran^ife, 
£ bien connupar fon excellent ouvrage des Synony-
mes , & par fa Grammaire francoife , avoit aulíi 
compoieune Grammaire & un Diftionnaire latins, 
fran9ois & ruñes. M . le Bretón, imprimeur ord> 
.tiaire du ro i , fon ami & fon légataíre, quant á fes 
inanufcrits , en íit préfent á la Ruflie i l y a quelqucs 
années , avee la leule condition qn'on rendroit á 
M . l'abbé Girard Thonneur qu'on devoit á fa mé-
moire & á fon travail. 

Allemand, 

Les Allemands ont formé leur alpliabet furcelui 
des Latms, mais je ne puis aífurer en quel tems. 
Leur langue eíl une des plus anciennes & des plus 
ahondantes des langues de TEiirope. On accufe la 
langue allemande d'avoir une prononciation fort 
rude, & i l n'eíl pas rare d'entendre diré parmi nous 
qu'elle eft plus propre á parler aux chevaux qu'aux 
hommes; mais c'eíl une erreur de ceux qui n'en 
connoifíent ni le pr ix , ni la beauté , & qui n'ont 
famais entendu parler que les Allemands Ies plus 
voifms de la France & de l'Italie, dont la pronon­
ciation eíl fort gutturale ; car dans la Haute Saxe 
& dans les autres bonnes provinces d'Allemagne , 

-on ne remarque rien de femblable. L'allemand y a 
acquis ce degré de perfedion oü la langue fran9oife 
eíl montee fous le regne de Louls le Grand. 

L'anglois,le hollandois, le danois & le fuédois 
fourniflént fouvent des lumieres pour Tintelligence 
de la iangue allemande. Les Hollandois & les A n ­
glois fe fervoient d'abord des lettres allemandes, 
mais fur la fin du X V I I . fiecle, ils ceíferent d'en 
faire ufage & adopterent les cara&eres latins; pour 

S A N C i E N S. ^ 
les Suédois &rles Danois ils confervent encor 
jourd'hui les caraéleres allemands; la prononc*6 
des lettres allemandes eíl telle: ay b¿ i ¿ f 1 ^ 
' L y * * ha , i , y o d , ca , e l , ern , en,o, p¿} Co¿ 
ej[9 té9 ou, fau , vé, ics, ipjílon, tfed, 

P L A N C H E X I . 

lllyrien ou Efclavan & Servien, 

Une grande quantité de nations, tant en Eurnn 
qu'en Afie, parlent la lahgue efclavonejf^avoir les 
Sclaves eux mémes qui habitent la Dalmatie ¿ ia 
Liburnie, les Macédoniens occidentaux, Epirotes' 
Bofniens, Serviens , Rafciens, Bulgares, Molda*, 
viens j Podoliens, RuíTes, Mofcovites, Bohémiens' 
Polonois , Siléfiens; & en Aíie , les Circaffiens * 
lesMingreliens, les Gazariens, & c . Gefner compte 
juíqu'á foixante nations dont l'efclavon eíl la lan. 
gue vulgaire. On peut diré en général qu'elle fe 
parle dans toute la partie oriéntale de FEurope juf-
qu'au Don ou Tañáis, excepté laGrece, la Hongrie 
& la Valachie; mais quoique toutes ees nations par­
lent le méme langage , elles ne fe fervent pas tou­
tes du méme alphabet. Les unes fe fervent des ca-
raderes iilyriques ou dalmates, inventés par faint 
Jeróme; les autres, des caraderes ferviens, inven-
tés par faint Cyrille. Les carafteres illyriens font 
finguliers & on y remarque trés-peu de rapport avec 
les alphabets que nous connoiffons ; pour les ca-
rafteres ferviens ils font grecs , á Texception de 
quelques-uns d'augraentation que faint Cyrille a 
imaginés pour exprimer les différens fons du fer-
vien. Quant aux dénominations des élemens de ees 
deux alphabets , elles different peu ; on prétend 
qu'elles font fignificatives. 

L'alphabet de faint Cyrille porte le nom de Chlu-
r i l i ^ a , ceíui de faint Jeróme s'appelle Buchuir̂ a, Les 
provinces íituées le plus á l'orient fe fervent des ca-
rafteres ferviens; les autres provinces íituées vers 
i'occident ont les caraderes illyriens. 

Moyfes Hebmas primus exaravit Uñeras ; 
Mente Phanices fagaci condiderunt Atticas ; 
Quas Latini feriptitamus edidit Nicojlrata. 
Abraham Syras , & ídem reperit Chalddicas, 
IJis arte non minore protulit jEgyptias. 
Gulfilaspromjít Getarum quas videmus ultimas\ 

P L A N C H E X I I & X I I L 

Arménlens, 
Les Arménlens écrivent comme nous de gauche 

á droite, ils ont 38 lettres. On préfente ici quatre 
fortes d'écritures en ufage parmi eux. La premier̂  
appellée ^akghachir ou jleurie, fert pour les titres 
des livres & le commencement des chapitres; ees 
lettres reprefentent des íleurs & des figures d'hom-
mes & d'animaux, c'eíl pour cela qu'on les nomme 
encoré chelhhachir, lettres capitales, & chajfanachir, 
lettres d'animaux. # . 

La feconde eíl appellée erghathachir, écriturede 
fer; Frivola prétend qu'ils l'ont appellée ainíi, parce 
que cette écriture étant formée avec des traiís plus 
males eíl moins fujette á l'injure des tems ; 
Schroder dit avec plus de vraifemblance qu'elle 
été appellée de ce nom que parce que les 
niens fe fervoient anciennement d'un ílylet de 
pour tracer cette écriture. Autrefois on écrivoit ^ 
volumes entiers dajns ce cara£tere ; aujourd hiu 0 
ne l'employe plus , comme l'écriture íleurie, Q 
dans les titres des livres & des chapitres. , , 

La troiíiéme eíl appellée poloverchir ou ^ ^ 
que l'on employe dans les plus beaux manufents 
dans rimprefííon. 

Eníin la quatrieme forte d'écriture appellée 
trch'w ou (urfive , fert dans le commerce or 
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ra de la víe , dans Ies lettres, &c . Ceíte der-

^ere écriture a auífi fesmajufculesqu'on a eu Tat-
Znúon de mettre dans les planches. 

Les Arffléniens reconnoiíTent Haik , qui vivoit t 
¿it-on , avant la deftru£Hon de Babel , pour le fon-
Hateur d» royanme d'Arménie , & le premier qui 
aÍt parlé la langue haikaniene. Cet Haik eut un fils 
jjoirimé Jrmenak.Wahé éto i t lc cinquante-troirieme 
& le dernier íucceíTeur d'Haik, i l fut défait par Ale-
xandre le grand, & ce royanme re íh fous la do-
minatioH des Macédoniens, jufqu'á ce qa'un certaín 
arménien nomméJrfckakJe revolta contre les Grecs 
du tems de Ptolémée Philadelphes , & fonda l'em-
pire des Arfacides qui fínit en la períbnne d'Ar-
tafchir, le 28 fucceíTeur d'Arfchak. La langue hai­
kaniene qui s'eíoií confervée jufques-lá dans fon 
ancienne pureté , fut altérée par le mélange des 
Genthuniens, peuples du Canaan, des Bagraíides 
& des Amatuniens, familles juives, des Medes, des 
Arfacides mémes , qui étoient Parthes, des Arra-
vielans , Alains de nation, des Chinois, «S-cJufqu'au 
3eílécleles Armeniens n'eurent point de caraáeres 
quileur fuffent propres , ils fefervoientilidifférem-
jnent de ceux des Grecs, des Períes & des Arabes; 
uncertain Miefrob, miniílre & fécrétaire de W a -
razdate & d'Arface IV. du nom , entreprit de leur 
donner un alphabet , á quoi i l réuflit. On íít une 
verfion de la bible & on traduiíit divers livres, foit 
philofophiques, foit hiftoriques des Grecs & des Sy-
riens, ce qui fixa l'ancienne langue haikaniene qui 
ceffa d etre vulgaire quelque tems aprés , & qu'on 
diílingua de la vulgaire, en l'appeilant langue lit-
térale; car depuis ce tems-lá le royanme d'Armé­
nie fut en proie aux Hagaréniens , aux Sarafins, 
aux Chorafmiens & aux Kalifes d'Egypte , enfin 
aux Tartares q u i , fous la conduite de Tamerlan, 
íembloient devoir tout détruire; enforte que la lan­
gue en ufage aujourd'hui dans l'Armenie eft telle- » 
ment éloignée de l'ancienne langue haikaniene qu'ils 
n'entendent plus cette derniere qu'á forcé d'étude , 
la vulgake eíl pleirae de mots á rabes , tures & 
perfans, &c. 

^ Malgré ce que nous venons de diré fur Miefrob , 
j'ajouteraiici qu'Angelus Roccha dans fon difcours 

I fur la bibliotheque du vatican ; George , patriarche 
d'Aiexandrie; Sixtus Senenfis , &c . reconnoiíTent 
íaint Chryfoftome pour rauteur des écritures en 
langue arméhienne , & pour l'inventeur des carac­
teres arméniens. II eft certam que faint Chryfoftome 
iut banni de Conftantinople par un édit de l'empe-
reur, & qu'il alia finir fes' jours dans l 'Arménie; i l 
a pu donner aux Arméniens l'ufage des lettres gre-
^ues, que ees peuples o'auront qnitté que pour 
prendre des lettres qui leur fuífent propres. 

P L A N C H E X I V . 

Géorgiens. 

^es Géorgiens écrivent comme Ies Arméniens & 
, nous de gauche á droite. ^s ont trois al-

P abets dont Ies caraderes fe reffemblent peu. Le 
^e?ller eft des lettres facrées majufcules; le fecond 
JJ ES le,ttr5S facrées minufeules, lefquelles ancien-
tureent etoient admifes pour majufcules dans l'écri-
^'hu^P AIRE ' mais dont on ne fe fert plus aujour-
gaire' • ̂  t roi^me alphabet eft des lettres vul-
^ont ] ^i0.111"^"! en ufage parmi les Géorgiens, 
crépc J68 majufcules font les leitres majufcules fa-

ces du premier alphabet. 

P L A N C H E S X V & X V I . 

Anden Perfan. 

0n f i q u e s écr ivains , Dhohak , ancien roí 

S A N C I E N S. § 
de Pe ríe , inventa 1 sancíennes íeítres perfannes 
que nous préfentons 'ci dans les Planches X V &c 
XVÍ . d'autres en fon^ honneur á Feridoun fon fuc­
ceíTeur ; mais toutes ees traditions paroiíTent fort 
incertaines. Au refte je ne penfe point que ees ca-
rafteres foient les premiers qui ayent été en ufage 
parmi les Perfans , parce qu'iis ñ'ont auCune affi-
ríité avec les carafteres fyriens & phéniciens , &c.! 
ce qui devroit é t re , felón m o i , pour conftater leur 
ancienneté. Je dis plus , je crois que dans l'origine 
les peuples qui habitoient cetíe vafte contrée n'eu­
rent point d'autres caraderes que ceux des Syriens 
ou AíTyriens, puifque dans les tems les plus recu-
lés on appelloit du nom de Syrie, non feulement le . 
royanme qui porte encoré aujourd'hui ce nom , 
mais auííi l 'Arménie, la Perfe & la plüpart des au-
tres pays aíiatiques que Sem avoit eus en partage. 

La Planche X V . préfente 1'alphabet des Gaures? 
011 adorateurs du feu; cet alphabet eft compofé de 
trente neuf lettres , je le donne tel que le hafard me 
Ta offert dans les papiers de fen M . Pétis de la Croix: 
mon prédéceíTeur; j 'y ai reconnu la main de Til-
luftre P'étis de ia C r o i x , fon pere , qui avoit fé-
journé l'efpace de dix ans á A l e p , á Ifpahan &c á 
Conftantinople , & qui mourut á Paris en 1695. 

La Planche X V I contient aufti Talpliabet de l'an-
cien perfan , mais tel que les Anglois viennent de 
le publier dans la nouvelle édition du livre de Relí-
gionc veterum ptrfarum , du doíleur Hyde; ce der­
nier alphab§t ne contient que 29 élémens. Je laiíTe 
an ledeur le foin de comparer ce dernier alphabet 
avec le premier, i l y verra piufieurs différences con-
íidérables , par rapport á l'ordre , aux dénomi-
nations , 8¿c. i l ne m'appartient point de décider 
auquel de l u n ou de i'autre on doit donner la prc-
férence ; j'en laiíTe le foin á un jeune voyageur. 
fran9ois arrivé depuis peu des Indes & de BaíTora,' 
oíi i l a réíidé quelques années , & oü i l s'eft appli-
qué particulierement á Tétude de I'ancien perfan j 
j'apprends qu'il n'eft pas toujours de Favis du doc-
teur Hyde ; peut-étre donnera-t-il la préférence au 
nótre. J'ai ajouté au bas de cette X V I Planche le 
commencement du prétendu livre de Zoroaftre, que 
le chevalier d'Ashvood a fait calquer fidelement fur, 
l'original qui fe trouve dans la bibliotheque bodlien-
ne, & qu'il envoya á Mefíieurs Fourmont. 

Grandan, 

Outre les voyelles initiales , tous Ies alphabets 
indiens ont des voyelles plus abrégées qu'ils joi-
gnent avec les confonnes. L'alphabet grandan que 
nous préfentons ici en manque, parce que Ton a 
négligé a Pondicheri de les marquer : cependant 
nous n'avons pas cru devoir omettre cet alphabet 
ícl qu'il eft, pour completer le plus qu'il nous a été 
poftible le nombre des alphabets indiens, & dans 
í'efpérance que par la fuite quelqu'un fe trouvera á 
portee de lui donner la perfeftion qu'il n'a pas. 

P L A N C H E X V I I . 

Nagrou ou Hanfcret, 

Les carafleres nagrous appellés.encoré hanferets^ 
marates , gu^urates & famfentans , font les carac­
teres de la langue favante des brahmes , que ees 
religieux fe font un fcrupule de n'eníeigner qu'á 
ceux qui fe deftinent á embraíTer leur état. lis s'e-
crivent de gauche á droite; j'ai tracé cet alphabet en 
partie d'aprés celui du P. Henri Roth, gravé dans 
la Chine illuftrée de Kirchere , & en partie d'mi 
manuferit envoyé de Pondicheri, contenant quel­
ques alphabets indiens, dont pn avoit deftein de; 
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graver íes poin^ons á París , pour établir des im-
primeries aux Indes, á rexemple des Danois.^ C'cíl 
cnlangue famfcr^tane qu'eíl écrit le vedam, qui eft le 
iivre de leur l o i , -dans lequel i l eíl marqué tout ce 
•qu'ils doÍYent croire & pratiquer. U n des privileges 
des brahmes eíl de pouvoir enfeigner le vedam á 
ceux de leur familic, &C non á d'autres familles ou 
tribus , excepté á celle 'des fettreas, la premiere en 
dignité aprés celle des brahmes , & qui eft compo-
íée de la nobleíTe du pays, dont le roi eft le chef; 
mais les fettreas ne peuvent communiquer á per-
íonne la dodrine du vedam , ni enfeigner á le 
Íire« 

P L A N C H E X V I I L 

Bmgalc. 
Les brahmes du royaume de Bengale employent 

les caraderes que Ton préfente i c i , lorfqu'ils écri-
vent en langue famskretane. Ces caraderes benga-
!es s'écrivent comme les nótres de gauche á droi-
te ; pour faciliter leur le£lure , on a joint au bas de 
la planche les liaifons" les plus difficiles, qu'on ne 
devineroit point fans ce fecours : Ies autres font 
plus aifées & on a cru, pourcette raifon, ne pas de-
voir en furcharger la planche. On íijait que le 
royaume de Bengale , autrement appellé Oulejjcr 
& Jaganat, eft íitué vers l'embouchure du Gange , 
au fond du golfe dit de Bengale; fa viile capitale eft 
Daca ; i l eft dans la dépendance des états du Grand 
Mogol . 

L'alphabet bengale (f^e nous donnons ici eft tiré 
d'un manuferit de la bibliotheque du R o i , N0 283. 
des livres indiens. C*eft une efpece de nomenclátor 
affez étendu , á la tete duquel fe trouve une gram-
maire expliquée en latin. 

P L A N C H E X I X . 

Telongou ou Talenga, 

Cette langile eft ainíi appeílée de la province de 
Talenga, autrefois la principale du puiíTant royau­
me de Decan ; cette province s'étendoit jufqu'á 
Goa qui appartient auxPortugais, & Vizapour étoit 
fa capitale : le Grand Mogol ayant étendu fes coi^-
quétes du cóté du Nord , cette province a été par-
tagée entre lui & le roi de D é c a n , mais le roi de 
Décan eft appellé feulement le roi de Vizapour , & 
la province de Talenga eft mife au nombre des pro-
vinces de l'Indoftan qui obéiffent au Grand Mogol. 
Aujourd'hui la ville capitale de cette province fe 
nomme Heder. Cette province de Talenga vaut plus 
de dix millions de revenu au Grand Mogol. La lan­
gue talenga fe nomme encoré vulgairement le ba~ 
dega. Nous avons á la bibliotheque du roi une gram-
maire 6c d'autres ouvrages en cette langue. 

P L A N C H E X X . 

Tamoul ou Malabar, 

Les Malabars écrivent comme nous de gauche á 
droite fur des feuilles de palmeras bravas, ou pal-
mier , & c'eft une forte de gravure , puifqu'ils fe 
fervent pour écrire fur ces feuilles d'un ftilet long au 
moins d'un pié : cette langue eft appelléc tamoule, 
parce que les peuples des Indes orientales qui la par-
íent s'appellent Tamouler ov\ Damuler ; on la nomme 
encoréfentamil, codundamíl, & plus vulgairement 
malabare, parce que les Européens confondent fous 
ce dernier nom tous ceux qui habitent la cote de 
Coromandel & de Malabar. Cette langue a cela de 
coií imunavecrAnglois , que fes adjeítifs font indé-

S A N C r E N S. 
clinables, le fubftantif qui fe met toujours apre I' 

feul fes genre, nombre fr-L jedif, déterminant fei 
elle a auííi despronoms honorifiques. Cette7a cas r 

paroít belle fk facile; elle eft enrichie de beau"̂ 112 
d'ouvrages fort eftimés, dont on poffede un affez 
nombre á la bibliotheque du r o i ; les miííionna;0a 
danois ont fait imprimer une grammaire de cett 
langue, & plufieurs autres ouvrages, enforte qn' ^ 
a toute facilité pour Tapprendre. 011 

P L A N C H E X X I . 

Siamois & Balí, 

La langue íiamoife a 37 lettres & la balie 39 
non compris les voyelles & les diphthongues qui 
font en grand nombre, &ont leurs carafteres particu. 
liers qui fe placent les uns devant la confonne les 
autres aprés , enfin d'autres defíus ou deflbus, mais 
qui toutes néanmoins ne fe doivení prononcer qu'a-
prés elle. 

La prononciation fiamoifc eft trés-difiieile, & ¡l 
eft impoftlble de la rendre exadement dans nos ca-
rafteres; c'eft une efpece de chant á la f a^n des Chi-
nois; car les íix premiers caraderes de leur alpha-
bet ne valent tous qu'un K plus ou moins fort & 
diverfement accentué. Les accens aigus ou gra­
ves que Ton a eu l'attention de marquer, font pour 
a vertir d'élevcr & de baiíTer la voix. Oíi ils ele-
vent la v o i x , c'eft de plus d'une quarte , & pref-
que d'une quinte ; óü ils la baiíTent, ce n'eft guere 
que d'un demi ton. On a marqué également Ies lettres 
afpirées. 

Quant á l'alphabet b a l i , Ies lettres fur lefquel-
les on a marqué un accent aigu, doivent étre pro-
noncées d'environ une tierce majeure plus haut que 
les autres; les autreslettres fe prononcent d'une faíjon 
monotone. 

La langue fiamoife tient beaucoup du chinois,' 
elle paroít de méme toute monoryllabique, & i l y 
a lieu de penfer en effet qu'elle en eft une diaíede 
particuliere- Par exemple , dans les noms des mois 
fiamois, tels que M . de la Loubere les donne dans 
fa relation du royaume de Siam, je retrouve pref-
que les mémes noms que les Chinois leur donnení,^ 
comme i l eft aifé de s'en convaincre par latable fui-
vante. 

Noms fiamois. Noms chinois. 
Deüan á í , mois premier ye, 
Deüan rg i i , mois deuxieme, . . . eulh. 
Deüan fam , mois troifieme. . . . fan. 
Deüan íii , mois quatrieme. . . fíe. 
Deüan haa , mois cinquieme, . . . ou» 
Deüan houk, mois Jixieme lou. 
Deüan t í iet , mois fe^tieme., , , . thfi. 
Deüan peet Í mois huitieme. . . . pa^ 
Deüan cáou , mois neuvieme. . . . keou* 
Deüan íib , mois dixieme fchi. 
Deüan íib-et, mois on îeme. . . . fc^^y6', , 
Deüan íib-fdhg, mois dou^ieme. , . . 

fchi-eum. 
L a langue íiamoife a encoré cela de c00111!1111 ?Vjg 

la langue chinoife &les langues du Tonquin, de 
Cochinchine , &c . qu'elle eft fans conjugáis115de 
déclinaifons; íi on fe rappelle avec cela les ^311^ 
la phyfionomie des Siamois qui eft toute c în01 gg 
on fe perfuadera aifément que les uns & les aU jeS 
ont une origine commune , ou du moins qlie 
Siamois font une colonie de Chinois. . ^ 

Quant au bali , c'eft la langue de la re"810 
une langue morte qui n'eft entendue q«e cette 
vans , c'eft á-dire , de trés-peu de monde '•>. q 
•langue, bien diíférente de la langue vulgair ^ 
Siam, eft enrichie d'inflexionsde mots comí» 
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• enfin c'eíl du bali que Íes Siamois ont era-

yogues termes de religión, de juftice, les noms 
PfUn h ^^es & t0US les ornemens ^e leiir Iangue 
¿c cwrb crojt p0Uvoir aíTurer que cette ian-
vlllgaire. ^ ^ p0rt,ée dans le royaume de Siam par 
glie ; yX folitaires qui á Siam poríent le nom de 
ceS ^'ns' á la Chine & au Japon,celui deíonies; en 
tdaP01 allX Indes, ceux de lamas , de chamenes 
^ r ^ a n e s - ' ú s y porterent cette langue environl'an 

^vant ieíiis-Chníl, avec le cuite du dieu connu 
^^^ous ees pays de la haute Afie fous les noms 
î houdka ou boutta , chaka , fo ou fochekidkeouni, 
fmmonacodom, &c. Avant, ees religieux habitoient 
n de en de?á du Gange, 6c méme leur dieu Bou-
i i a lelon queíques uns, étoit originaire du Cafche-

• g dans le voiíinage de la Perfe, ce qui feroit 
foupg'onner que cette langue balie , dont i l eft quef-
íion pourroit étre l'ancien perfan appellé pahaUvi 
ovpahali. Le tefme méme depagode eíl tout perfan, 
pout-gheda , c'eíl-á-dire , temple d'idoíe, & le nom 
níéme de famanes peut dériver du perfan faume-
nifchm^hcrmkes; de plus ampies connoiíTances fur 
la kngue balie décideront un jour ce point de criti­
que intércíTant. 

P L A N C H E X X I I . 

Thibetan, 

Le rouleau thibetan envoyé en 1722 á feu M . 
I'abbé Bignon par le czar Pierre le Grand , & dont 
M. Fourmont l'ainé a fait la traduftion , m'a fervi 
de modele pour tracer les élémens de l'alphabet 
thibetan. Je ne pouvois en choifir de plus beau , 
il eíl écrit avec une élégance & une netteté admi­
rables. L'arrangement de cet alphabet, fes dénomi-
nations, les nombres cardinaux & le refte des re­
marques qui oceupent le bas de la planche font ti-
réesd'un manuferit apporté du Thibet par un mif-
fionnaire , contenant une efpece de didionnaire 
iíaiien-thibetan, á la tete duquel fe trouve une inf-
íruíHon fur la ledure de cette langue. J'ai encoré 
faitufage d'une feuille volante que j'ai trouvée dans 
mespapiers , & qui vient á ce que je penfe du P. 
Parrenin, jefuite, miflionnaire de la Chine. LesThi-
betans écrivent comme nous de gauche á droite. 

Le Thibet palTe parmi les Tartares pour étre le 
centre & le chef-lieu tant de leur religión que de 
leiirs fciences;c'eíl á LaíTa , oü réfide le fouverain 
pontife des lamas, qu'ils vont adorer le dieu ñi­
póme dans le temple qui lui eíl confacré; c'eíl au-
pres de ce chef de leur hierarchie , que les lamas 
jtetous les royaumes voifins, vont s'inftruire de 
eur theologie & recevoir les ordres. 

P L A N C H E X X I I I . 

Tañare, mantch&ou, 

&t\* ^J135"68 Mantcheous , aujourd'hm maítres 
a ^^¡l6 5 íe fervent eommunément de ce ca-

^ ere qu'üs tiennent des Tartares Mogoís , les uns 
.es autres anciennement n'écrivoient point ^¿ l'o-

Slne du caraftere que Pon préfente ici ne remonte 
s ai|-delá du regne de Genghizkan, empereur des 

po^ ll0̂ 6 ̂ ont Genghizkan étoit l f chef n'avoit 
t de carafteres, & ni ce prince, ni íes enfans 

¿ j , Voicnt ni l i rc , ni écrire, avant fon avénement 
coui-01^6* ^ayang » ro^ ^es Naimans, avoit á fa 
doit jUníei§neur igour appellé Tatatongko , qui gar-
biiei e ÍCeau de ce prince , & paffoit pour un ha-
fut ^ ^ e . Aprés la raort de Tayang, Tatatongko 

P^5 oc mené á Genghizkan, qui apprit de lui 
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Pufage du cachet royal. Tatatongko fe rendit en­
coré plus utile aux Mogols , en introduifant chez 
eux les carafteres igours qui ne furent point chan-
gés jufqu'au regne de Coublaikan, qui ordonna , 
l'an 1266 par un édit public , que Pon fit ufage 
dans tous les tribunaux des cara&eres faits par Pa-
fepa, lefquels furent appcllés les nouveaux carac­
teres mogols. 

Pafepa étoit un feigneur thibetan, rempli de me­
nte 3. & dont les ancétres , depuis dix liecles , 
avoient été les principaux miniares des rois de Thi­
bet, & des autres rois des difFérens pays qui font 
entre la Chine & la mer Cafpienne. Pafepa fe fit 
lama, & s'acquitune fi grande réputation que Cou-
blaikhan l'attacha á fa cour Pan 1260 , & le dé-
clara chef de tous les lamas. Coublaikan crut que 
la grándeur & la gloire de fa nation demandoient 
qu'elle eút des carafteres qui lui fuífent propres, 
&: comme Pafepa connoiífoit non-feulement les ca­
ra fteres chinois, mats encoréxeiix du Thibet appel-
pellés carafteres du tangoüt, ceuxd'igour, des l u ­
des & de pluíieurs autres pays íitués á Poccident 
de la Chine , cet empereur le chargea de cette com-
miffion. Eífeftivement Pafepa examina avec foin 
Partifice de tous ees carafteres, ce qu'ils avoient de 
commode & d'mcommode , & en traca mille , & 
établit des regles pour leur prononciation & la ma­
niere de les former. Coublai le récompenfa de fon 
travail par une patente de regulo, remplie de louan-
ges. Malgré cela , les Tartares, accoutumés aux 
caraderes igours , eurent de la peine á apprendre 
les nouveaux, & l'empereur fut obligé de renou-
veller fes ordres pour étre obéi. II y a apparence 
qu'aprés la mort de Coublai , les Tartares reprirent 
leurs premiers caraderes comme étant plus fáciles: 
ce qu'il y a de certain c'eíl que nous ignorons au-
jourd'hui quel pouvoit étre cet alphabet compofé 
de mille élémens. 11 y a lien de préfumer que Pa­
fepa avoit, comme dans la plüpart des alphabets 
indiens , lié les voyelles avec les confonnes, dont 
la multiplication avoit pú produire ce nombre de 
mille caraderes ; car eníin i l n'eíl point de peuple 
dont les organes puiífent produire mille fons dif-
férens. 

Les caraderes mantcheoux font abfolument Ies 
mémes que les caraderes igours , introduits á la 
cour des Mogols , du tems de Genghizkan ; les 
Mantcheoux n'y ont ajouté que les traits & Ies pe-
tits cerclcs qui marquent l'afpiration; ce qu'il y a 
de íingulier , c'eíl que ees caraderes igoürs, mo­
gols , ou mantcheoux , car on peut á préfent leur 
donner ees différens noms, ont le méme coup d'oeil 
que les caraderes fyriaques , & qiie la valeur & la 
configuration de pluíieurs de leurs élémens, font 
décidemment Ies mémes ; auífi y a-t-il beaucoup 
d'apparence que les Igours , horde des Tures orien-
taux qui habitoient dans le voiíinage de la Chine, 
oü eíl íitué aujourd'hui -Turphan, les avoient era-
pruntés des Syriens neíloriens qui s'étoient répan-
dus jufques dans les pays Ies plus éloignés de la 
haute Aíie ; Ies Igours devinrent tous chrétiens. 
lis avoient du tems de Genghizkan des évéques par-
ticuliers, comme i l y en avoit á la Chine, ainíi qu'on 
en a la preuve par le monument de Sighanfou. Les 
caraderes mantcheoux s'écrivent perpendiculaire-
ment en commen9ant á la droite & fimífant á la 
gauche , comme la plüpart des orientaux : cette fa-
9on extraordinaire de tracer leurs mots perpendi-
culairement, leur eíl venue probablement encoré 
des Syriens, qui bien qu'ils foient dans l'habitude 
de lire de droite á gauche , n'ont pas laiffé de tra­
cer leurs caraderes perpendiculairement de haut en 
bas ; ainfi que le dénote ce vers lat ín: 

E calo ad Jlomachum relegit chaldcsa lituras. 
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l e s Tartates mántcheoux ont confervé lei#s lignes 
dans le fens qu'ils les tra9oient, á caufe de Tobli-
gation oü ils fe font vus de tradiaire le chinois in-
terlinéairement,ou d'en mettre la lednre dans leurs 
caracteres. Au reíle iís peuvent égalemcnt s'écrire 
& fe lire de la droite á la gauche , comtne le fyria-
que. Cet alphabet que les Mántcheoux appellent en 
leur langue tchouan tchoue - ontchou , c'eft-á-dire , 
les douze tetes , eíl partagé en 11 claífcs, dont cha-
cune contient 1 1 2 lettres; c'eíl leur fyllabaire qu'ils , 
font apprendre aux enfans. Pour éviter la dépenfe 
inutile de plufieurs planches de gravures qu'un pa-
reil fyllabaire auroit demandé ; nous nous fommes 
contentes de tracer fimplement les él.émcns de cet 
alphabet, felón les deferentes configurations qu'ils 
prennent, foit au commencement, íoit au miiieu, 
íbit á la fin des mots , par rapport á leurs liaifons. 
Quoique les Tartares Mántcheoux ne préfentent ' 
point leur alphabet, fuivant cette méthode , nous 
ofons aífurer cependant que c'«íl la plus fimple, la 
plus faciie & la plus conrte. 

Les points qui font á cóté des mots , de part ou 
d'autre, s'appeilent thongkhi, les cara¿l:eres grands 
6¿ petits s'appeilent fouka , les virgules ou points 
ít'appellent tfic; quand i l n'y a qu'ün t í i c , le fens 
de la phrafe n'eft pas achevé ; quand i l y a deux 
t í i c , i l eíl achevé. Les traits s'appeilent tjitchoun. 

P L A N C H E X X I V . 

Alphab&ts Japonnols. 

Cette planche contient trois alphabets différens 
de la langue japonnoife. Le premier, appellé Firo-
cannctf&L le fecond catta canna, font.communs aux 
Japonnois en général & en ufage parmi le peuple. 
L'alphabet imatto canna ou plutót jamano canna , 
n'eíl en ufage qu'á la cour du D a i r i , ou de l'empe-
reur eccléíiaílique héréditaire; i l eft ainfi appellé 
de la province de Jammafdro oü eíl íitué Miaco , 
réíidence de ce prince. 

II n'eíl pas difficile d'appercevoir que les élé-
mens de ceá trois alphabets font empruntés des ca-
raderes chinois. Ce font en eífet toas caraderes 
chinois écrits trés-librement, mais dont la pronon-
ciation eíl changée. Comme ees cara&eres mar-
quent des fyllabes entieres, on en fent toute l ' im-
perfe£lion par rapport á nos langues dont Ies al­
phabets compofés de íimples voyelles & confon-
nes, peuvent exprimer toute forte de fons. J'ignore 
l i ees alphabets font antérieurs á l'entrée des Euro-
péens au Japón, & fi ees peuples les ont inventes 
d'eux-mémes. Les favansxlu Japón lifent les livres 
chinois comme les Chinois mémes; mais la maniere 
dont ils prononcent les méraes caraíleres eíl fort 
riifférente. Les Japonois compofent aufíi en chinois; 
& fouvent, pour en faciliter la le£hire, ils font gra-
ver á cóté du chinois & interlinéairement, la pro-
nonciation dans leurs caraderes alphabétiques, de 
méme que font les Tartares-Mantcheoux. J'oubliois 
de diré qu'ils écrivent comme les Chinois, perpen-
diculairement, ou de haut en bas & de la droite á 
la gauche. 

P L A N C H E X X V . 

Clls Chinoifcs, 

Les Chinois n'ont point d'alphabet: & méme leur 
langue n'en eíl point fufceptible, n'étant compofée 
que d'un nombre de fons tres-borné. II feroit im-
poífible de pouvoir entendre du chinois rendu dans 
nos caraderes ou dans tel autre qu'on pourroit 
Ghoiür. lis n'ont que 328 vocables U tous mono-

A N C I E N S. 
fyllabiques, applicables á envlron Sooo0 ra 
dont leur langue eíl compofée, ce qui don s 
chaqué monoíyllabe, en les fupp'ofant part " ' ̂ 0Ur 
lement, 243 á 244 caraderes. Or fi dans n m ^ l 8 ^ 
gue fran^i íe nous fommes quelquefois arrét ' 
quelques mots homophones, áom la quantité ^ ^0l!r 
eíl fo r t>ornée , qu'on juge de l'embarras ¿ " [ ^ 
gene continuelle oíi doivent étre les Chino 
parler une langue dont chaqué mot eíl fufeent"^ 
d'environ 244 figniíications diíférentes. Cette b 
barie de langage, c a r d e n eíl une, fournit des r'" 
ílexiorit fur Tantiquité du chinois ; mais je ne ^ 
arréte point i c i , ¿¿ je me contente de renvov01^ 
rEncyclopedie,au m o t Z ^ « e . Cependant,323 a 
cables n'étant point fuffiíans pour exprimer t^ ' 
les é t resSi leurs diíférentesmodifications, lesCh"5 
nois ont multiplié ees fons par cinq tons difFérens' 
que nous marquons par les fignes fuivans, loríbue 
nous écrivons du chinois dans nbs carafteres • 
— , A , v , y, u. 

Le premier ton, , appellé píng chinga c'eft -x, 
áhe / fonéga l & pleín, fe prononce également fans 
hauífer ni baiífer la voix. 

Lé fecond ton, A , appellé echoping, c'eíl-á-dire 
fon troublt & confus f fe prononce en baiíTant un 
peu la vóix fur la feconde fyllabe lorfque le mot 
eíl compofé de deux fyllabes , ou s'il n'en a qu'une, 
en prolongeant un peu la voix. 

Le troifiéme ton, > , appellé chang ching, c'eft. 
á-dire, fon ¿levé, eíl trés-aigu. 

Le quatrieme ton, / , appdlé'kiu ching, fon'qul 
comt , fe prononce d'abord d'un ton aigu &def-
cend tout d'un coup au ton grave. 

Le cinquiéme. ton , o , appellé je ching, fe 
prononce encoré d'une maniere plus grave que le 
précédent. 

Au moyen de ees cinq tons, Ies 3 28 vocables fe 
trouvent déja monter á 1640 mots dont la pronon-
ciation eíl var iée , i l y a encoré Ies afpiraíions de 
chacun de ees tons qui fe marquent par un petit 
c , & doublent ce nombre de 1640; enforte qu'au 
moyen de ees prononciations afpirées , nous trou-
vons déja 3280 vocables aífez bien diííingués pour 
des oreilles chinoifes accoutumées á cette délica-
teífe de prononciation, &c l'on conviendra que cette 
fomme de mots eíl prefque fiiffifante pour fournir 
á une converfation méme aífez variée. Mais ce qui 
leve prefque toutes les difficultés qui pourroient 
réfulter de ees homophonies', c'eíl que Ies Chinois 
joignent deux ou trois mono fyllabes enfemble pour 
former des fubílantifs, des adjeftifs & des verbes, 
comme : 

Pan K i e o u , une Tourterdle. 
Chan K i , Phaífan , mot á mot, Poule di mon* 

tagne. 
Siao K i , Poulet, mot á mot, Petite Poule. , 
K y M o u , Belle-mere, mot á mot facceder mrít 
Ju Mou , Nourrice , mot á mot, Men de Uu. 
K y M o u , Poule , mot á mot, Poule mere. 
Ting Hiang Houa , Giroflée, mot á mot, ^al1 

de clou aromatique. 

Nonobílant cela-, on doit fentir queíle pi*éfence£ 
de mémoire & quelle délicateífe d'orcille ü íaU 
avoir pour combiner fur le champ ees cinq i 0 ^ ' 
& les rappeller_en parlant couramment, ^ii ^ 
diílinguer daps un autre qui parle avec precipi 
tation, & qui marque á peine l'accent 6¿ le ton p 
ticulier de chaqué mot. , ^ 

Venons maintenant á récriture chinoife q"1 ^ 
faire notre objet principal. Si la langue P31^^ re 
Chinois eíl pauvre, en récompenfe leur ecn ^ 
eíl fortriche 8¿ fort ahondante. Nous zv0^S eS> 
qu'ils avoient aux enyirons de §0000 cara ¿J; 
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te nombre n'en peut étrc bomé; & i l eft aiíé, 

csr mielauefois nécefíaire d'en compofer de 
veaux, lorfque i occaíion 1 exige & que 1 eípnt 

^main étendant fes bornes, parvient á de nou-
J í l e s connoiffances. 

le peníe que dans Ies commencemens, le nom-
, des carafteres chinois n'excédoit pas celui des 

onofyllabes dont nous avons parlé ci-defíus; 
^eft-áift1*6 ? ^ 1 1 " ^ ^ 0 ^ 1̂1'̂  environ 3 1 8 ; mais 
C que je ne COB90ÍS point, c'eft que ees carafteres 
% foient multipliés á rinfini, & qu'on n'ait point 
' einé ¿e nouveaux fons pour les faire entendre 
\ foreille. l i y a dans cette conduite des Chinois 
mielqne chofe d'extraordinairc & dedifficile á com-
nrendre, car íi la comparaifon des caraüercs chi­
nois avec nos carafteres numériques eft jufte, on 
conviendra qu'il íeroit impoffible de faire enten­
dre la valeur de ees chifFres, fi Ton n'avoit point 
imaginé autant de mots qui les préfentaífent á To-
reille, comme i'écriture les diíHngue aux yeux, 

Dans i'origine, les carafteres chinois étoient, 
comme ceux des Egyptiens, autant d'images qui re-
«réfentoient les objets mémes qu'on vouloit expri-
mer; & c'eft ce qui a porté pluíieurs favans hom-
jnes á foupgonner que les Chinois tiroient ieur ori­
gine des Egyptiens, ou que ees derniers venoient 
des premiers, & que leur écriture ne devoit point 
étre diíférente. On a prétendu plus encoré i l y a 
quelques années,on a voulu iníinuer qu'une par-
tie des carafteres chinois étoit formée de raífem-
blage de deux ou trois lettres radicales emprun-
í̂ es de l'alphabet des Egyptiens ou de celui des 
Phéniciens; & que ees lettres déchiffrées & liées 
fuivant leur valeur, foit égyptienne, foit phéni-
cienne, fignifioient précifément ce que ees mémes 
caraderes étoient deftinés á exprimer chez les Chi­
nois. On voulut appuyer ce fyftéme par l'hiftoire 
des Egyptiens & des Chinois, & on prétendit prou-
ver que les noms des empereurs chinois des deux 
premieres dynafties Hiá & Chang, écrits en carac­
teres chinois , mais lus á l'égyptienne ou á la 
phénicienne, felón le fyftéme dont on vient de par-
ler, offroient les noms de Menés, deThot 6¿ des 
autres rois d'Egypte, fuivant le rang qu'ils oceu-
pent dans le canon d'Eratofthenes. Ce fyftéme fem» 
bloit promettre de grands changemens dans l'hif­
toire, & ouvrir une nouvelle carriere aux chro-
nologiftes; mais malheureufement i l eft demeuré 
fyftéme, & j'ofe defefpérer que jamáis onnepour-
ía alleguer la moindre autorité qui puiffe le reñ­
iré plaufible. Ce n'eft point lá non plus l'idée que 
l'on doit fe former des carafteres chinois. 

A l'exception d'un certain nombre de ees carac­
teres qui n'ont qu'un rapport d'inftitution avec les 
chofes fignifiées, tous les autres font repréfentatifs 
oes objets mémes. Les chofes incorporelles, telles 
ûe les rapports & les aftions des étres, nos idees, 

nos paífions, nos fentimens, font exprimées dans 
cette écriture d'une maniere fymbolique mais éga-
.fnient fígurée, á caufe des rapports fenfibles que 
0n remarque entre ees repréfentations & les qua-
ltes, les fentimens & les paífions des étres vivans. 
es Chinois, les Egyptiens, les Mexicains & quel-

PeuP̂ es encoré ont imaginé ees fortes de ca-
a,̂ res> fans pour cela qu'on puiffe foup9onner 

^u "s ^ foient copiés les uns les autres. L'embar-
ras qui réfultoit de cette écriture, & la difficulté 
^ tracer avec exaditude des carafteres compofés 

Un grand nombre de traits irréguliers, engagea 
Vec ê tems les Chinois á aflujettir tous leurs 

^rafteres á une forme fixe & quarrée. En effet, 
ws les carafteres chinois font compofés des fix 

c Îts P^mordiaux qu'on remarque á la tete des 
es chinoifes, & qui font la ligne droité, la ligne 
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perpendiculaire, la houppe ou íe point, Íes deux 
ligues courbes, & une autre ligne perpendiculaire 
qui eft terminée en bas en forme de crochet. Ces 
íix traits différemment combinés entr'eux & répé* 
tés plus ou moins de ibis, forment Ies 214 cléá 
ou caracteres radicaux auxquels fe rapportent les 
80000 caraderes dont la langue chinoife eft com-
pofée; car ees 2.14 caraderes radicaux font Ies vé* 
ritables élémens de cette écriture, & il réfulte de 
leur combinaifon entr'eux, le nombre prodigieui 
de caraderes dont je viens de parier. On remar-
quera que ces clés font rangées felón le nombre de 
leurs traits. Elles commencent par les caraderes 
d'un feul trait, & fínifíent par ceux qui en ont le 
píus. Les Chinois obfervent ce méme ordre dans 
leurs didionnaires par clés. Les caraékres qui ap* 
partiennent á chacune de ces lettres radicales, fe 
rangent á leur fuite & dans l'ordre que la quan-
tité de leurs traits leur donne» 

Mais i i eft bon d'avertir qu'on ne trouveroit pa$ 
aifément le nombre des traits íi Ton ne faifoit point 
attention au coup de pinceau qui les trace; car, 
par exemplc, tous les quarrés, comme le 30 , 31 
& 44 que l'on voit dans la planche, ne font com­
pofés que de trois traits , quoiqu'ils femblent eri 
avoir quatre, parce que la ligne fupérieure & celle 
qui lui eft attachée & defeend fur la droite, fe fait 
d'un feul coup de pinceau. Au reñe, comme nous 
avons obfervé de marquer le nombre des traits t 
il fera plus aifé de chercher le nombre donné, 
& on s'accoutumera ainíi en peu d'heures á les 
compter á la maniere des Chinois. 

Voici maintenant rexplication des 214 clés chi* 
noifes. 

1. Ye , ou Y , unité, perfection , droitun, 
I . * Kuen, germe qui poujft, 
3. Tien tchu, point, rondeur , houppe, 
4. Pie, courbure cn-dedans ou á droite, 
5. Ye , courbure en-dehors ou a gauche troublti 
6. Kiue, croe > arrét. 
7. E u l , deux, les chofes doubUes, la npétitioñ, 
8. Thtovi) tete élevce, oppojition. 
9. Gin , Vhomme, & torn ee qui en dépend, 
10. Gin , k foutien, l'élévation en Vair. 
I I . Ge, Üentree, Vintérieur^ Vunión avec, 
12. Pa, huit ̂  Végalité) la Jimultaneité. 
13-. * Kiong, la couverture entiere y comme ctuñ 

voile , d'un cafque, d'un bonnet. 
14. * * M i é , la couverture partíale , U fommet ̂  

le comble, 
15 . * * Ping, Veau qui gele, lá. gláce ^ Vhyver, 
16. K y , table, banc, appui, fermeté, tótaliti. 
17. Khan & Kien , enfoncement, abyme, chute} 

branches ¿kvées, 
18. T&ó, couteau 9 couperyfendre. 
19. \ÁQ) forcé, la jonáion de deux chofes, 
20. Pao, l'aüion d'embrafí'er9 d'enveloppet; de-Iá," 

canon, 
21. P i , culier, fpatule , fonte <£eau , de metal, 
2 2. Fang, tout quarre qui renferme, coffre, armoire* 
23. H i , toute boite dont le couvérele fe Uve, ap* 

pentis , aqueduc , petii coffre a ckarniere, 
' 24. ChQfd ix , la perfecíion y Vextremité. 

25. VoWyjetter les forts 3 percer un rocher > um 
mine, 

26. T ^ e , Vaclion de taillery gravet y fceller, 
27. Han, lieux efearpes, les rochefŝ  les antres, 
28. T9U, les chofes angulaires, traverfees ¿ 3 , &c. 
29. * Yeou, Vañion d*avoir yrecevmr, de joindn 

& croifer Pun fur Vautre. 
30. Kheoü, la bóuche & tout ce qui en dépendy com~ 

me parier , mordre , avaller, &c, 
31. Yu , /w mclos 1 jardín 9 royanme , entourer. 
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31. Thoí i , ta tern & fes qualites, ce que Con en 

fait , potcrie, &c. 
33. Sfé, la maítrife (Tun art, les refpecís dús aux 

maítres, &c. fes qualités, doUeur , gouverneur, 
mandarín. 

34. T c h i , marche lente, Vaciion de fuivre. 
35. Soui, la fuccefjion^ venir aprís. 
36. Sie , le jo i r , la nuit 9 l'obfcurké 9 fon ge 9 in-

connu , étranger. 
37. T a , grand, grandeur, hauteur. 
38. Niíi, frmmc , fcmellc , beauté, laideur , baifer, 

aimer. 
3 9. T^é ifils ^filiation ^piété envers les parens, & c . 
40. Míen , comble, toít, couverture de maifon. 
41. T9un, la dixiéme partie de la coudée 011 du pié 

chinois. 
42. Siáo , pedt. 
43. Vang , ce qui ejl tortu , boffu, difcclueUx. 
44. C h i , celui qui tenoit la place de Vefprit, lorf-
. qú'on luifacrífioit, & te-Vk ^cadavre, indolente 

45. T ^ á o , Us herbages. 
46 . Qhzn , montagnes, collines» 
47. Tchouen, feuves, ruijfeaux, courans, 
48. Y±.ong, artifan , rnétiers, ouvrages. 
49. K . i , foi-méme, aucrefois 9 pajfé, &c. 
50. K i n , bonnets , mouchoirs, ¿tendarts,^ de-Iá , 

empereur, general d'armée, & c . 
51. K a n , bouclier, les rivages , & de-la, année , 

determiner tout, & c . 
52. Y a o , minee y délié , fin , fubtilifer 9 tromper ̂  

vain, caché. 
5 3. Yén , boutiques, magafins, greniersáfales, &c . 
54. Tn, aller de long & de lar ge y conduire une af-

faire avec prudence* 
5 5. K o n g , joindre les mains, jeu dUchecs, retrécir 

par~enhaut, vaincre. 
56. Ye , tendré un are 9 lamer une Jléche , prendre, 

recevoir. 
57. K o n g , are. 
58. K i , pores , fangllers, 
59. Chan , plumes. 
60. T c h i , aller de compagnie, 
61. S in , coeur. Les carafteres fanges íbus cette 

cié font en grand nombre, ils expriment les 
diferentes affedions du coeur. 

62. C o , lance. 
6$* Hou , porte a deux battans. 
64. Cheou , la main. Les carafteres qui portent 

cetíe cié font en trés grand nombre. 
65. T c h i , branche, rameau. 
66. Pou, affaires , gouvernement. / 
67. Ven , compofition , éloquence, 
68. Teou , boijfeau. 
69. K i n , livre) poids de 16 anees. 
70. Fang , quarré , les pañíes d'un tout, 
71. Voü , ce qui ne fe voit ni ne s'entend^ néant, 

non. 
72. GQ^foleil. 
73. Yue , diré, parler, 
74. Yue, lune, mois, 
75. Mo , bois 9 arbres. 
76. Kien , manquer ^ devoir y déblteur, 
77. T c h i , ¿arréter. 
78. Y a , k mal^ de-lá les derives : mourir, enfe-

velír y & c . 
79. T c h ü , bdton. 
80. Moíi, mere, la femelle par mi les animaux. Lorf-

qu'on le prononce Voú, i l íigniíie, non, fans. 
81. P i , enfemble , .joindre 9 comparé, regle , mefure, 

parvenir , obéír. 
82. Maoü, p o i l , laine, plumes, vienx. 
83. Chi,furnom queprend celui qui illujlre fa fa-

mille. 
84. Khi3 tair y le principe matérielde tomes chofes 
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dans la religión des Jü ou Lettrés: II en»-,:* v 1 r - A I • . . unit ayee le Ly qui elt leur principe immatériel. 

8 5. Chou i , Feau, 
86. H ó , le feu. 
87* Tchaó , Us ongles des animaux & des vola 

tiles. II le prehd quelquefois auffi pour \Q 
ongles de la main. 

88. Fon j pere , vieillard, 
89. Yaó & YiidiO, imiter. 
90. Pan , foútien , appui au dehors. 
91. Vien, foútien, appui au dedans , divifer. C'eft 

auííi le caraftere numéral des pages d'un 
vre , des morceaux de bois, des feuilies ^ 
des fleurs. 

92. Yá-nhyá, les dents, 
93. Niéou , boeuf. 
94. Khivén , chien, 
95. Y o u , pierres précieufes, précieüx. 
96. Yúen , noir, profond. 
97. Koua , citrouille , melón, concombrey &c» 
98. V a , tuiles, vafes de terre cuite. 
99. C a n , faveur, goíit, doux, agréable. 
100. Seng , naítre , vivre, produire 9 engendrer% 

croítre. 
\ o i . Yong , fe fervir9 ufage, dépenfes. 
102. Th ién , les chafnps, terre labourée, labourer* 
103. P i e , caracíere numéral destoiles 9 étoffes, 
104. T ^ i e , maladies. 
105. P o , monter, 
106. Pe, blanc. 
107. Pi ,peau, cuir. 
108. Ming , vafes, u f enfiles pour le boire & le mang 

ger, 
109. M.O , les yeüx. 
110. Méou , lance. 
n i . C h i , fleche, droit, v ra i , manifefler. 
112. C h e , pierres. 
113. C h i , /ei génies 9 les efprits , avenir f̂ignifief̂  

ordonner. 
114. Geóu , légéreté, diligence. 
115. H ó , légumes, grains ( & métaph.) la viet 
116. Hive , antre ^ grotte, trous des fourmis & dii 

fouris. 
117. \ l t , ériger y élever y injlituer, perfeelionner y 

établir. 
118. Tcho , les rofeaux, 
119. M i , ri^vanné. 
120. * H i , liery fuccédery continué, pojlérité, de-la» 

foie y & c . 
121. Feíi, vafes de terre propres a mettre du yin ou 

de Veau. 
122. Vang, frein , filets. 
123. Yáng , brebis. 
124. Y u , plumes, aíles des oifeaux, 
125. L a o , vieillard, titre d'honneur. Laó ye , Mon* 

fieur. 
126. Eülh, (particule conjondive) 6*. 
127. L o ü i , beche , hoyauy manche de charrue. 
128. Eülh , les oreilles, entendre , anfes des vafeŝ  
129. Y u , caraftereauxilaire. Ses dérivés íig111" 

íient tracer des lignes ,peindrey & c . 
130. Jo , chaíry les animaux tués ou morts, 
131. Tchin , miniflre, courtifan ,ferviteur. 
132. Tqe, foi,foi-méme, & c . 
133. T c h i , parvenir, atteindre a, 
1*34. Kiéou , morder pour piler. 
135. Che , la langue, 
136. Tchouén , errery contredire y troubler* 
137. Tcheou, vaiffeau. 
138. Y^Qn, termey s'arréter. 

• 139. Se , couleur y Camour, venérea volupt* l 
figure y mode. 

140. T$ab, les herbages, 
141, fíoü, tigre. 
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Tchong & h o é i , infeci&s,poiffons, huurcs, 

\f¿ H i v e , / ^ . / ^ -
Hing, / ¿ ^ Í í?/?er¿r, demens > les 

lAtcíions dls hommes. II fe prononce auíTiHang, 
g¿ íignifie chemin, ligne, hofpice des marchands. 

y Aízto, furtout, s'habílUr, 
lió. Si', O c - c t o . 
147. K i e n , vo í r , percevoir. 
lAí K io , 
l i o . ^Qn ^ parole, difcours. 

o K o u , v^//^ 3 ruijfeau entre deux montagncs, 
Tiou^egumesy pois. 

l Tch i , Us animaux velus, & les reptiles, 
I<Á. Voéi, précieux , coquillages de mer. 
j L Tche, couhur de chair. 
i<6. T^eóu, alUr. 
i l n . Tqo, ¿es pies, ríche, Juffire.Prononcé Tguiy 

i l fionifie penfcr a ce qui manque , y fuppléer. 
j eg. Chin, moi, moi-méme , le corps , la perfonne. 
159. Tche & K i u ? char, charriot, 
,60. Sin , goút fort & mordant. 
16 j . Chin, les étoiles les plus voijínes du póle arcll-

qm, qui paroijfent immobiles d caufe qiielles par-
courent unfortpetit cercle, C'cft auífi unelettre 
horaire. Ceft-depuis y h. jufqu'd $ h. dumatin. 

161. Tcho, cette cié qui n'eít en uíage que dans 
fes dénvés , exprime la marche & tout ce qui 
en depend. 

163. Y e , Heu entouréde murailles, vil le, camp. 
164. Yeóu , lettre horaire. C'eft depuis S h. juf~ 

qua y h, de nuit. Ses derives expriment les 
liqueurs, U vin, & c . 

165. Pien & T 9 á i , cueillir, affaire, cmleurs. 
166. L i , village, bourgade , ¡lade chinois de 360 

pas. Anciennement fix pies faifoient un pas, 
& 300 pas un l i . 

167. K i n , mkal, & de-lá, or, argcnt, cuivre, &c . 
l Ú , Tchang, grand, long , eloigné, toujours, age. 
169. Moüen , portes, portique, académie, 
170. Feoü , montagne de terre , fojjes, 
171. T a i , parvenír, ce qui rejie. 
171. Tchoui , aíles. 
173. Yü , pluie , pleuvoir, 
174. T9Íng, couleur blcue, naítre, 
175. Vi^negation, non, pas, accufer de faux, 
376. Mién, vifage , face ,fuperficie , rebeller. 
377, Y^e^peaux , cuir qui neji point corroye, ar­

mes dcfenjives, cafque , cuirajfe , changer. 
178. G ó e i , peaux , cuirs apprétés & corroyés , 

afiégtr. 
179. Kieou , oignon, a i l , raves. 
180. ln , fon, voix, accent, ton,fons d'inflrumens. 
ÍSI. * Y e , la tete. Ce caraftere n'eft ufité que 

dans fes compofés. 
1§2-. Fong, les vents, moeurs, royaume , doctrine, 

F i , voler, (fe dit des oifeaux.) 
I84. Che, boire, manger, prononcé Su, i l figni-

fíe nourrir, fournir des alimens. 
^1). Cheóu , la tete, l1 origine, principe , accufer 

fes fautes. 
Hmngjüdeurs , odoriferant, réputation, odeur 

de vertu. 
l87- M á , cheval, 
I88. K o , les os, les ojjemens , toute chofe dure 

enfermée dans une chofe molle , Cattache entre 
les freres. 

^?LO ,haut , Iminent, fuhlime ,hauteur, 
190. Pieou, les chevtux. 
191. Teou, hruit de guerre , combat, 
192- Tchang, étui dans Uquel on renferme tare , 

forte de vin en ufage dans les facrifices y herbes 
0doTÍferantes. 

I93» L i e , efpece detrépié, vafe pour les fenteurs. 
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Prononcé K e , i l figmfie houcher, interromprt* 

194. K o ü e i , les ames des défunts ^ cadavre, 
195. Yü , les poiffons, pécher, 
196. N i a ó , les oifeaux, 
197. Lou , terre jlerile & qui ne produit ríen* 
198. L o u , cerf. 
199. M e , froment , orge , &C. 
200. M á , chanvre, fefame, 
201. Hoáng , jaune , roux, 
202. Chou , Jone de millet, 
203. H e , noir. 
204. T c h i , broder a Vaiguille, 
205. M i n , petites grenouilles nolres, 
20Ó. T ing , marmitte, renouveller, 
207. Coíi, tambour, en battre,jouer des inflrumensi 
208. Oaoi i , fouris, 
209. P i , le nei, les narines, un chef de famille, 
21 o. Th í i , orner, difpofer , regler , gouvermr, & c . 
211. T c h i , les dents, 
212. Long , dragons , ferpens, 
213. K u e i , tortues. 
214. Y o , injirumens de mujique a vent. 
Teiies font les 214 clés chinoifes , fous lefquelles 

on range toutes les autres lettres ou caraderes, & 
tel eft exadement l'ordre obfervé dans Ies diftion-
naires chinois rangés par clés. Les Chinois divifent 
ees lettres en letíres limpies , qu'ils appellent vén , 
traits ; mou , meres; tou~t¿, lettres d'un feul corps ; 
& en lettres compofées qu'ils appellent tge, fils ; 
to ti & ho-ti , c'eíl-á-dire lettres compofées de plu-
íieurs corps, corps réunis. Les lettres compofées fe 
foudivifent en tong-ti & pou-tong-ti , confubftan-
tielles, & n o n confubftantielles : onentend par let­
tres confubftantielles des caraderes compofés d'un 
méme membrerépétépluíieurs fois. Ainfi,parexem-
ple, la cié mou , bois , répétée deux fois, forme un 
nouveau caradere qui fe prononce l i n , & íignifie 
forét. La meme c i é , répétée trois ¿bis, forme encoré 
un autre caraftere qui fe prononcey^/?, & fe dit d une 
multitude d'arbres , & métaphoriquement de la r i -
gueur des lois. 

La cié keou , la bouche, répétée trois fois, forme 
un nouveau caraftere qui fe prononce pin , & íigni­
fie ordn , degré, l o i , regle, & c . On entend par let­
tres non confubftantieiles ou hétérogenes les carac­
teres compofés de pluíieurs membres diíFérens. Tels 
font les carafteres ming, clarté , compofé des clés 
ge, foleil , Scyue, lune. Ldn , ignorant, compofé 
de lin , forét, & de gin , homme. 

Feu M . Fourmont l 'ainé, dans les réflexlons furia 
langue chinoife, qu'il publia en 1737 fous le titre de 
Meditationes Sinicce, cherche des fens fuivis dans les 
214 clés chinoifes. II les envifage comme uneimage 
de la nature dans Ies étres feníibles ou la matiere ; 
mais j'ofe croire qu'á cet égard i l a cédé un peu trop 
á fon imagination : toutes Ies diviíions & foudivi-
íions que j 'ai rapportées , regardent moins les an-
ciennes lettres chinoifes que les modernes ; ce font 
en eíFet les nouveaux diélionnariíles qui ont borné 
le nombre des clés ou lettres radicales á 2 1 4 , & q u i 
les ont rangées dans cet ordre. Les anciens en ad-
mettoient d'avantage. 

Hiu-tching , auteur célebre qui fleuníToit fous la 
dynaílie impériale des Han , eíl Tauteur d'un dic-
tionnaire fort eftimé, intitulé Choue-ven, dans le-
quel i l fait monter le nombre de ees lettres radicales 
á 540 , & beaucoup de Chinois font méme d'opi-
nion que ees 540 radicales font de Pinvention de 
Thfang-hie , oíHcier de Tempereur Hoangti, ce qui 
en feroit remonter Torigine dans la plus hauíe anti-
quité. Ces obfervations détruifent, ce me femble , 
celles de M . Fourmont, puifque Ton ne peut admet-
tre une progreíüon d'idées dans 214 carafteres dé-
tachés , ^ui n'ont été aífujettis á l'ordre qu'ils gar-

D i , 
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dent i c i , qu*eu égaíd au nombre de traits dont ils 
font compofes, & qui étoient anciennement en plus 
grand nombre & dans un ordre tout différent. On 
jugera d'ailleurs qu'il étoit impoíTible d'obferver en 
méme tems & la progreííion des traits & celle des 
idees ou des étres , l i Ton fe rappelle que la plüpart 
des carafteres chinois, dans leur origine, repréien-
toient les objets mémes qu'ils étoient deíiinés á 
íignifier. 

Les anciens carafteres chinois étoient appellés 
niao-tji-ou&ne , c'eft-á-dire , carafteres imitant les 
traces des oiíeaux; ils avoient été figures, difent les 
hiíloriens chinois, d'aprés les étoiles &; les traces 
que des oifeaux & des animaux de diíFérentes efpe-
ces avoient imprimé íur un fable ferme & uni. Le 
nombre de ees carafteres s'eft accru de ñecle en 
íiecle, mais ils ne conferverent pas toujours la méme 
forme. Sous la dynaílie impériale des Tcheou , la 
Chine diviíee en 7a petits états tributaires, vit fon 
écriture prendre autant de formes diíFérentes, parce 
que chacun de fes rois tributaires crut qu'il y alioit 
de fa gloire d?avoir une écriture particuliere. Con-
fucius fe plaignoit de cet abus, & de i'altération faite 
aux anciens caraderes : mais enfin Chi-hoang ti > 
fondateur de la dynaílie impériale de Thíine , ayant 
détruit ceux de ees rois vaítaux qui fubfiíloient en­
coré de fon tems, & réuni tout ce vafte empire fous 
fa puiííance , introduiíit un caradere qui füt com-
mun á tout l'empire ; i l eft probable méme que le 
deíir d'établir cette écriture générale , avoit occa-
íionné en bonne partie Tincendie des livres, ordon-
née avec tant de févérité par cet empereur. Ly-fsé, 
fon miniílre qui fut chargé du foin de cette écriture, 
fupprima les bátons trempés dans le vernis , avec 
lefquels on écrivoit alors & introduiíit l'ufage du 
pinceau , plus propre á former les pleins & les dé-
liés. Enfin TJin-miao , qui travailloit á ees innova-
tions fous les ordres áeLy-fsé , imagina de donner 
á ees caraderes une figure quarrée , fans pour cela 
détruire ni le nombre de leurs trairs, ni leur difpof-
fition refpeftive , & ils furent nommés ly-chu. V é -
criture kiai-chu en ufage aujourd'hui pour l'impref-
íion des livres , diíFere peu de Técriture ly-chu. 

Les anciens Philoíophes chinois , qui donnerent 
leurs foins á l'invention des caraderes de récr i ture , 
méditerent beaucoup fur la nature & les propriétés 
des chofes dont ils vouloient donner le nom-propre, 
& ils affujettirent autant qu'ils le purent leur travail 
á íix ordres ou cía fíes diftérentes. 

La premiere de ees claífes appellée fang-hing, ou 
conforme á la figure, comprend les caraéteres repré-
fentatifs des étres ou chofes que Ton veut exprimen 

La feconde, appellée tchi-fsé, repréfentation, con-
tient les carafteres empruntés de la nature méme de 
la chofe. Exemple , kién, vo i r , eíl compofé du ca-
raólere gín, homme, & du caradere mou, oeil, parce 
que la nature de l'oeil de l'homme eíl de voir. 

La troiíieme , appellée/¡oei-j', connexion de ca-
raderes , concient les carafteres qui ont quelqu'affí-
nité entr'eux par rapport á leurs propriétés : par 
exempíe , pour exprimer l'idée d'empoigner , ils fe 
fervent du caradere ho , joindre , & du caraélere 
cheou, main, parce qu'un des offices de la main eíl 
d'empoigner , ce qu'elle ne fait que lorfqu'elle eíl 
jointe á la chofe qu'elle tient. 

La quatrieme s'appelle Ai^ -c^V^ , &contient Ies 
cara£leres auxquels on a joint d'autres pour le ver 
les equivoques qui en réfulteroient lorfque leurpro-
nonciationeíl la meme : par exemple , le mot cane9 
quiíignifie indifféremment remercier s toucher, tenter9 
excíter, accompagné du mot générique^tf , poifíbn, 
íignifie alors tout limplement un brochet. 

La cinquieme claíTe fe nomme tchum-tchá, inter-
prétation flexible ou infléxion de voix 5 elle com-
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prend les caraderes fufeeptibíes de différens 
& qui expriment conféquemment diferentes li 1 
Ex. híng aufecond ton fignifíe marchr ¡fairc- %' 
trieme ton , acíion, mxurs. U arrive affezY 
que les Chinois défignent le ton de ees caraaVent 
ambigus par un petit o, qu'ils placent á un de \ ^ 
angles. 1115 

La fixieme & derniere fe nomme kia~t(ie 
prunter ; les carafteres de cette claíTe ont deux fÜ1' 
tes d'emprunts ; Temprunt du ton , & l'emprunt cT 
fens. L'emprunt du ton fe fait d'une chofe a\ 
bien á la vérité un nom , mais qui n'a point de 
radtere qui lui foit particulier. Alors on donne á 
cette chofe pour caraftere, celui qui manque de ca 
raftere propre. Exemple : le caradere n m g ^ aJ 
fens propre, marque un animal qui eíl extrémement 
fort & puiíTant, fignifie au fens tiguré,pouvoir,puir 

fam. L'emprunt du fens fe fait en fe fervant 'de la 
propre fignifícation d'un caradere ou mot pour en 
íignifier un autre ; ainfi nu i , intérieur, dedans fe 
prend auííi pour entrer 0 parce qu'on ne ditpas mtnT 
dehors , mais entrer dedans. 

La prononciation de la langue chinoife eíl dife­
rente dans les divers pays oü on la parle , & oü 
Técriture chinoife eíl en ufage ; ainfi, quoique les 
Japonois & divers autres peuples entendent les li­
vres chinois & écrivent en chinois , ils n'enten-
droient pas cependant un Chinois qui leur parle-
roit. 

Cette prononciation méme varié dans les diffé-
rentes provinces, dont la Chine eíl compofée ; les 
peuples du Fokien , Tchekiang , Hou-couang, Se-
tchou en, Honan, Kiangi , prononcent plus lente-
ment, comme foní les Efpagnols ; ceux des pro­
vinces deCouang-tong, Conang-í^Yunnane, parlent 
bref, comme les Anglois ; dans la province deNan-
king, fion excepte les villes de Songkiang,Tching-
kiang & Fongyang , la prononciation eíl doucc & 
agréable , comme celle des Italiens : enfin les ha-
bitans des provinces de Peking , Chantong, Chaníi 
& Chenfi afpirent beaucoup, comme les Allemands; 
mais fur-tout ceux de Peking, qui inferrent fre-
quemment dans leurs difcours la paríicule conjonc-
tive eull, 

Outre cette variété de prononciation qui ne re-
garde que la langue kouon-hoa, c'eíl-á-dire la lan­
gue commune á toute la Chine ; i l exiíle dans cet 
empire, & fur-tout dans les provinces du midi, un 
grand nombre de dialedes. Chaqué province , & 
méme chaqué ville du premier ordre ont la leur, qui 
n'eíl prefque pas entendue dans les autres villes du 
méme ordre. Et quoique dans les villes du fecond 
Si du troifieme ordre on parle aífez fouvent la dia-
lede qui eíl en ufage dans la vilie du premier ordre 
dont elles relevent , i l y a toujours cependant un 
accent diíférent, qui l'eíl tellement, dans certaines 
provinces, que cette dialedle pourroit paííer pour 
une langue particuliere. 

Les hilloires de la Chine nous apprennent qu'avant 
rinvention de ees carafteres, les Chinois avoien 
imaginé de tranfmettre leurs penfées par le nioye^ 
de cordelettes nouées qui leur tenoient lieu d ec^-
ture. Tels étoient les quipos dont fe fervoient 1^ 
Péruviens , avant que les Efpagnols euflent íait 
conquéte de leur pays. L'ufage du papier S1JJÍ^. 
duiíit á la Chine environ 160 ans avant Jefus-Clu"1 ^ 
avant cette époque, on écrivoit avec un ílyle* 
fer fur l'écorce , ou fur de petites planches de 
bou , comme font encoré á préfent la plüpa^ 06 
Indiens. de L'Imprimerie a commencé á la Chine Tan o2^ ^ 
Jefus-Chriíl, fous le regne de Ming-tcoung > íec0^-
empereur de la dynaílie des Hcou-Thang, 011 
conds Thang. 
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tá chíiioire, nonobíhmt plufienrs défec-

twütés qu'on peut y remarquer , eíl belle & trés-
Lpreííve ; fa beauté confiíle principalcment dans 
tín laconifme , qui á la vente n'eft pas peu embar-
raíTant pour un étrangei-, mais elle mérite d etre 

prife, & fon étude méme eíl amufaxnte pour un 
philofophe qui cherche á approfonclir la maniere 
Jont Ies chofes ont ete pegues par des hommes fé-
parés de nous, de tout l'hémifphere. Elle le mé-
Jite encoré davantage parale nombre d'excellens 
ouvrages en tout genre qu'elle peut nous procu-
rer, &dontnous avons deja un aflez grand nom-

á la bibliotheque du roí. Cette langue , par la 
nianiere dont elle eft conílruite, pourroit étre adop-
tée pour une langue univerfeile , & fans doute que 
y i . Leibnitz n'en eút pas cherché d'autre > s'il Teí^ 
connue. 

Un Chinois , nommé Hoang-gc 9 par ordre de 
Louis XIV. avoit commencé une grammaire & un 
diftionnaire de cette langue ; mais ees travaux 
deineurerent imparfaits par fa mort arrivée en 1716. 
Feu M . Fourmont i'aíné chargé de les continuer ,* 
publia en 173 7 les Meditationcs Sinicai, dont nous 
avons parlé , & en 1742 une grammaire chinoife 
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fort ampie. Reílc le diftionnáirc qlu eíl: píus eíTen-
tíel encoré pour ríntelligence de cette langue ; i l y 
a lien d'efpéreí" que la paix dont nous jomíTons, 
nous en procurera la publication ; la magnifieence 
du roí a deja levé tous les obílacles ; la gravure 
de plus de looooo carafteres , exécutée íous les 
yeux de M . Fourmont , y e í t plus que fuffiíante 
pour y parvenir. 

C'cft á M . des Hautérayes que nolis fommes rede-
vables de ees explications, & de la plus gránde par-
tie des alphabets contenus dans nos Planches. L a 
moindre reconnoiíTance que nous puiffions luí don-
ner, c'eíl d'avouer toute's les obligations que nous 
luí avons. II a veillé méme á la gravure des Plan­
ches ; & eeuf qui ont quelque idee de ce travail > 
favent combien i l eíl: pénible. Si on compate notre 
colledion, ou plütót la fienne, avec ce qu'on apu-
blié juíqu'á préfent ^ foit en France, foit en An^le-
terre, & qu'on ait quelque égard á la difficulte dé 
fe procurer des matériaux certains , & de s'aíruref 
qu'ils le font, & á la loi que M . des Hautrayes s'eíl 
impofée, de n'enfler ce recueil d'aucun alphabct 
particulier, íiéHf ou hafardé, j'efpere qu'on le trou-
vera plus riche qu'on ne po avoit Teípérer. 
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